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Après la clôture de la conférence plénière à Madrid 

Le conflit sur le lieu des pourparlers bilatéraux 
entrave le processus de paix au Proche-Orient 

Comme prévu 
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A VANT même que le rideau 
ne retombe, vendredi 
1- novembre, sur le spectacle de 
Madrid, la. vraie négociation 
Israélo-arabe a commencé en 
coulisses. Comme prévu, elle 
s'annonce longue et rude. 
Comme prévu, elle achoppe 
d'emblée sur une question préa- 
lable : où se réunir à nouveau' 
pour engager des discussions 
bilatérales? A Madrid, selon le 
souhait des Arabes, où au 
Proche-Orient, comme le 
demande isrâêl? .. 

Ce confBt de procédure, haute- 
ment politique, touche au fond 
du problème : quelle paix 
veut-on de' part et d’autre, et è 
quel prix? - L'Etat juif attend de 
l'ennemi un premier geste, en 
témoignage de sa sincérité. Le 
monde arabe n’entend, rien lui 
céder d'entrée, de jeu sans 
contrepartie. Il n'est pas prêt, à 
ce stade, à envoyer des négocia- 
teurs en terre d'Israéi. Ainsi 
M. James Baker affronte-t-il sa 
première épreuve de |’« après- 
Madrids. 

T OUT cela, au fond, n'est 
pas 'poiir~surprendre. 
Arabes et israéliens n'ont 
aucune raison - ni aucune inten- 
tion - de se faire le moindre 
cadeau du jour ati lendemain. 
L'a ambiguïté constructive », 
chère à l'administration Bush, a 
permis pendant trois jours de 
iéunir d'intraitables adversaires 
autour d'une même table. QueBe 
que soit la suite, cela restera 
une performance historique. 
Mais la méthode do MM. Bush 
et Baker a sans douta ses 
limites. 

Légitimement soucieux de 
n'imposer aucune, solution, les 
Etats-Unis s'emploient à favori- 
ser l'inévitable face-à-face d'où 
sortira, à terme, l'indispensable 
compromis, dé d'une réconcBia- 
tion durable. Mds, laissés à eux- 
mêmes. les ennemis risquent de 
trop s’abandonner è leurs vieux 
griefs, comme ce fut le cas ven- 
dredi lorsque la Syrie et Israël se 
livrèrent à des attaques 
mutuelles d’un autre âge. Déçu 
plus que surprit M. Baker a fait 
la leçon - et presque la morale - 
aux intéressés en les priant de 
se montrer désormais a la hau- 
teur de leurs responsabîlttèa. 

I L n'est pas facile pour 
('Amérique d'être un «cata- 
lyseur ». U lui faudra maintenir 
- plus ou moins tfi sc r è teme n t - 
une pression permanente sur les 
parties en confBt. Telle est bien 
son intention, de l'aveu même 
de M. Baker. Ce dernier ne man- • 
quera pas de faire valoir aux 
deux camps le vif déplaisir qu'ils 
suscîterdent à Washington s'ils 
s'enfermaient dès maintenant 
dans leur mtrensîgeançe. au ris- 
que de torpBler la ndgodatlon. 

Les Paiestmiens - qui savent 
que le temps travaifle contre leur 
cuise.- seront sans doute tes 
plus attentifs aux arguments 
américains. Madrid a consacré 
leur légitimité et fart d'eux 
-.pour la première fois - des 
partenaires à part entière. 
Lucides et réalistes, üs envisa- 
gent désormais une autononne 
pour les territoires occupés, 
selon la formule intérimaire 
«sqoissâe è Camp David, ren- 
dant ainsi possible l'ébauche 
d'un compromis avec la (boite 
iscaéSenne. Cet espoir justifie, à 
lui seul, tous les efforts qui 
aboutirent à la conférence de 
Madrid. 
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L 'incertitude planait toujours , samedi 2 
novembre, sur la seconde phase du proces- 
sus de paix, les négociations bilatérales, qui 
devaient s'ouvrir dans un premier temps, 
dimanche, à Madrid, entre les délégations 
israélienne et arabes. Tout en proposant que 
ces pourparlers se poursuivant au Proche- 
Orient, alternativement chez lié et chez ses 


voisins - ce que refusent /' ensemble des 
Arabes, - Israël a accepté que la première 
séance ait lieu dans la capitale espagnole. 
Palestiniens et Jordaniens étaient aussi dispo- 
sés à entamer la discussion sans attendre une 
entente sur la localisation des autres réunions, 
mais les Syriens ont fait savoir qu'il n'y avait 
même pas d’accord sur ce point. 


Les notes du professeur Baker 


MAORib 


de nos envoyés spéciaux 
Le rideau est tombé sur le pre- 
mier acte, mais on ne sait tou- 
jours pas où et comment se 
déroulera le second. Les acteurs 
de la conférence -de paix de 
Madrid ont joué chacun leur rôle, 
sans sortir d’un registre connu, 
même si Israéliens et Syriens ont 
forcé la note en séance de clôture, 
là dernière, il est vrai, devant tant 
de caméras. Metteur en scène dé 
ce spectacle sans «bonne» .sur- 
prise, le secrétaire d’Etat améri- 
cain, M. James Baker, a, dans un 
brillant épilogue rédigé par ses 
soins, tiré h conclusion de ces 


trois jours de session inaugurale. 
«Un début, un bon et historique 
début (...) mois un début seule- 
ment et ce n'est pas assez », a-t-il 
dit à ses interlocuteurs ministres- 
chefs de délégation, avant de les 
tancer : «Ne permettez pas que ce 
début n’aboutisse pas. » A la tri- 
bune, il a distribué bonnes et 
mauvaises notes sur on ton de 
professeur s’adressant à une classe 
agitée. Dans les annales de l’his- 
toire diplomatique, la démarche 
doit avoir peu de précédents. 
«Vous avez trouvé des arrange- 
ments sur les méthodes et les 
objectas de ces négociations. Vous 
vous êtes mis d'accord sur des 
bases de référence (les résolutions 


242 et 338 du Conseil de sécurité 
de l'ONU), qui sont équitables ; 
vous avez lancé un processus de 
négociations qui peut réussir. Mais 
votre refus de prendre des mesures 
de confiance a été décevant, et 
vous avez échoué à répondre 
convenablement aux dimensions 
humaines du conflit», leur a-t-il 
dit, ajoutant : «Les formules, les 
bases de référence, les négociations 
ne suffisent pas. N'attendez pas 
l’autre côté commence. Faites 
premier pas.» 

FRANÇOISE CHIPAUX 
PATRICE CLAUDE 
at ALAIN FRACHON 

Lire bt suite 
et oos informations page 3 


aue 
le a 


Déréglementation et réàctiop des dépenses publiques 

L’Argentine libéralise 
son économie 

Le présidant argentin, M. Carlos Menem, a lancé un plan 
de déréglementation de l'économie, qui élimine les principaux 
mécanismes de contrôle de l’Etat mis en place depuis 1930. 
Ce pas en avant vers le libre marché s’accompagne de nou- 
velles règles salariales, qui réduisent le pouvoir des syndicats. 
Ces mesures répondent aux exigences du Fonds monétaire 
international. Elles vont à contre-courant de la tradition natio- 
nale comme des acquis sociaux du péronisme. 

Le glas du péronisme 


BUENOS-AIRES 


de notre correspondante 

M. Carlos Menem a qualifié d’ 
« historiques et de profondément 
révolutionnaires » les mesures 
annoncées jeudi 30 octobre à 
Buenos-Aires, au cours d’un dis- 
cours télévisé. Fort de ses der- 
niers succès électoraux (le Monde 
du 30 octobre), c’est par décret 
présidentiel et sans consulter le 
Parlement que le gouvernement 
péroniste a étendu la loi de l’of- 
rre et de la demande à tous (es 
niveaux de l’activité économique. 

Les organismes de régulation 
de ta production et de la com- 
mercialisation de produits de 
base, comme la viande, les grains 


et le sucre, sont supprimés. Les 
prix et les lieux de vente des 
médicaments sont libres. Les 
horaires dans les commerces et 
les ports ne sont plus réglemen- 
tés. Parallèlement à la réforme de 
F Etat et à la nouvelle vague de 
privatisations en cours, le gouver- 
nement espère ainsi réduire les 
dépenses publiques et améliorer 
les recettes fiscales 
Ces objectifs répondent aux 
exigences fixées par le Fonds 
monétaire international (FMI) et 
constituent la principale préoccu- 
pation du ministre de l’économie, 
M. Domingo Cavaüo. 

■ CHRISTINE LEGRAND 
Lin la suite page 17 


Manifestation islamiste en Algérie 

V*5Jê 2. OU AiOfJ ? 
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lire Partide de GEORGES MARION, page 5 


Zambie : la fin d’un rèpe 

Chassé par les électeurs, le président Kenneth Kaunda abandonne 
le pouvoir, qu’il détenait depuis vingt-sept ans 


por Jean-Claude Pomonti 

« Gentil géant » de l’Afrique 
australe - un surnom que lui 
valurent sa haute taille et une 
apparente bonhomie, - Kenneth 
Kaunda aura consacré une bonne 
partie de son existence à la 
qu&te laborieuse et souvent 
malencontreuse d’un modus 
vivendi avec le «pouvoir pâle» 
installé au sud du Zambèze. Le 
verbe généreux et souvent 
confus, il aura tout tenté pour 
empêcher une conflagration 
généralisée dans la région tout 


en mesurant mieux, au fil des 
années, la vanité de ses efforts 
et, peut-être aussi, le déclin de 
son influence personnelle lié aux 
résultats plutôt médiocres de sa 
politique dans son propre pays. 

Né en avril 1924 à Lubwa, 
dans le nord de la Zambie, Ken- 
neth Kaunda est le huitième 
enfant d’un pasteur maiawite 
presbytérien envoyé dans cette 
région en 1904. L’Inattendu - tel 
est le prénom de cet enfant venu 
sur le tard - fait ses études pri- 
maires sur place et secondaires à 
Lusaka. Il revient à Lubwa en 


1943, d’abord comme instituteur, 
puis il est assistant dans l’une 
des mines de la «ceinture de 
cuivre» zambienne, et enfin fer- 
mier. 

Cest par le biais d’une asso- 
ciation locale de fermiers qu’il se 
lance avec succès dans la politi- 
que et devient, dès 1953, secré- 
taire général du Congrès national 
africain (branche de la Rhodésie 
du Nord, le nom de l’actuelle 
Zambie avant son indépen- 
dance). 

Lire la saite et les articles 
de FRÉDÉRIC FRITSCHER 
page 4 


Pouvoirs spéciaux 
à M. Eltsine 

Le congrès des députés 
de Russie lui a accordé les 
moyens de lancer , son pro- 
gramme radical de réformes. 

page 5 


HEURES LOCALES 


Bretagne: le snrsant 
d’une presqu’île 

Nous poursuivons notre tour 
de France des régions par 
un voyage en Bretagne. La 
région a su bénéficier des 
largesses de l'Etat dans tes 
années 60. Mais la 
construction de l’Europe 
menace l'Ouest. 

Lke pages 10 et 11 l'enquête 
de FRAN ÇOIS GROSR iCHABD 

Lire également 
m Nancy malade de son 
urbanisme ■ Le « jardin 
secret» d’Hassan II. 

pages 9 et 12 

«Le grand jury RTL-fe Monde a 
Mgr Joseph Duval invité 
dimanche, à 18 h 30. 


LeMonde — 

diplomatique 


Novembre 1991 


ETATS-UNIS : L’Amérique de M. Bush ne 
renonce pas à la puissance militaire, par Richard 
J. Bamet. - Déficit budgétaire on déficit social ?, 
par Jacques Decomoy. 

DÉFENSE : Washington s’assure la 
suprématie dans la nouvelle donne stratégique, par 
Paul-Marie de Là Gorce. - Un bilan de la 
politique de défense reaganienne, par Jean Klein! 

EUROPE DE L'EST : La Serine dans le 
bourbier de la guerre, par Catherine Samary. - 
L’affrontement yougoslave vu d’Albanie, par 
Odette Marque I et Christiane MontécoL - Les 
lenteurs de la recomposition ronmaine, par 
Jean-Yves Polel. - La Slovaquie tentée par la 
séparation, par Joseph Yacoub. 

URSS : L’union est morte, vive la communauté 
économique ?, par Jean Radvanyi. 

MÉDIAS : La guerre des chaînes 
d'information, par Yves Eudes. 

CULTURE : Retrouver la violente beauté de la 
symphonie urbaine, par Pierre Armand. 


En vente chez votre marchand de journaux - 1 S F 


Gros sous en Ovalie 

La deuxième Coupe du monde de rugby 
a consacré la professionnalisation du jeu 


La révolution du rugby est 
■définitivement en marche. Tel 
est bien le principal enseigne- 
ment de la deuxième Coupe du 
monde dont la finale devait 
opposer l’Angleterre à l’Australie 
samedi 2 novembre au stade de 
Twickenham de Londres. Ce 
sport, longtemps érigé en modèle 
de conservatisme pour son ama- 
teurisme sourcilleux, est entré 
dans une ère nouvelle, celle des 
contrats en dollars, du «sponso- 
ring» et des «primes de match» 
officielles ou officieuses. 

Cette mutation était attendue. 
Mais la vitesse du processus a 
sans doute surpris les plus 
convaincus des progressistes. Au 
cours de la compétition, il a sou- 
vent été question d’argent autour 
des terrains. 

Celui, des organisateurs, 
d’abord, qui se réjouissent 
d’avoir rempli pratiquement tous 
leurs stades (60000 spectateurs à 


Twickenham pour la rencontre 
Angleterre- Etats-Unis, disputée 
un vendredi après-midi). Celui 
des joueurs, ensuite, qui n’ont 
pas tous bénéficié des mêmes 
avantages. Ainsi, les Français 
ont-ils vivement critiqué leurs 
homologues anglais, coupables, à 
leurs yeux, d’être déjà des «pro- 
fessionnels» de l’ovale sans 
l’avouer. 

A ce jeu de la surenchère, les 
dirigeants britanniques se sont 
montrés à la fois les plus auda- 
cieux et tes plus sournois, obli- 
geant Albert Ferrasse, le prési- 
dent de la fédération française, à 
s’élever à plusieurs reprises - 
mais très timidement - contre 
«ceux qui veulent tout régenter * 
ou encore à regretter «l’esprit du 
sport qui se meurt à cause du 
pognon t». 

PHILIPPE BROUSSARD 
Lire la sorte page 13 
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DATES 


Dans les premiers jours du 
mois de novembre 1941 naît 
Combat C'est à la fois le nom 
d’un mouvement de résistance 
et le titre d'un journal clandes- 
tin. L’un et l'autre sont l'abou- 
tissement d'efforts entrepris un 
an plus tôt dans les premiers 
mois de l'Occupation. 


Le silence cependant s’installe, 
rompu parfois par les fouies enthou- 
siastes venues se presser sur le pas- 
sage du maréchaL A Marseille. Lyon 
ou Touiouse.'On applaudit, on 
remercie le vainqueur de Verdun. 


De son côté, Berty Albrecbt, imper- 
nchée sur sa vieille 


turbable, pench 
machine à écrire, s’acharne sur plu- 
sieurs épaisseurs de feuilles et de 
carbones. Elle fabrique un bulletin 
d’information, une simple page recto 
verso, des nouvelles à Tètat brut, des 
notes brèves sur la situation en 
Alsace-Lorraine, les pertes alle- 
mandes ou la bataille d'Angleterre. 
Un bulletin sans nom pour affronter 
fa vague pacifiste. La tâche est 
modeste, mais elle mobilise les éner- 
gies et évite aux uns et aux autres 
de se laisser aller aux mille et une 
formes du désespoir. 

Dix-huit exemplaires, tel est le 
tirage du premier bulletin. Douze 
seront diffusés à Vichy, glissés dans 
un magazine et envoyés par la poste 
à des hommes politiques, six arrive- 
ront à Marseille. Ainsi s'expriment 
quelques individualités entrées 
modestement en résistance après la 
rencontre Hitler-Pétain de Montoire. 

Novembre 1940 - novembre 
1941. En un an, de féporpHlement 
va naître un mouvement de résis- 
tance. Incontestable meneur 
d’hommes, Henri Frenay a très tôt 
pensé la mise en œuvre d'une vaste 
organisation couvrant les deux 
zones, avec son aimée secrète, ses 
corps francs, son service social sa 
propagande et sa hiérarchie : cen- 
trale, régionale, départementale et 
locale. D lui a aussi donné un nom : 
Mouvement de libération nationale. 
Le cadre est là, méticuleusement 
pensé, parfaitement ordonné. Mais 
la coquille est vide, ou presque. On 
recrute par relations : Maurice Cbe- 
vance a pris en charge la région 
marseillaise ; Claude Bourdet. 
contacté en février 1941, sc voit 
nommer responsable des Alpes-Mari- 
times ; Berty Aibrecht. envoyée à 
Lyon par l’administration vichyste 
pour prendre en charge les pro- 
blèmes du chômage féminin, engage 
dans le mouvement naissant ses pro- 
pres collaboratrices. En avril le capi- 
taine Robert Guedon. condisciple 
saint-cyrien d'Henri Frenay. 
regroupe des noyaux épars de la 
zone nord, dans la Somme, le Pas- 
de-Calais. à Reims, dans les Deux- 
Sèvres, à Paris. 

L'argent? Il ne vient ni du côté 
des industriels de la vallée du 
Rhône, beaucoup trop impressionnés 


Il y a cinquante ans 


La naissance de Combat 


E N ce début d’hiver 1940, Vichy 
est surpeuplé. Les hôtels sont 
pleins de ministres, de dépu- 
tés fantômes et de généraux défaits, 
les salles de bains sont transformées 
en secrétariat. L’appareil d’Etat 
essaie d'exister face à une opinion 
publique effondrée attendant un 
miracle, le regard tourné vers les 
lambris d'une station thermale 
reconvertie en capitale politique. 
Dans un pays coupé en deux, une 
drôle de paix se met en place; avec 
1600000 prisonniers enfermés dans 
les stalags allemands, des centaines 
de milliers de réfugiés en quête d’un 
nouveau lieu de vie. et un million 
de chômeurs. 


par la victorieuse percée allemande, 
commencée le 23 juia, contre la 
Russie rouge, ni du côté de Londres, 
où l'on se méfie plutôt d'un groupe 
clandestin ne se limitant pas à une 
activité classique de réseau : le ren- 
seignement économico-militaire. La 
première aide d'importance vient 
d’un homme : le colonel Bernard. 
Militaire reconverti dans les affaires, 
intellectuellement proche de la pen- 
sée humaniste de Léon Blum. il va, 
simplement, financer le démarrage 
du mouvement. Sa Elle, Jacqueline 
Bernard, recrutée par Berty Albrecbt, 
deviendra la cheville ouvrière du 
journal Combat: son fils, Jean-Guy 
Bernard, jeune polytechnicien, X 38, 
entrera en résistance pendant fhiver 
1940-1941. 


ment son souhait d’une victoire 
anglaise et cadre à peine son désir 
de prendre la direction d’une résis- 
tance intérieure. Il offre 
350 000 francs à Henri Frenay. 
L’origine des fonds ? Les services 
secrets américains. Le but? Allan 
Duffes, le patron da service pour 
F Europe, a décidé de soutenir un 
mouvement d’oppositîoQ à Laval 
capable de ménager le vainqueur de 
Verdun. Un courant anti-allemand et 
antigaulliste. De La Lauraine a des 


ment de libération nationale et les 
résistants de Liberté. Une nouvelle 
organisation voit le jour, le Mouve- 
ment de libération française ; un 
journal unique est créé : Combat. 
Régionalement,. les équipes se 
regroupent sans problèmes majeurs ; 
au niveau central Je comité direc- 
teur mis en place est plus sensible 
aux conflits de personnes et aux dif- 
férences d'appréciation sur le devenir 
du Mouvement. Sans démissionner, 
avec discrétion, les anciens fonda-. 


avec Jean Moulin ne changeront Tai- 
titude de principe de Foiganisation 
vis-à-vis de de Gaulle jusqu’à la 
Libération ; il testera, pour le mou- 
vement, nie chef et symbole de la 
Résistance », mais il ne sera que 
eda: 

En juillet 1942, tous Jes respon- 
sables régionaux et nationaux du 
mouvement se retrouvent près 
<f Albi chez Charles d* Aragon. On y 
évoque à nouveau les problèmes de 
fusion avec Libération et Franc-Ti- 


ré Les Petites Ailes 
de France » 


Novembre 1940, la zone non 
occupée se prépare à l’hiver, les sou- 
cis quotidiens dominent les esprits 
et, pourtant, quelques-uns imaginent 
pouvoir refiiser ta défaite: Us sont 
une petite quinzaine: un abbé et un 
caporal à Avignon, deux officiers à 
Saint-Raphaël, un ingénieur chi- 
miste, Jean Gemahling (il deviendra 
chef du renseignement du mouve- 
ment Combat), deux médecins, un 
vendeur de billets de la Loterie 
nationale dans le Vaucluse, un pro- 
fesseur à Aïx, un directeur de la 
Banque ottomane et deux lieutenants 
à Marseille, dont l'un, Maurice Che- 
vance, en instance de congé de la 
coloniale, rêve de créer une agence 
de voyages et de transport vers 
l’Afrique. Avec eux, il y a Berty 
Aibrecht. Dès 1933, eOe a mis son 
aisance financière au service de la 
gauche antifasciste; à la veille de la 
guerre, elle est surintendante d'usine, 
engagée dans les premières expé- 
riences de travail social en entre- 
prise. Enfin, à l'origine de cette ten- 
tative, un officier d'état-major, Henri 
Frenay. Bon connaisseur de l'Alle- 
magne grâce à sa formation au Cen- 
tre d’études germaniques de Stras- 
bourg. il a grandi dans le pion de la 
adroite française, traditionaliste, pau- 
vre. patriote et paternaliste (!)•». 

Ensemble, ils forment le premier 
noyau de ce qui deviendra te mou- 
vement Combat 


En créant les Petites Ailes de 
France, le MLN s'est doté d’un 
« vrai » journal imprimé d'une part 
à La Garenne-Colombes pour les 
équipes résistantes des zones occu- 
pées et interdites, d’autre part à 
Lyon, dans te quartier du Tonkrn. 
a On le tira sur trois feuillets piqués 
en coin, eda faisait sérieux comme 
un compte-rendu financier d'une 
grosse société anonyme (21. » Der- 
rière un petit pavillon, un atelier 
d'artisan : Joseph Martinet et son 
épouse sont plutôt spécialisés dans 
tes fairepan ; ils acceptent de fabri- 
quer les Petites Ailes et de former 
André Bollier, jeune cadre aux 
Câbles de Lyon, et lui aussi sorti de 
la promotion X 38 de r Ecole polyte- 
chnique. Il a vingt et un ans et sera 
l’exceptionnel maître d’œuvre de 
l'imprimerie centrale du mouvement. 
Ses talents et ceux de son équipe 
permettront, en 1943, des tirages de 
l’ordre de 250 000 exemplaires pour 
1e seul Combat Au début de Tannée 
1944. trois tonnes de papier seront 
mensuellement nécessaires pour ali- 
menter les machines installées rue 
Viala, dans de modestes bâtiments à 
renseigne d’un fantomatique labora- 
toire de l'Institut national de physi- 
que et de géodésie. 

Les Petites Ailes de France, organe 
dp Mouvement de. libération qatio- 
nal, ménagent volontairement le 
maréchal Pétain. Simple tactique 
politique pour se faire entendre 
d’une opinion profondément maré- 
cbaliste ou respect tout militaire, 
mais largement partagé, pour le 
vainqueur de Verdun ? Les deux rai- 
sons coexistent, elles expliquent tes 
premières méfiances d'autres groupes 
de la Résistance envers l'équipe de 
Frenay et Tattention particulière de 
certains milieux vichystes pour cctle 
organisation. Une telle modération 
ouvre quelques portes, celle, par 
exemple, du ministre de l'intérieur 
Pucheu ; elle freine un court 
moment tes activités de répression ; 
et apporte quelque argent Ainsi par 
T intermédiaire de relations monar- 
chistes, te contact est pris avec le 
général de La Laurencie, pétainiste 
convaincu et ennemi juré de Pierre 
Laval. Evincé en décembre 1940, 
sous la pression allemande, de son 
poste de délégué . du maréchal dans 
le Paris occupe, il annonce publique* 



Dans la commune de Margency ( Val-d'Oise ). le mariage, dans ta dahde at âûtà, d'Yvette et Jean-Guy 
Bernard. Elle est responsable du service social du mouvement Combat, ha s'occupe dit NAP (noyau- 
tage des administrations publiques) et de Résistance- Fer. Autour d'eux : à gauche, le maire ; Plaire 
Guilhain de Bénouville . organisateur de la litière vers la Suisse ; Jacqueline Bernant, coordfnatrice 
de la rédaction de « Combat » ; à droite. Claude Bourdet. qui dirige le NAP. . 


ambitions, Henri Frenay a besoin 
d'argent. Ces relations financières 
avec tes services américains cesse- 
ront vite, mais reprendront en mars 
1943. Une période de tension 
extrême entre la direction de Com- 
bat et les services de Jean Moulin 
qui a pour conséquence une réduc- 
tion sévère, mais de courte durée, de- 
Tarde financière au mouvement 


teins de Liberté s'éloigneront assez 
vite de ce que Ton! appelle déjà 1e 
mouvement Combat. La plupart 
rejoindront les services de Jean 
Moulin dans le cadre du comité 
général d’âudes chargé de pensa* la 
remise en route d'un appareil d’Etat 
épuré et-ôe préparec. l'installation, 
dès le débarquement, - des commis- 
saires et préfets de la Libération. 


Novembre 1941. Henri Frenay, 
dont te mouvement s’impose par ses 
capacités organisationnelles, cherche 


^regrouper l'ensemble des activités 


zone sud. Depuis juin, une 
discussion est engagée avec, d’une 
part, l’équipe socialisante et laïque 
de Libération, dirigée par Emmanuel 
d'Astier, et d’autre part, les anima- 
teurs chrétiens (3) de Liberté, journal 
diffusé clandestinement à 
45 000 exemplaires dans Jes mSienx 
universitaires de Toulouse, Montpel- 
lier, Clermont-Ferrand, parmi les 1 
anciens du Sifloa et tes habitués des 
Semaines sociales. ’ . 


Un journal 
unique 


d'abo: 


Début novembre, une ultime réu- 
nion se tient à Grenoble. D'Astier 
est absent, Libération se retire de 
facto du projet. « II n'y avait pas 
d’opposition fondamentale de doc- 
trine », assure aujourd’hui Pierre- 
Henri Teitgen. La fusion est donc 
rapidement décidée entre te Mouve- 


des hommes, volonté 
de lutter, les divergences 
n 'empêchent pas le mouvement 
Comtal de développer ses activités 
et son 'implantation. Corps francs, 
armée secrète, service social rensei- 
gnements, 2a zone sud est couverte. 
Le journal grâce à une organisation 
minutieuse et àTactivitè de bon 
nombre d’artisans imprimeurs, est 
diffusé dans toutes Jes régions. 
Certes, il faudra attendre mai 1942 
pour que le cordon soit ofEcreUe- 
ment coupé avec te mythe Pétain, 
mais, dès février. Combat n'hésite 
pas à soutenir les initiatives gaul- 
liennes pour asseoir l'indépendance 
de la France vis-à-vis, de ses alliés. 
Ni l’arrivée sur lé devant de la scène 
du général Giraud ni les /-conflits 
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reur, mais ledébai s'engage d’abord 
sur la rédaction du manifeste politi- 
que du mouvement, te premier. D 
sera rédigé par Henri Frenay, André 
Hauriou et Claude Bourdet pour 
ëfte publié dans Combat danUesrine- 
ment (4), sour ter titre : « Combat et 
révolution ». Eh omettant soigneuse- 
ment de se réfererà Texpérience du 
Front populaire, il annonce une 
révolution socialiste pour « arracher 
à une puissante oligarchie le contrôle 
et le bénéfice de [“économie! ». et 
une. révolution de Tesprit parée que 
•f ia république bourgeoise était faite 
d’égoùsme, d’étroitesse et de craintes 
à veine masquées par de bonnes 
volontés oratoires ». Enfin, 1e pro- 
gramme réhabilite Tinstitution répu- 
blicaine et annonce une TV* Républi- 
que * forte, équilibrée, moderne (~), 
parce qu'il faut que l'administration 
publique , dans son esprit comme 
dans sa technique, bénéficie des pro- 
grès qui ont. fait la fonce des entre- 
prises privées ». Nous sommes loin 
des prudences maréchal «tes de la 
première année de résistance, le 
mouvement Combat commence à 
penser l'avenir, « les Etats-Unis 
d’Europe, étape vers l’unité mon- 
diale». 

Jusqu'à la Libération, il restera 
fidèle à ses rêves et à son manifeste 
de juillet 1942. S’opposant avec 
force au retour des politiciens de la 
JH* République, notamment au rem 
dix CotiseiJ national de la Résistance, 
la réference à ce programme, écrit 
par à les hommes 


enduras par l'épreuve quotidienne ». 
sera constante. La paix revenue, les 
morts enterrés, les débats politiques 
de la IV* République feront exploser 
[l’organisation. Seul signe encore 
[ vivant d’un pâmé récent d’espoirs et 
!.de douleurs : Combat, k journal 
! survit, d’abord avec succès, ensuite 
avec difficulté. <r Nais aluns foire 
! un journal intelligent », annonce 
d'emblée Pascal Pïa, patron incon- 
testé de la rédaction. H E.^rrée ; 
•t II ne vivra pas longtemps. » Albert 
Camus, son ami et disciple au temps 
& Alger républicain, croit un peu purs 
eh ravenrr d'une p re sse de réflexion, 
d'un journalisme critique. Dans Teu- 
phorie . de la Libération, les jeunes 
mteUectuds de Saint-Germain-des- 
Prés, particulièrement ceux deXécu- 
tîc Gallimard, désireux de sortir 
enfin.de fa confidentialité, viennent 
s'essayer au jouroafisme. L’engoue- 
ment sera éphémère, mais il forgera 
l’image de marque du journal pour 
toute une génération de leçteurâ.et 
ce jusqu’à fa mort du titre en 1974. 
Ce 30 août, un. journaliste avait écrit 
sous. la. rubrique «Vie moderne» : 
«r Venu de la clandestinité— Combat 
y retourne. » Le mot de là fin. 


YVES-MARC AJCHENBAUM 


6- Auteur d'un livre A paraître à 
itions sur l'histoire du 


Monda- Editions 
journal Combat. 


(I) Henri Frenay, La. nuit finira, 
Robert Laffont. .1986. p. 93. 


(2) Joseph Martinet, in Combat, dans 
l'ombre, ta. P. Derain, Lyon. . 

- (3) François de Menthoo, Pierre-Henri 
Terrien, René Courtîn, Edmond Miche- 
la. tes frèresCoste-Ftoret. 

(41 Combat, septembre 1942, ré 34. 
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U pilonnage du Liban sud par Israël est allé 
crescendo durant la conférence de Madrid. Ven- 
dredi 1 -novembre, au damier jour de la première 
phase des négociations, l'aviation israélienne est 
wrüee en action, détruisant deux ponts refont 
trois régions entre elles. L'artillerie a parallèle- 
ment Intensifié ses tirs, faisant huit blessés. 
Conséquence : l'exode s'est accentué dans les 
localités qui avaient été en grande partie déser- 
tées les jours précédents. Ainsi le grand bourg de 
Nabatyeh a perdu les deux tiers de ses 
40 000 habitants. L'objectif de ces opérations 
tmBtaïres est ds paralyser le Hezbollah qui. de son 
côte, a annoncé sa volonté d'intensifier sa résis- 
tance à I occupation îsraéfoime, mais qia, après 


La fin de la session plénière de la conférence de Madrid 


s'être montré fort actif à la veille de la confé- 
rence, ne s'est plus manifesté depuis qu'elle s'est 
ouverte. 

Le Jihad islamique en Palestine, qui a revendi- 
qué mardi une attaque anti-israélienne au Liban 
sud, a affirmé pour sa part vendredi qu'il a multi- 
pliera les opérations contre Israël, dans les terri- 
toires occupés et dans le sud du Liban afin de 
faire échec à la conférence de Madrid». Le porta- 
parole de cette formation de la résistance islami- 
que, Mohamed Abou Samra, qui apparaissait pour 
la première fois en public, a violemment critiqué 
la délégation palestinienne de Madrid, la qualifiant 
dan délégation israélo-américaine». 

A Téhéran, l'ayatollah Moussavi Ardebili a 


dénoncé la conférence de Madrid, vendredi au 
cours de la prière hebdomadaire à l'université de 
la capitale iranienne, et a appelé «tous les musul- 
mans à se révolter pour sauver l'Islam et la Pales- 
tine». S'adressant aux musulmans dans le 
monde, fi leur a dît : « Vous êtes forts et vous 
avez la logique du Martyre. Si vous tuez (pour 
cette cause) ou si vous êtes tués, vous irez au 
paradis.». 

Dans les territoires occupés, l'armée israé- 
lienne a imposé dans la nuit de jeudi à vendredi 
un couvre-feu quasi général sur les 750 000 habi- 
tants de la bande de Gaza, à la suite des vio- 
lences inter-palestiniennes qui ont éclaté jeudi 
entre partisans et adversaires de la conférence de 


Madrid et qui se sont soldées par cinquante bles- 
sés. A Pékin, où il se trouve, M. Jacques Chirac a 
déclaré samedi, évoquant la conférence de Madrid 
sur le Proche-Orient : «C'est une grave défaite 
diplomatique pour la France d'être exclue d'un 
règlement de paix au Proche-Orient. J'avais 
proposé dés le mors de février une conférence 
régionale qui se serait tenue à Paris, sous la pré- 
sidence technique de la France, avec la participa- 
tion des Etats-Unis et de l'Union soviétique. 
M. Roland Dumas m'avait alors accusé de faire 
preuve, une nouvelle fois, d'irresponsabilité. On a 
manqué une occasion historique en s'accrochant à 
l’idée d'une conférence internationale impos- 
sible. » 
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Les notes 

du secrétaire d’Etat américain 


Suite de la première page 

; Une invite nécessaire - ces 
trois journées font prouvé - : se 
réunir est une chose, dialoguer 
véritablement en est une autre, 
mais qui ne se décrite pas. 
Appelant les protagonistes au 
. compromis dans leurs aspirations 
contradictoires, * là revendication 
des territoires pour les Arabes, la 
sécurité pour Israël», M. Baker a 
affirmé : «La terre, la paix et là 
. sécurité sont d’inséparables élé- 
ments dans là recherché d‘un 
règlement global La paix seule 
est. un leurre sans une solution 
territoriale et la sécurité. Une 
solution territoriale seule ne 
résoudra pas le conflit si. elle ne 
s’accompagne de la paix et de ta 
sécurité. La sécurité ne peut être 
garantie sans une solution territo- 
riale et la paix.»- 

Ces compromis,: Irè Etats-Unis, 
comme l’Union soviétique, les 
deux coprésidents .de la confé- 
rence, ne peuvent pas les faire 
« à votre place », a répété en 
substance M. Baker. «Les Etats- 
Unis, au plus haut niveau, reste- 
ront intimement engagés dans ce 
processus, mai^ntms ne pouvons 
désirer Ja peux ptus 'què vQM. Là 
poursujtf gt fcjycçès ,dé:pe, i pr0- 

cessusùàVtb’entribi'Hki mains»* ra 
poursuivi le secrétaire d’Etat 
américain. «Si vous ne saisissez 
pas cette occasion historique, per- 
sonne ne pourra blâmer quicon- 
que en dehors de vaux» 

Double explosion 
décoléré 

Ce pressant appel s’imposait 
après la double explosion de 
colère du premier ministre israé- 
lien et du minière des affaires 
étrangères syrien. Ignorant les 
ors, les lustres, la majesté du 
décor, la symbolique du 
moment, MM. Itzhak Shamir et 
Farouk El Charah avaient, quel- 
que deux heures plus tôt, 
échangé invectives et accusations 
sur un mode très peu pacifique; 

Le chef du gouvernement 
israélien, premier à s’exprimer, 
avait violemment répliqué à 
M. Charah qui, la veille, avait 
accusé l’Etat hébreu d’incarner 
L’ « agression et l 'expansion- 
nisme» : «Le représentant de la 
Syrie, a lancé M. Shamir, pré- 
tend nous faire croire que son 
pays est un modèle de liberté et 
de protection des droits de 
l’homme, y compris ceux des 


juifs.» Et de poursuivre : «Une 
telle déclaration passe Ventemle- 
menL A ce jour, la Syrie est le 
refuge d’une multitude d’organi- 
sations terroristes qui répandent 
la violence et la mort sur des 
cibles innocentes, y compris des 
avions civils. » Cette dernière 
allusion visait l’explosioQ d’un 
Boeing <Tune compagnie améri- 
caine au-dessus de la ville de 
Lockerbie, en Ecosse. «Je pour- 
rais continuer et réciter la litanie 
défaits qui montrent à quel point 
là Syrie mérite l’accusation a’être 
l’un des régimes les plus tyranni- 


remonie à quarante ans, n'ait pas 
le droit d'y rentrer?» Puis, bran- 
dissant un « avis de recherche » 
vieux de quarante-trois ans, por- 
tant une photo de M. Itzhak 
Shamir à l’âge de trente-deux 
ans, le ministre syrien déclarait : 
«r Pourquoi cette photo a-t-elle été 
publiée? Parce qu'il était recher- 
ché. Il a reconnu lui-même qu’il 
avait été un terroriste, et qu'il 
avait participé à /'assassinat du 
comte Bemadotte (envoyé spécial 
de l’ONU en Palestine) en 1948. 
Il a tué un médiateur de paix, et 
c'est lui qui parle de terrorisme 
syrien et libanais?... » 

«Une question 
très importante» 

Cette passe d’armes peu diplo- 
matique illustre une des réalités 
de la conférence, qui a pris le 



ques au monde», a encore dit le 
premier ministre israélien. 

A la table de conférence, 
M. Farouk El Charah écoutait, 
attentif, tout en préparant sa 
réponse; Celle-ci ne se fit pas 
attendre, mais M. Shamir avait 
déjà quitté la salle pour cause de 
sabbat, quand le ministre syrien 
est monté à la tribune. 

Réfutant point par point l'ar- 
gumentation développée la veille 
par le chef du gouvernement 
israélien, qui avait évoqué la 
«présence immémoriale du peu- 
ple juif en Palestine », il a accusé 
M. Shamir de réécrire l'Histoire, 
avant de développer. : «Si le 
chef de la délégation israélienne 
dit que c’est le droit de chaque 
juif de retourner en Palestine 
après une absence de deux mille 
ans, alors comment se fait-il 
qu'un Palestinien, dont l’absence 
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tour d’un dur affrontement israé- 
lo-syrien, occultant vendredi le 
nouveau rôle des Palestiniens sur 
la scène internationale. 
Contraints de se rendre à 
Madrid sur l'insistance pressante 
des Etats-Unis, Israéliens et 
Syriens se déclarent certes en 
faveur de la paix, mais une paix 
que chacun apprécie chacun à 
l’aune de ses exigences et à 
laquelle ils préfèrent peut-être le 
statu quo actuel. Chacun a en 
tout cas avancé ses pions dans 
l’évidente perspective de pousser 
l’autre à la rupture, pour ne pas 
porter la responsabilité d’un 
éventuel échec. 

Simple, la tactique syrienne a 
consisté, depuis le début de cette 
conférence, à se retrancher der- 
rière la légalité internationale, les 
résoloutions 242 et 338 du 
Conseil de sécurité de l’ONU, 


Nouvelles frictions entre M. Shamir 
et son ministre des affaires étrangères 


- De retour en Israël vendredi 
1“ novembre en provenance de 
Madrid, M. Shamir a maintenu sa 
demande que les négociations bila- 
térales israélo-arabes aient lieu 
«en alternance en Israël et dans 
les pays arabes». «Nous avons l’in- 
tention de ne pas continuer ces 
négociations à Madrid après 
dimanche prochain. Mais il y aura 
des ' discussions à ce sujet et on 
verra bien», a-t-il dit à son arrivée 
à l'aéroport Ben-Gourion. 

Le premier ministre israélien a 
ajouté : «Il est important que le 
processus de paix se déroule dans 
la région. C’est ainsi que se sont 
déroulées les .négociations avec 
l'Egypte autour des accords de 
Camp David [en 1978], ainsi que 
les négociations avec le Liban en 
1983. » Remontant' encore plus 
loin dans le passé, M. Shamir a 
rappelé que les négociations d’ar- 
mistice de 1949 avaient également 
eu Reu «doits la rêgfoè» (dans 
Hic de Rhodes). ' 

M. Shamir a été accueilli par 


plusieurs membres de son gouver- 
nement, mais pas par M. Ariel 
Sharon, hostile à la participation 
de l’Etat hébreu à la conférence de 
Madrid, ni par le ministre des 
affaires étrangères, M. David 
Levy. . 

Portion 

congrue 

Ce dernier, qui avait déjà 
exprimé son mécontentement dé 
n’avoir pu diriger la délégation 
israélienne à Madrid, a également 
protesté contre la dérision du pre- 
mier ministre de confier à ses 
proches collaborateurs la direction 
des délégations chargées de pren- 
dre part aux négociations directes 
avec la Syrie ainsi qu’avec la délé- 
gation jordàno-palestinienne, ne 
laissant au ministère des affaires 
étrangères (représenté par son 
directeur général adjoint, M. Yos- 
sef Hadass), que le contrôle des 
négociations avec la délégation 
libanaise^ M. Levy a donc 


demandé à M. Hadass de refuser 
l’offre et de rentrer en Israël. 

Tandis que plusieurs centaines 
de Palestiniens manifestaient ven- 
dredi dans les territoires occupés 
pour exprimer leur soutien à la 
conférence de Madrid, notamment 
à Ramallah, où quatre cents jeunes 
ont défilé dans les nies en brandis- 
sant des rameaux d’olivier, un 
sondage publié par le quotidien 
Hadachot faisait apparaître que 
67,5% des Israéliens ne croient 
pas que la conférence aboutira à la 
paix, contre 32,5 % qui pensent le 
contraire. 

Toujours selon ce sondage, une 
majorité des Israéliens (56.1 %) est 
hostile à l’idée de concessions ter- 
ritoriales en échange de la paix, 
face à 43,9 % qui soutiennent cette 
proposition. Mais 60,3 % se décla- 
rent en faveur d'un gel des 
implantations israéliennes dans les 
territoires occupés durant les négo- 
ciations, contre 39,7 % qui y sont 
opposés. - (AFP. Reuter, AP.) 


L’impatience et la déception de M. Baker: 


Exaspéré par le désaccord 
entre Arabes et Israéliens sur le 
Heu de leurs négociations bilaté- 
rales. M. James Baker, dans son 
discours qui clôturait vendredi 
1« novembre la session plénière 
de la conférence, a enjoint 
toutes les parties de commencer 
leurs entretiens à Madrid te plus 
tôt possible : t U serait très diffi- 
cile de comprendre comment 
l'une des parties peut mainte- 
nant refuser de participer aux 
négociations bilatérales simple- 
ment èn raison d'un désaccord 
sur le Reu de ces négociations. 
Ce week-end, des négociations 
bilatérales directes visant une 
paix globale et réelle devraient 
commencer (...) et dans quel- 
ques semaines ceHes des parties 
qui le désirent se réuniront pour 
préparer des négociations multi- 
latérales.» 

Le secrétaire d'Etat américain 
a également reproché aux uns et 
aux autres de ne pas s’ôtre atta- 
qués à la dimension humaine du 
conflit, par leur refus « déce- 
vant » de prendre « des mesures 
de confiance pour la créer ». 


qui prévoient l'échange des terri- 
toires contre la paix. Et M. El 
Charah n’a pas 'démordu de. ‘là 
référence à ces textes, qui, a-t-il 
préconisé, «ne sauraient souffrir 
aucune interprétation ». M. Sha- 
mir quant à lui s’est figé dans 
son refus de poursuivre à 
Madrid, au-delà de la première 
séance, les pourparlers bilaté- 
raux. 

Ce refus cache une préoccupa- 
tion constante des Israéliens. Us 
veulent que la conférence, passé 
ces trois jours d’inauguration, 
change de nature et devienne des 
négociations bilatérales et 
directes, hors des projecteurs de 
l’actualité, et sans plus aucun 
lien avec ce forum madrilène 
auquel ils n’ont consenti qu’avec 
réticence. D’où leur volonté de 
quitter Madrid. «Le lieu des 
pourparlers bilatéraux n’est pas 
un problème purement technique, 
mais une question très impor- 
tante », a affirmé le premier 
ministre israélien à son retour en 
Israël. « Il n’est pas dans nos 
intentions de continuer à Madrid, 
a-t-il dit. J’ai accepté que nous 
ayons une première réunion dans 
la capitale espagnole et qu 'au 
cours de celle-ci peut-être nous 
trouvions un accord sur l'endroit 
où poursuivre les conversations. » 

à Problèmes 
de visa» 

Ce compromis sur un lieu 
aurait pu être certes obtenu rapi- 
dement, mais Damas, interpré- 
tant le refus israélien de poursui- 
vre à Madrid comme une 
nouvelle exigence politique, a 
bloqué l'affaire, réclamant de 
son côté le maintien de la capi- 
tale espagnole. « Nous sommes 
venus ici avec l’accord de tous 
pour que la conférence ail lieu à 
Madrid », a affirmé M. El Cha- 
rah. « Personne ne nous avait 
parlé d’un transfert, et cela a été 
une totale surprise pour nous. Ce 
changement ne peut se justifier ». 
a poursuivi le ministre syrien, en 
concédant toutefois que son pays 
accepterait des arrangements 
proposés par les deux parrains 
de la conférence. 

Visiblement excédé par cette 
querelle, M. Baker a tapé du 
poing sur la table enjoignant aux 
parties de négocier le plus tôt 
possible : «Il serait très difficile 
de comprendre comment une des 
parties pourrait maintenant refu- 
ser de participer à des négocia- 
tions bilatérales uniquement à 
cause d'un désaccord portant sur 
leur localisation ». a-t-il dit. Il a 
cependant souligné à l’adresse de 


«Un moyen dort être trouvé de 
tancer des signaux de paix et de 
réconciliation qui concernent les 
peuples de la région. N'attendez 
pas que l'autre fasse le premier 
pas», a-t-il ajouté. 

«Ce n'est 
qu'un début» 

Revenant sur les objectifs de 
la négociation. M. Baker a pré- 
cisé : r Les parties ont claire- 
ment dit que la paix en elle- 
même n’est pas réalisable sans 
une solution (des questions) Ter- 
ritoriales et de sécurité, qu’une 
solution territoriale ne résoudra 
pas le conflit sans qu’il y art 
également la paix et ia sécurité, 
et que ia sécurité est impossible 
sans une solution territoriale et 
la paix. Le processus dans 
lequel nous nous sommes enga- 
gés peut réussir uniquement si 
toutes les questions sont (...) 
réglées de manière satisfai- 
sante. » 

M. Baker a ensuite précisé le 
rôle que son pays et l'URSS 
entendaient continuer de jouer : 


«Les Etats-Unis, aux plus hauts 
niveaux, demeureront intime- 
ment engagés dans te proces- 
sus. Les Etats-Unis et l’URSS 
sont déposés à participer direc- 
tement eux négociations elles- 
mêmes avec l'agrément de 
toutes les parties. (...) Ils fourni- 
ront encouragement, conseils, 
recommandations, propositions 
et avis pour aider le processus 
de paix. Vous serez parfois 
satisfaits de nos positions, par- 
fois frustrés par elles. Nous sou- 
tiendrons tantôt les vôtres et 
tantôt nous ne les soutiendrons 
pas. Nous agirons parfois dis- 
crètement et en coulisses et 
parfois nous ferons connaître 
publiquement nos points de 
vue.» 

Dressant le bilan de la confé- 
rence plènïère, M. Baker a 
estimé ; « Cela a ôté un début 
historique qui a brisé les vieux 
tabous, un début important qui 
ouvre d'autres occasions. Mais 
ce n'est qu’un début et cela ne 
suffit pas. Vous ne devez pas 
laisser ce début devenir une 
fin». - t AFP : AP.) 


la Syrie que la lettre d’invitation 
à la conférence ne mentionnait 
pas expressément le lieu des 
conversations bilatérales à venir. 

Dans cet affrontement. Damas 
a cherché le soutien des autres 
délégations arabes qui se sont 
réunies sans succès vendredi soir 
à Madrid. Toutes les parties 
arabes sont d’accord pour 
repousser la proposition israé- 
lienne de tenir alternativement 
ces conversations en Israël et 
dans la capitale arabe concernée. 
Mais les partenaires de la Syrie 
- hormis le Liban qui n’a pas le 
choix, solidarité avec Damas 
oblige - n’entendent pas bloquer 
le processus sur cette question. 
Ils n’ont pas accepté la proposi- 
tion syrienne de reporter les 
conversations bilatérales de quel- 
ques jours et d’exiger un engage- 
ment américain que celles-ci se 
déroulent bien à Madrid. 

De nouveaux contacts inter- 
arabes devraient avoir lieu 
durant le week-end afin qu’une 
solution soit trouvée avant 
dimanche soir, date à laquelle 


M. Baker, qui n’a pas caché une 
lassitude certaine, . voudrait bien 
pouvoir enfin rejoindre les Etats- 
Unis. «N'importe quelle capitale 
européenne nous convient », pré- 
cise-t-on à cet égard dans la 
délégation palestinienne, pourvu 
que nous ne rencontrions pas de 
problèmes de visa pour tous les 
Palestiniens qui souhaitent venir 
et qu'y existe une structure de 
l’OLP, c'est-à-dire une ambassade 
de Palestine.» Cette dernière 
préoccupation tient aux délicats 
problèmes de contacts qu’entre- 
tient la délégation palestinienne 
avec la direction de l’OLP à 
Tunis, et qui doivent rester dis- 
crets. Une telle bataille sur le 
lieu de la deuxième phase de la 
conférence, alors que n’ont pas 
été abordés les problèmes de 
fond, donne une idée des obsta- 
cles qui attendent M. Baker pour 
maintenir les uns et les autres à 
la table de négociations... 

FRANÇOISE CHIPAUX. 

PATRICE CLAUDE 
et ALAIN FRACHON 


Rapprochement in extremis 
du «keffieh» et de la «kippa» 


MADRID 


de notre correspondant 

Lorsque, vendredi 1» novem- 
bre peu avant 13 heures, 
M. Boris Pankine, ministre 
soviétique des affaires étran- 
gères, a déclaré (a séance plé- 
nière «close», son homologue 
syrien, M. Farouk El Charah n'a 
pas voulu y croire. Il s'est 
emparé du micro et a déclaré à 
la stupeur générale: «...ajour- 
née. non pas close, jusqu’à ce 
qu'elle reprenne par consen- 
sus». M. Pankine a alors pré- 
cisé : «J'ai bien dit h séance 
plénière.» M. El Charah avait-il 
pris goût à ce type de réunions 
ou regrettart-ti ne plus pouvoir 
dire à Israël, devant un tel par- 
terre, ce qu'il avait sur ie 
cœur? 

Il fallait bien s'y résoudre, 
c'était fini. En attendant les 
conversations bilatérales. La 
salle des colonnes du palais 
royal s'est vidée très rapide- 
ment. Une dame vêtue de noir 
est venue emmener les deux 
marteaux de bois utilisés par 
MM. Pankine et James Baker 


pour ouvrir et clore les 
séances, comme s'il s'agissait 
déjà de pièces de musée. Les 
projecteurs des caméras se 
sont éteints. Les ombres des 
policiers ont disparu de l'em- 
brasure des fenêtres. L'an- 
cienne salle à manger royale va 
désormais retrouver ses tou- 
ristes. Ces derniers pourront 
bientôt peut-être lire : « La paix 
au Moyen-Orient est née dans 
cette pièce entre le 30 octobre 
et le 1* novembre 1991.» 

Même s’il n'y pas eu de poi- 
gnées de main, des regards se 
sont échangés, des physiono- 
mies sont devenues plus fami- 
lières. Pour la première fois le 
dialogue s'est noué publique- 
ment, vendredi 1- novembre, à 
la grande joie des photo- 
graphes, entre le seul Palesti- 
nien qui coiffait son keffieh et 
un Israélien, kippa sur la tête. 
Si ia conversation a eu lieu der- 
rière un pilier, ce n’était pas 
pour la dissimuler, simple coïn- 
cidence, et ce rapprochement 
photogénique, dans cette 

enceinte, avait valeur de sym- 
bole. 

MICHEL BOLE-RICHARD 
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AFRIQUE 

ZAMBIE : M. Kenneth Kaimda abandonne le pouvoir 


Large victoire de l’opposition 
aux élections législatives et présidentielle 


Fin de règne 


M. Frederick Chiluba, diri- 
geant de l'opposition zam- 
bienne, a remporté une victoire 
écrasante sur ie président Ken- 
neth Kaunda lors des élections 
présidentielle et législatives du 
jeudi 31 octobre, dont les résul- 
tats définitifs ne seront connus 
que dans quelques jours. 

LUSAKA 

de notre envoyé spécial 

La Zambie a un nouveau prési- 
dent. M. Frederick Chiluba, le 
patron du Mouvement pour le 
multipartisme et la démocratie 
(MMD), a défait M. Kenneth 
Kaunda et l'appareil de son Parti 
unifié de l'indépendance nationale 
(UNIP). qui tut, dix-huit ans 
durant, l’omnipotent parti unique. 
Au cours d'une conférence de 
presse improvisée au milieu de la 
nuit de vendredi à samedi, au 
domicile d'un ami, M. Frederick 
Chiluba a annoncé que le prési- 
dent Kaunda l’avait appelé au 
téléphone peu avant 20 heures 
pour le féliciter et l'assurer de sa 
future collaboration. 

Dans le salon-salle à manger 
d’une maison chic de Kabulonga, 
un quartier résidentiel de Lusaka, 
M. Frederick Chiluba, vêtu d’un 
strict costume beige croisé, assis 
derrière une table où peu de 
temps auparavant trônaient une 
salière et un poivrier, dit avoir 
« accepté les félicitations » de son 
prédécesseur. 

Très petit de taille, le nouveau 
chef de l’Etat, dont le menton 
s'orne d’un bouc taillé court, 
cligne des yeux sous les éclairs des 
flashs des photographes. Usant 
d’un ton beaucoup plus conciliant 
qu’il ne l'avait fait au cours de la 
campagne électorale, il affirme 
avoir de la considération pour 
M. Kenneth Kaunda, père de la 
Zambie et maintenant chef d’un 
parti d’opposition : « C'est l’un 
J'entre nous. Il doit se sentir un 
Zambien parmi d'autres Zambiens 
et savoir qu'il jouira.de loul le res- 
pect qu'il mérite ». a déclaré 
M. Chiluba. 

Félicitations 
de M Carter 

Assis entre M. Dipak Patel, 
directeur de sa campagne électo- 
rale, nouveau député du centre de 
Lusaka, et l’ancien président des 
Etats-Unis, Jimray Carter, venu lui 
présenter ses félicitations, M. Fre- 
derick Chiluba précise qu’il 
prêtera serment devant la Haute 
Cour de justice samedi 2 novem- 
bre dans la matinée, après que le 
président sortant, M. Kenneth 
Kaunda, sc sera adressé à la 
nation. 

Dans la journée, au lendemain 
des élections, le quartier général 
de son parti bruissait comme une 
ruche. M. Michael Sa ta, député 
MMD de la circonscription de 
Kabwata fraîchement élu, consi- 
dère que M. Kenneth Kaunda, 
«KK», comme rappellent familiè- 
rement les Zambiens, a eu «tort» 
de ne pas vouloir accepter l’idée 
de changement plus tôt. 

«U croyait qu'il pourrait toujours 
gagner la présidentielle sur sa seule 
popularité», explique-t-il en rappe- 
lant que «KK» avait annoncé sa 
nr victoire portée par un raz de 
marée de rtJNIP». M. Sala, sur- 
nommé «Je cobra noir» par ses 
amis, lui-même dissident de 
l’UNIP puisqu'il siégea au Parle- 
ment sous la bannière du parti 
unique de 1983 à 1990, constate, 
heureux : «On voit bien aujour- 
d'hui de quel côté il vient ce raz de 

EN BREF 

o AFRIQUE DU SUD : pro- 
chaine visite du ministre des 
affaires étrangères à Moscou et 
dans les pays baltes. - Le porte- 
parole du ministre sud-africain des 
affaires étrangères a annoncé, ven- 
dredi I er novembre, que M. Botha 
se rendra prochainement en URSS 
et dans les pays baltes. M. Botha 
sera le premier Sud-Africain à 
effectuer une visite au niveau gou- 
vernemental en Union soviétique. 
Les deux pays n’entretiennent pas 
de relations diplomatiques, mais 
ont récemment ouvert des sections 
auprès des ambassades d’Autriche, 
à Moscou et à Pretoria, pour 
représenter leurs intérêts res- 
pectifs. - (Reuter.) 

□ INDE : confirmation de Fenlè- 
vement d'un ingénieur fiançais par 
des indépendantistes dn Cache mire 
- Le groupe Al-Farah (indépen- 
dantiste du Cachemire) a fait cir- 


marêe!» A quelques centaines de 
mètres de là. en plein cœur de 
Lusaka, le porte-parole de l’UNIP, 
qui affichait sa confiance jusqu’à 
ce que les résultats venant des 
zones rurales fussent connus, 
tâchait finalement, vendredi en fin 
de matinée : « C’est foutu ; nous 
sommes battus et bien battus. » Les 
résultats officiels n'étaient pas 
encore connus samedi matin. 

Mais, Hans de nombreuses cir- 
conscriptions, les députés du 
MMD furent élus avec quelque 
90 % des suffrages. Seule l’Eastem 
Province, fief traditionnel de 
M. Kaunda, à la frontière du 
Malawi, n’apparut pas entièrement 
acquise à la cause du parti de 
M. Frederick Chiluba, l'homme de 
la Copperbdt, le poumon zambien 
où se trouvent les mines de cuivre 
parmi les plus riches du monde. 

Jusqu’à présent, les électeurs 
devaient se contenter de voter 
«pour» ou «contre» la candida- 
ture de «KK». Mais l'effondre- 
ment progressif de l’économie 
avait débouché, en 1990, sur 
l'émergence d’un mouvement favo- 
rable ata démocratie, le MMD, au 
sein duquel des intellectuels, des 
étudiants, des syndicalistes et quel- 
ques anciens ministres de l'UNlP 
plaidèrent le retour du pays au 
multipartisme. 

L’annonce d’un plan de redres- 
sement économique et la situation 
volatile de juin 1990 débouchèrent 
sur de violentes émeutes qui 
coûtèrent la vie à une trentaine de 
personnes. Sous la pression sociale 
et internationale, M. Kenneth 
Kaunda annonça alors l’organisa- 
tion d’un référendum sur le parti 
unique pour octobre 1990. C’est 
peu après qu'un coup d'Etat 
avorté jeta dans les rues du pays 
des milliers de Zambiens induits 
en erreur par un communiqué 
hâtif des putschistes. 

Toutefois, en septembre 1990, le 
gouvernement, soucieux de la 
popularité croissante du MMD, 
annonça l’élaboration d’une nou- 
velle Constitution réinstituant le 
multipartisme et prévoyant l'orga- 
nisation d’élections avant la fin de 
l’année 1991. 

En décembre 1990, le pouvoir 
légalisait les partis politiques. Le 


MMD commença d'agir au grand 
jour, sous la direction de son pre- 
mier président, l'homme d’affaires 
M. Arthur Wina. M. Frederick 
Chiluba, patron du puissant 
Congrès zambien des syndicats 
(ZCTU), fut élu à son tour prési- 
dent du MMD en mars 1991. 
Tous les éléments étaient alors 
réunis pour faire capoter les pro- 
jets de M. Kenneth- Kaunda, à la 
tête de l’Etat zambien depuis 
vingt-sept ans. 

FRÉDÉRIC FRFTSCHER 


Suite de b prtnrière page 

Interné deux mois en 1955 pour 
possession de littérature interdite, 
il rompt avec TANC trois ans plus 
tard pour former le Congrès natio- 
nal de Zambie, qui sera interdit en 
1959. Kenneth Kaunda passe alors 
neuf mois en prison et, dès sa sor- 
tie, prend la (ête d’un nouveau 
parti, l’UNlP (Parti unifié pour 
l’indépendance -nationale). Elu 
député au Conseil législatif en 
1962, il remporte avec HUN IP les 
élections suivantes et devient 
*«««, le 22 janvier 1964, le plus 
jeune premier ministre du Com- 
monwealth. A ce titre, il négocie 
l'indépendance de la Rhodésie du 
Nord, en mai 1964, à Londres, et, 
lorsque la République de Zambie 
est prodamée, le 24 octobre de la 
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Superficie : 752 600 km2. Population : 7.5 mBDons d'habitants (esti- 
mation). Capitale : Lusaka, un mSbon d'habitants. Langue officielle : 
anglais. Principal dialecte : bemba. Religions : animistes (70 %}, 
chrétiens (20 %). musulmans. 

Histoire : colonie britannique depuis 1890. la Rhodésie du Nord prend 
le nom de ZarriSh le 24 octobre 1964 , ’bu moment-de son indépen- 
dance. 

Economie : le cuivre est la principale ressource du pays, la Zambie 
étant le cinquième producteur mondial. 


même année, 3 en devient le pre- 
mier président. U sera réâu à la 
tête, de fEtat tous les cinq ans, 
non gans avoir dû surmonter plu- 
sieurs crises internes et avoir placé 
son pays, en décembre 1972, sous 
le régime de parti unique. 

En janvier 1976, 3 déclare la 
Zambie « en guerre» en annonçant 
l’application d’un état d’urgence 
vieux de onze ans et quelque peu 
oublié. L’Etat ne tire puis de reve- 
nus suffisants du cuivre, qui assu- 
rait, deux ans plus tôt, la moitié 
de ses ressources. Le régime fait 
alors face aux pressions d’un 
«lobby sud-africain» favorable au 
rétablissement officiel des relations 
commerciales avec la Rhodésie 
(futur Zimbabwe) et la République 
sud-africaine. Kaunda se trouve 
dans une impasse : ni l’économie 
ni la. société post-coloniales de la 
Zambie ne semblent se prêter aux 
rajustements nécessaires. Douze 
années après l'indépendance, le 
pays fait peut-être encore trop 
penser à fandenne Rhodésie du 
Nord™ 

Un carrefour 
important : 

La « zambianisation » tant 
prônée par le chef de l’Etat n’est 
guère un succès. L’exploitation du 
cuivre est demeurée entre les 
mains des cadres européens de 
sociétés multinationales. A Lusaka, 
le style de vie ne s’est pas beau- 
coup modifié depuis 1’époque colo- 
niale : chacun continue de vivre 
chez soi, l’Européen au bord de sa 
piscine- l'Indien dans sou magasin 
et l’Africain â sa place, à cette 
nuance près que les conditions de 
sécurité se sont nettement dégra- 
dées. Pour nourrir quelque cinq 
millions de citoyens, le gouverne- 
ment s’en remet même de plus en 
plus à de discrètes importations 
d'Afrique do Sud. Depuis {'indé- 
pendance, la superficie des terres 
en culture a diminué.;. ■ 

En revanche, sur le plan régio- 
nal, la capitale zambienne est 
devenue un important carrefour et 
le prérident Kaunda participe à 
toutes les négociations sur l’avenir 
de l’Afrique . airs traie. En 
janvier 1973, 3 prend la. ■coura- 
geuse décision ^de fermer la fron- 
tière de fin îriys avec te*-Rfcodésie 
de M. Smith^ ce qui prive la Zam- 
bie de sa principale voie d’expor- 
tation de cuivre. Fin 1974, quand 
M. Vorster lance sa politique de 


Le nouveau chef de l’Etat 

M. Frederick Chiluba, un syndicaliste populaire 


LUSAKA 

de notre envoyé spécial 

Le nouveau président de l'Etat 
zambien est un homme de petite 
taille à l'allure et au visage 
volontaires qui n'était connu, jus- 
qu'à l'an passé, que pour ses 
qualités de syntficalisie et d'âpre 
négociateur. Son aura s'est élar- 
gie avec son avènement à la tête 
du Mouvement pour le multipar- 
tisme et la démocratie (MMD), le 
principal parti d'opposition. 

La popularité de M. Frederick 
Chiluba au sein de son parti 
s’est étendue rapidement depuis 
le mois de mars de cette année. 
Dans les réunions publiques 
organisées au cours de la cam- 
pagne électorale, ses supporters 
l’appelaient «le libérateur » 
comme si, la magie aidant, il 
avait eu le pouvoir de remédier à 
l’inflation galopante, aux pénu- 
ries, au manque de manuels sco- 


laires et de médicaments dans 
les hôpitaux. 

Cet homme providentiel, David 
appelé à terrasser Goliath, est né 
en 1943 dans la province de 
Luapula, dans l'extrâme nord du 
pays, avant de suivre ses 
parents à Kitwe, dans la Copper- 
balt, littéralement la «ceinture de 
cuivre», poumon de l'économie 
zambienne, où il passa son 
enfance. Son père, mineur, mou- 
rut alors qu’il ôtait encore enfant. 
EJevé par sa grand-mère, fl aban- 
donna l'école assez tôt et partit 
travailler quelque temps comme 
employé aux écritures dans une 
plantation de sisal en Tanzanie. 

«C’est là. dît-il volontiers, que 
mon intérêt pour le syndicalisme 
naquit. » M. Frederick Chiluba, 
encore aujourd’hui, est fier 
d’avoir pu étudier tes sciences 
politiques par corresporutartce. Il 
lui reste de cette époque un 


goût avéré pour la lecture. U cite 
du reste aussi fréquemment la 
Bible que les grands auteurs. 

Il débuta réellement dans te vie. 
professionnelle en 1968 en tra- 
vaillant pour Atlas-Copco, è 
Ndola, dans fa Copperbelt. Il 
rejoignit aussitôt te mouvement 
syndical en adhérant à l'Union 
nationale du bâtiment, de l'ingé- 
nierie et des travailleurs quaBfiés 
(NUBEGW), dont fl devint prési- 
dent en 1971. Trois ans plus 
tard, il est élu à le tète du 
Congrès zambien des syndicats 
(ZCTU), une puissante confédé- 
ration qu'il dirigera jusqu'en 
1991 en étant réélu régulière- 
ment 

M. Chiluba connut la prison en 
1981. Il fut incarcéré pour avoir, 
selon les dires du pouvoir, 
«fomenté des troubles sociaux». 
Il eut la candeur de penser que 
son arrestation allait déclencher 


les foudres populaires. B n'en fut 
rien. Et M. Frederick Chiluba 
affirme que cette indifférence a 
forgé sa « détermination è lutter 
contre rkqusdce». 

Ses collègues le décrivent 
comme un être plutôt autoritaire 
aimant à s'entourer de compa - . 
gnons fidèles et supportant mal 
te critique. Il est incontestable- 
ment un habile manœuvrier pour 
, être resté diX-sept ans è ta barre 
du ZCTU, soumis aux tempêtes 
qui n'ont pas épargné le mouve- 
ment syndical. En tout cas, te 
candidat Chiluba avait fait te bon 
choix en prônant le respect des 
droits de l’homme et des libertés 
fondamentales. Les Zambiens en 
mal de changement lui ont 
reconnu tes qualités essentielles 
pour défier sur son terrain le; 
vieux .dinosaure africain. M. Ken- 
neth Kaunda, qu'B a finalement 
terrassé. 

F.. F. 


culc, vendredi 1 er novembre, des 
lettres manuscrites et une photo- 
graphie de M. Antonio Silva, l’in- 
génieur français d’origine portu- 
gaise qu’if détient et qu’ü menace 
d’exécuter, si le gouvernement 
indien ne libère pas de prison 
onze des siens. L’une de ces lettres 
est adressée au président Mitter- 
rand. Le groupe Al-Fatah affirme 
qu’à L’heure actuelle, la libération 
de M. Silva mettrait en danger ses 
propres membres, en raison du 
ratissage effectué .par les forces de 
sécurité indiennes dans la vallée 
du Cachemire. - (AP J 


□ ' IRLANDE : manœuvres mili- 
taires ludiques... - Le ministre 
irlandais de la défense a été inter- 
pellé au Parlement par un député 
â propos d’une caractéristique 
curieuse des exercices de tir de 
l’armée de réserve : faute d’un 
budget suffisant pour acheter des 


munitions, les soldats se conten- 
tent de pointer leurs armes et de 
crier « Bang f Bang!». En réponse 
au parlementaire, le ministre a 
souligné la nécessité des coupes 
budgétaires et assuré les députés 
que le «moral des troupes» n était 
pas affecté. - (AFP.) 


a PHILIPPINES : reddition d'of- 
ficiers factieux. - Quinze officiers 
ayant participé â Tune ou l’autre 
des sept mutineries menées contre 
la présidente, M“ Corazon Aquino 
depuis son arrivée au pouvoir en 
1986, sc sont rendus vendredi 
l n novembre aux autorités mili- 
taires. Parmi eux, figure 
M. Eduardo Kapunan, considéré 
comme l’inspirateur du colonel 
Grcgorio Honasan, lui-même 
réputé le plus important des offi- 
ciers rebelles passes à la clandesti- 
nité après l'échec des soulève- 


ments. La reddition est survenue 
après des négociations auxquelles a 
participé le chef d’état-major, le 
général Usandro Abadia. - (AP.) 

Q TCHÉCOSLOVAQUIE : 
consultation sur fareair de la Fédé- 
ration. - Le président Vaclav 
Havel a convoqué les principaux 
dirigeants politiques tchèques et 
slovaques à une « réunion 
urgente*, dimanche 3 novembre, 
dans sa maison de campagne, sur 
l’avenir de la Fédération. Le but 
de cote réunion est d’écarter le 
danger d’une division du pays en 
deux Etats indépendants, réclamée 
par les mouvements séparatistes 
slovaques. - (AFPJ 

a TOGO : arrestation de trois 
officiers su pâleurs proches dn chef 
de FEtat. - Le premier ministre de 
transition du Togo, M* Joseph 


Kokou Koîtigoü, a indiqué,-, jeudi 
3 L octobre, que trois officiers 
supérieurs impliqués dans les 
coups de force militaires, du. mois 
dernier avaient été placés aux 
arrêts de rigueur le 15 octobre, en - 
attendant d'être 'jugés; Ces officiers 
sont, considérés comme des. 
proches du chef de ..FEtat, le géné- 
ral Gnàssingbé Eÿadéma. Parmi 
eux, figurent le colonel Toyi Gnas- 
singbé, commandant la gardé , pré- 
sidentielle et demi-frère du général 
Eyadéma, ainsi 'que. le. comman- 
dant Narcisse Djoua, «bête noire» 
des dirigeants de l’opposition. - 
(AFPJ / . : 

o TURQUIE : en activiste 
d'extrême gauche condamné à mort. 

- Urf . tribunal . militaire d’excep- 
tion d’Istanbul a prononcé, ven- 
dredi novembre, une couda m- 
nation à mort' (sur 
180 demandées) et 41 condamna- - 


«détente» avec l’Afrique noire, 
qui- fera long feu, le président 
zambien évoque, bien imprudem- 
ment, la «voix de la raison» et ira 
même jusqu'à rencontrer, le 
25 août .1975, à l'occasion d’une 
conférence sans lendemain sur le 
problème rhodésiên, le premier 
ministre sud-africain, geste qu’il 
renouvellera sept ans plus tard, en 
mai 1982, sans davantage de suc- 
cès, â l’égard de M. Botha, succes- 
seur de-M. Vorster. 

Entre-temps, les louvoiements 
de «K. K.».— tous les Africains 
rappellent désormais ainsi - ne lui 
valait pas que des amis. 

Pendant le confit angolais, Ken- 
neth Kaunda prend partie pour 
l’UNITA de M. Jonas Savimbi 
contre le MPLA d’Augustinho 
Neto. C’est par la Zambie que 
transite une partie du matériel de 
guerre de FUNITA. « K. K. » 
aurait même été l’un des chefs 
d’Etat d'Afrique noire & réclamer 
une intervention armée de l'Afri- 
que du Sud contre les troupes 
cubaines. . • 

S. Kenneth Kaunda a parfois 
donné l’impression d’être pris 
entre deux feux, ou celle d’être un 
peu dépassé par le cyclone qui 
s’est élevé en Afrique australe 
dans te sillage de la décolonisation 
portugaise, c’est peut-être qu’il n'a 
jamais renoncé au rêve de voir le 
« pouvoir pâle » s’amender suffi- 
samment pour lui permettre de 
refaire de la Zambie un marché 
pour l’Afrique du Sud. .* Un 
homme qui collecte du miel, a-t-il 
dit en. sortant de prison en 1960, 
s'attend à être. piqué, par des 
.abeilles.» Ce chef d’Etat, qui s’est 
si souvent effondré en tannes au 
milieu d’un discours, était sans 
doute mieux fut pour 1e combat 
de riadépendance politique de la 
Zambie que pour celui, beaucoup 
plus dur, de ta libération de P Afri- 
que australe, dont fl n'a jamais 
vr aim ent a ccep té toutes les impli- 
cations. Paradoxalement, l’échec 
de sa politique intérieure est 
devenu évident alors que l'Afrique 
du Sud évoluait dans 1e bon sens. 

Le masque 
tombe 

Tool entier occupé à dénoncer 
. l'apartheid, 3 néglige tes problèmes 
de son pays au point que, faute de 
mesures economiques cohérentes, 
celui-ci s’appauvrit rapidement 
après la chute des coure du cuivre. 
Réélu sans coup Krir à-la magis- 
trature suprême én' 1983, n Kenneth 
Kaunda doit faire face, trois ans 
plus tard, à des «émeutes de la 
mm» dans ta «ceinture de cui- 
vre», où le ras-le-bol populaire a 
atteint son comble. Incapable de 
trouver un arrangement avec le 
FML qui prescrit â ses yeux une 
potion trop amère, il tente d’ou- 
blier ses ennuis domestiques en se 
présentant, avec succès, à ta prési- 
dence de. l'Organisation de runité 
africaine 

En 1990, quelques semaines 
après avoir accueilli triomphale- 
.inent â Lusaka M. Nelson Man- 
dela, dont la libération change 
radicalement ta donne en Afrique 
-du Sud et dans la région, le héros 
quelque peu fatigué du combat 
contre l'apartheid doit interrompre 
ses vacances pour rentrer d’ur- 
gence à Lusaka, où le couvre-feu a 
été décrété, te 26 juin, après des 
troubles sur le campus. Dans une 
Afrique noire où l'heure de la 
contestation sonnait -partout, le 
masque de respectabilité du 
régime Kaunda venait de tomber. 
La République zambienne, Etat, à 
parti unique depuis 1972, était 
contrainte de s'ouvrir au multipar- ‘ 
tiSme. M. Kaunda accepterai t-il 
pour autant d’aller au-delà du dis- 
coure? Samedi, au lendemain dé 
. sa défaite; dans une adresse à la 
nation, il s’est incliné : «C’est ça 
le multipartisme, un jour on gagne 
des élections, un jour on en perd, 
ça n'est pas la fin du monde», 
a-t-il dit à la télévision. Et d’ajou- 
ter : «Je quitte State House [ta 
présidence] très JUp vraiment très 
fier. » ; 

JEAN-CLAUDE PQMONT1 


bons, à la : réclusion à perpétuité, à 
l’issue du procèsrflcuve de 
1 243 membres présumés de l'or- 
ganisation. Dcv-Sd (Gauche révo- 
lutionnaire) soupçonnés dé multi- 
ples attentats et qui. a duré plut de 
dix ans. 553 personnes ont été 
condamnés à des peines d'empri- 
sonnement variant de trente-trois 
"mois à vingt ans. .582 accusés ont 
‘ été acquittés et le tribunal a 

ordonné un non-heu pour 66 accu- 
sés, dont ceux qui font décédés 
pendant la duree du; procès. - 
(AFPJ 

Rectificatif - Dans l'entretien 
qu'il nous a' accordé </e Monde du 
I 0 .. novembre;, M. Gbozali, pre- 
. mier ministre algérien, a déclaré : 
«f— Soyons proalgériens de noue 
côté, soyez profrançais du vôtre », 
et non pas le contraire, comme 
une malencontreuse erreur.de 
transmission nous Ta fait écrire. 
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MÆÉgll; : plus de cent mille münifoRtantii A ai«w 

La démonstration de force 
du Front islamique accroît 
l’embarras du gouvernement 


Le trente-septième anniver- 
saire du début de Finsuirectiofi 
algérienne contre ta colonisation 
française a été célébré, vendredi 
1» novembre, dans tout le pays 
. par da nombreuses cérémonies. 
Le Front islamique du salut 
(FIS), pour sa part, avait choisi 
ce jour pour défiler dans les 
rues de la capitale en se pré- 
sentant comme le. seul héritier 
légitime do mouvement d'insur- 
rection. La manifestation a ras- 
semblé cent cinquante mille à 
trois cent méie personnes, selon 
les estimations. 

ALGER 

de notre correspondant 

C'est comme si. rien n’avait 
changé. Cinq mois après les événe- 
ments qui, en juin dernier, 
•devaient conduire à l’arrestation 
■des principaux dirigeants du FIS, 

& la chute du gouvernement et au 
report des élections législatives, le 
parti intégriste, toujours aussi 
puissant, défile dans les rues de la 
capitale, avec les mêmes slogans 
pour réclamer un « Etat islami- 
que», les mêmes fantasmes pour 
dénoncer «la presse Juive», et la 
même détermination & marquer sa 
présence sur la scène politique 

Vendredi, après la grande prière; 
plusieurs dizaines de miniers de 
manifestants ont donc traversé 
Alger, de la place du l^-Mai à 
celle des Martyrs, d’où la police 
les avait brutalement chassés en 
juin dernier. Venus de tout le 
pays, ils étaient bientôt rejoints 
par la jeunesse de Bab-el-Oued et 
de la Casbah, qui a rapidement 
renforcé le cortège. La «sauce» 
islamique, une fois de plus* a . 
pris : un fond de vrais dévots, an 
grand :bol^d!çxdmf r vtcËiiix,- qnd- 
ques piricées - de commerçants qui 
voient . loin et;, ppuc pimenter ' le 
tout, une copieuse, cuillerée de 
jeunes qui, la ragé au cœur, n'ont 
pins pour, boussole que la haine 
des étemels vaincus. 

.Retour 

à ht case départ 

Le réveil est dur pour ceux qui 
pensaient, sinon espéraient, que 
ses morts, l'emprisonnement .de 
ses dirigeants et la fermeture 
de ses locaux allaient, contenir le 
parti intégriste pour longtemps. 
Malgré les- entraves portées à ses 


activités - ses bureaux demeurent 
ch» et sa presse interdite de fait - 
le FIS est encore là, sans doute 
désorganisé au sommet, mais tou- 
jours tonique à la basé. 

Cinq mois après les émeutes 
de juin, on semble en être revenu 
à la case départ. Pour protester 
contre le découpage électoral qu’il 
jugeait inique, le FIS. menaçait 
alors.de boycotter les élections 
législatives tout en désignant ses 
candidats et en se donnant les 
moyens de. faire campagne. 
Aujourd’hui, de la même façon, il 
affirme que la libération des déte- 
nus est un quasi-préalable à sa 
participation aux prochaines élec- 
tions, mais if a retiré les dossiers 
qui lui permettront éventuellement 
cf inscrire ses candidats. 

Autant de similitudes qui font 
craindre à certains la répétition, 
demain, des dérapages d'hier. De 
fait l'éventuelle participation du 
FIS aux élections de décembre 
prochain est en train de devenir le 
problème politique numéro un du 
gouvernement. Soit les islamistes 
présentent ienrs candidats et iis 
seront vraisemblablement (te suc- 
cès de leur manifestation l'indique 
une fois encore) le premier' parti 
de la nouvelle Assemblée; Q fau- 
dra alors compter avec eux pour la 
formation du gouvernement Soit, 
comme certains de leurs responsa- 
bles le préconisent, ils boycottent 
(a consultation, et Us diminueront 
d’autant la crédibUité de l’événe- 
ment alors que se développe, y 
compris parmi les partis qui ont 
annoncé leur participation, un fort 
courant de scepticisme autour de 
ces élections trop souvent pro- 
mises et reporté». ' 

Conscient du danger que repré- 
senterait un important mouvement 
d’abstention, le premier ministre. 
M. Sid Ahmed Ghozalt, a plu- 
sieurs., fois, affirmé,, comme il l’a 
fait lofs J d’in récent entretien au 
Monde' (njiméro jfu ,lr novembre), 
que iSinic de -ses priorités était 
d'inciter les Algériens à utiliser 
leur bulletin de vote. De son côté, 
te président Ctiadli vient de bisser 
entendre qn’îl pourrait exercer 
son droit de grâce une fois que 
seraient jugés Ira dirigeants du FIS 
incarcérés. La déclaration, faite 
jeudi, a été aussitôt ressentie 
comme un appel du pied en direc- 
tion des intégristes qui seraient 
tentés d’échanger la participation 
de leur parti contre b libération 
de leurs dirigeants. 

GEORGES MARION 


ZAÏRE : alors fine Ies nouveanx ministres prêtaient serment 

L’opposition a créé 
un « gouvernement-bis » 


Alors que l'opposition zaïroise 
demande le maintien d'une pré- 
sence mifitaïra étrangère dans le 
pays, le gouvernement a fait 
savoir, vendredi 1” novembre, 
au Conseè de sécurité de fONU, 
qu'il souhaitait le départ immé- 
diat des troupes belges de son 
territoire. Selon la radio belge, 
les parachutistes envoyés par 
Bruxelles auront quitté le Zaïre 
lundi. 

KINSHASA . 

de notre envoyée spéciale 

Garde présidentielle, en uni- 
forme de parade, long tapis à 
imprimé léopard dans lés allées, 
fanfare, Mercedes et serveurs en 
Byrée : c'est avec un teste ostensi- 
ble que fa cérémonie -de prestation 
de serment du nouveau gouverne- 
. ment zaïrois, dirigé par M. Mun- 
gul Diaka, a été organisée, ven- 
dredi, dans le domaine 
présidentiel de Nsete, à une cin- 
quantaine de kilomètres de Kin- 


i. mot- 
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Un à un, les trente-quatre 
ministres et secrétaires d’Etat sont 
venus signer, sous 1e regard impas- 
sible du chef de l’Etat, le docu- 
ment officiel par lequel chacun 
d’eux s’engage- à * respecter la 
constitution ». 

La télévision nationale;- qui a 
retransmis des extraits de là -céré- 
monie, a mais, en revanche, de 
signaler la tenue, arc même 
moment, d’un premier te conseil 


des ministres » organisé par les 
partis de l'opposition au domicile 
. idnois de- M. Etienne. Tshisekedi, 
président de l’Union pour la 
démocratie et le progrès social 
(UDPS), figure de proue de la 
contestation, qui fut récemment 
un premier ministre «consenti» et 
vite lévoqué par 1e président A 
l’exemple de leurs lointains cou- 
sins malgaches, les opposants zaï- 
rois ont ainsi mis sur pied une 
sorte de «gouvernement-bis », 
dont il est encore difficile de 
mesurer b crédibUité et b popula- 
rité dans le pays. 

Visiblement soucieux de faire un 
peu de ménage dans leurs rangs, 
les dirigeants de PUDPS et du 
Parti démocrate-chrétien - deve- 
nus, de facto, les deinc principales 
composantes de. l'Unioh sacrée, b 
coalition des mouvements d’oppo- 
sition - ont décidé d’exclure les 
partis dont les membres ont 
accepté de participer au gouverne- 
ment de M. M un gui Diaka. 

L’opposition a, demandé une 
nouvelle fois à te France et à b 
Belgique de «maintenir et renfor- 
cer » b présence de leurs troupes 
an Zaïre. Cet appel semble cepen- 
dant jie devoir être qu’un vœu 
pieux : les militaires français ont 
quitté le pays jeudi et Ienrs homo- 
logues belges devraient avoir plié 
ha gftgpc et paquetages au milieu de 
la semaine, prochaine. En 
revanche, l'Union sacrée a exclu 
d’organiser, dans les jours qui 
viennent, des manifestations de 
rue. ou, des réunions publiques. 

CATHERINE SIMON 


EUROPE 


URSS 


Les députés de Russie 

ont accordé les pouvoirs spéciaux à M. Eltsine 


La Congrès des députés de 
Russie a accordé, vendredi 
1* novembre, à M. Boris Eltsine 
les pouvoirs exceptionnels qu'il 
demandait afin de lancer son 
programme radical de réformes 
exposé K y a une semaine [le 
Monde du 30 octobre). La prési- 
dent de b Fédération da Russie 
a été Investi, par un vote très 
largement majoritabre, du droit 
de gouverner par décrets et de 
suspendre aies actes légaux et 
législatifs de l'Union sov ié tiq u e» 
contredisant sa propre réforme 
en Russie. 

L'adoption de deux textes formant 
fossotuns du programme de libérali- 
sation de Féconomie tusse a donné 
lieu à de longs débats. A la 
dernière minute, les députés ont 
adopté, par 753 voix pour et 
59 contre, 1e texte sur les o garanties 
légales de la réforme économique » 
qui accorde au président rosse le 
droit de gouverner par décrets dans 
le domaine social et économique. 
Les députés ont également approuvé 
par 787 voix pour et 56 contre le 


texte sur t* «organisation du pouvoir 
exécutif» qui donne au president 
russe le droit de nommer les diri- 
geants des administrations locales 
pendant un an, après avis des dépu- 
tés de b région concernée. Toutes 
les élections locales sont en outre 
suspendues jusqu'au l (r décembre 

Le conseiller d’Etat de b Russe, 

M. SergueT Chakhraï, inspirateur de 
ta plupart des décrets pris par te 
président Eltsine ces derniers mois, a 
dû défendre point par point les deux 
textes, adoptés finalement avec des 
amendements mineurs. Le Parlement 
rosse et sa direction collégiale, le 
présidium, conservent ainsi un droit 
de veto pour tes décrets H-contraires 
à la législation de la Fédération de 
Russie», à utiliser dans un délai 
d’une semaine. 

La libéralisation des prix que 
M. Eltsine a promise, lundi, d’intro- 
duire avant la fin dé l’année avait 
immédiatement replongé tes Russes 
dans une frénésie d’achats et de 
stockage des rares produits encore 
en magasins, donnant un nouveau 
coup de spirale aux prix. Vendredi, 
les conseillers de M. Eltsine expli- 
quaient que cette libéralisation ne se 
fera pas brutalement, qu’il faudra 


d'abord lancer tes mécanismes de b 
privatisation et que, en tout état de 
causa les prix des produits énergéti- 
ques et de falimeoution de base 
(pain, lait, aliments pour enfants eu 
vodka) resteraient contrôlés. 

Menaces 
sur la Gosbank 

La confusion reste également 
entière sur la question de la 
décentralisation monétaire et 
financière au niveau de l’Union. 
Jeudi, M. Boris Eltsine annonçait 
qu'il envisageait de supprimer la 
Banque d'Etat soviétique (Gos- 
bank) au profil de la Banque 
d’Etat russe, qui émettrait la mon- 
naie, ce qui avait vivement 
inquiété tes milieux occidentaux. 
Mais vendredi M. Eltsine avait 
n changé d’avis », déclarait M. Ivan 
Silaev, confirmé le même jour 
dans ses fonctions de président du 
Comité économique inter-républi- 
cain, vestige du gouvernement cen- 
tral soviétique. 

Plus peut-être qu’une volte-face, 
ces déclarations contradictoires du 
président russe traduisent la pres- 
sion qu’il exerce régulièrement sur 
les autres Républiques et sur le 


vieux «centre» de M. Gorbatchev. 
Entre-temps, en effet, ce comité 
inter-républicain annonçait une 
série de mesures allant dans le 
sens souhaité par b Russie : il sus- 
pendait une nouvelle émission de 
30 milliards de roubles demandée 
par M. Gorbatchev pour couvrir le 
déficit fédéral, annonçait ' la sup- 
pression de quelque quatre-vingts 
ministères fédéraux sur une cen- 
taine au lâ novembre, ainsi que la 
tenue d'une réunion au sommet 
des Républiques sur te question de 
la dette soviétique. Ce sommet 
doit se tenir le 9 novembre à 
Kiev, a annoncé l’agence Tass, 
alors que l'Ukraine ne fait pas 
partie des huit Républiques ayant 
signé le traité économique le 
18 octobre dernier. L’Ukraine a 
fait savoir qu’elle acceptait de par- 
ticiper au remboursement de la 
dette extérieure soviétique, mais 
exigeait en compensation sa part 
des créances et avoirs soviétiques. 
Les procédés de calcul permettant 
de départager dettes et ressources 
entre Républiques - question hau- 
tement complexe et politique - 
sont désormais au premier plan 
des rebtions inter-républicaines de 
l’ex-URSS. - (AFP. Reuter J 


YOUGOSLAVIE 


Le « bloc serbe » juge 
les propositions des Douze 
«fondamentalement acceptables» 


GRANDE-BRETAGNE 


Le gouvernement veut endiguer 
l’afflux des demandeurs d’asile 


Le statut des Serbes de Croatie 
proposé par b conférence de paix 
de La Haye est h fondamentale- 
ment acceptable », a estimé le 
« bloc serbe » (Serbie, Kosovo, 
Voïvodine, Monténégro) au sein 
de b présidence yougoslave qui 
s’est réuni, vendredi l v novembre, 
à Belgrade. 

Toutefois, les garanties concer- 
nant te ban fonctionnement de ce 
.statut sont jugées,' selon le commu- 
niqué cité par L’agence Taqjug, 
«absolument insatisfaisantes». 

Le «bloc serbe» semble avoir 
ainsi assoupli sa position sur 1e 
sort de b communauté serbe en 
Croatie (environ 600 000 per- 
sonnes), ce qui bisse prévoir qu'il 
se rendra à la réunion plénière de 
b conférence de paix à La Haye, 
mardi 5 novembre, alors qu’il 
avait boycotté la session précé- 
dente. 

£n soutenant, du moins en par- 
tie, te statut proposé par la CEE 
pour tes Serbes de Croatie, b Ser- 
bie échappe à b menace de sanc- 
tions économiques brandie par les 
Douze en cas de rejet des prin- 
cipes généraux du plan qui doit 
être présenté b semaine prochaine 
à La Haye. 


En même temps, son engage- 
ment réafîirriié pour trouver un 
cadre permettant * aux peuples qui 
le souhaitent de vivre dans un Etat 
commun» répond à l’attente des 
Serbes de Croatie et de Bosnie- 
Herzégovine, qui ont exprimé leur 
volonté de vivre tous dans un 
même Etat centré autour de b 
Serbie. - (AFP.) 


□ Bombardements autour de 
Dubrovnik. - L’armée yougoslave 
a bombardé, vendredi 1 Œ novem- 
bre, pendant six heures les 
agglomérations de Zaton et Miko- 
sica, à 2 kilomètres au nord du 
centre historique de Dubrovnik, 
déclenchant des incendies sur les 
collines voisines. La radio croate a 
annoncé qu’une femme et quatre 
enfants avaient été tués pendant 
ces bombardements. 11 s’agit de 
l’attaque b plus violente depuis le 
25 octobre, date à laquelle l’armée 
yougoslave a accepté une trêve 
autour de Dubrovnik. La ville de 
Vukovar et plusieurs villages envi- 
ronnants, dans 1c nord-est de la 
Croatie, ont également été bom- 
bardés vendredi. - (Reuter.) 


LONDRES 


de notre correspondant 

M. Peter U yod, secrétaire d'Etat 
à Fintérieur, n’a pas caché que l'ap- 
plication de la loi sur le droit 
d'asile, dont le projet a été présenté, 
vendredi 1" novembre, ne se ferait 
pas sans quelques «bavures», c’est- 
à-dire sans que d'authentiques 
demandeurs d’asile se voient refuser 
rentrée en Grande-Bretagne. 

Comme d'autres pays occiden- 
taux, la Grande-Bretagne est 
confrontée à un accroissement 
rapide du nombre de réfugiés en 
provenance de pays en développe- 
ment et originaires de l’Europe de 
l'Est : le nombre des demandeurs 
d’asile a été multiplié par dix en 
trois ans. 5 000 demandes ont été 
enregistrées en 1988, 30 000 en 
1 990; et plus de 46 000 cette année 
«Il serai/ grandement irresponsable 
de la part du gouvernement de ne 
pas réagir devant cet afflux», a 
expliqué le ministre de l'intérieur, 
M. Kenneth Baker. 

Le gouvernement britannique a 
donc décidé de se doter d’une légis- 
lation beaucoup plus restrictive, 
dans le but de réduire le nombre 
des personnes autorisées à pénétrer 
en Grande-Bretagne, ainsi que celles 
qui se voient accorder une «permis- 
sion exceptionnelle de séjour « 
(EL R), pour des raisons humani- 
taires ou dans l’attente d’une déci- 


sion administrative. Sur les 
4 060 demandeurs dont b situation 
a été tranchée en 1990, 2 460, soit 
60%, ont bénéficié de l’ELR pour 
une période (renouvelable) de douze 
mois. L’asile a été accordé à 
980 personnes (24 %), et les 
demandes de 650 personnes (16%) 
ont été rejetées. Environ 60 000 cas 
sont en cours d’examen. 

Des mesures destinées à interve- 
nir avant même l’entrée en Grande- 
Bretagne sont prévues; les compa- 
gnies aériennes, qui risquent déjà 
une amende de 2 000 livres (envi- 
ron 20 800 francs) en cas de trans- 
port d'un passager sans documents 
d’immigration en règle, devront 
multiplier tes contrôles à rembar- 
quement Selon le projet de loi (que 
le gouvernement souhaite voir 
adopter par te Parlement avant les 
prochaines élections générales), 
l'asile sera notamment refusé si la 
demande n'est pas déposée dès l’ar- 
rivée. La police pourra, d'autre part, 
prélever les empreintes digitales des 
demandeurs, afin de détecter les 
demandes multiples sous des noms 
différents. Pour tenter de réduire le 
délai de réponse de l'administration 
(deux ans en moyenne) à quatre 
mois, 760 officiers d’immigration 
vont être recrutés, 300 centres d'hé- 
bergement provisoires vont être 
créés. Enfin, les allocations de loge- 
ment aux demandeurs d’asile seront 
révisées à la baissa 

LAURENT ZECCHINI 


A TRAVERS LE MONDE 


ANDORRE 

Première motion 
de censure contre le 
chef du gouvernement 

Pour la première fois en princi- 
pauté d’Andorre, une motion de 
censure demandant la démission 
du chef du gouvernement, 
JM- Oscar Ribas, a été remise, 
jeudi 31 octobre, à M. Albert 
Gébben, syndic général (président 
du Parlement), par douze conseil- 
lers généraux de la tendance 
mejoritaire, qui compte seize 
conseillers sur vingt-huit. Le bas- 
culement de cinq conseillers géné- 
raux avait entraîné un changement 
de majorité au conseil général des 
Vallées (b Parlement andorran) et 
permis è M. Gélabert d’être étu 
syndic général de b principauté, b 
11 février 1991. Depuis, tous les 
projets de loi que le gouveme- 
ment a présentés, y compris celui 
'du budget, ont été systématique- 
•ment bloqués. Le syndic convo- 
quera b 7 novembre une séance 
! extraordinaire du conseil général , 
jqui devra procéder à un vote le 
jour même. M. Ribas, en fonction 
depuis le 12 Janvier 1990, est lui- 
méme élu par le conseil des Val- 
lées. Les lois andorranes ne per- 
mettent la révocation d'un chef de 
gouvernement que par une majo- 
rité des deux tiers, soit dix-neuf 
voix. - (AFP.) 


BIRMANIE 

M m Suu Kyi, 

Prix Nobel de la paix 

a entrepris 

une grève de la faim 

M" Aung San Suu Kyi, l'oppo- 
sante birmane qui a reçu, ie 
14 octobre, le prix Nobel de la 
paix pour son action non violente 
en faveur des droits de l'homme 
dans son pays, mène depuis près 
de deux semaines une grève de la 
faim et se trouve dans un état de 
santé critique, a annoncé samedi 
2 novembre le gouvernement de 
coalition nationale de l'union de 
Birmanie (NCGUBJ, en exil à Bang- 
kok. 

Détenue depuis juillet 1989 b 
son domicile de Rangoun, ou ail- 
leurs, par b junte militaire au pou- 
voir, M" Suu Kyi, âgée de que-, 
rante-six ans, entend ainsi 
protester contre le refus des diri- 
geants birmans de lui bisser ren- 
contrer une délégation des 
Nations unies qui vient d’accom- 
plir une visite de caractère huma- 
nitaire dans le pays. Sa vie est en 
danger, ont affirmé les opposants 
birmans. A Oslo cependant, le 
secrétaire général du comité Nobel 
a déclaré savoir de source sûre 
que Mme Suu Kyi a pu avoir 
connaissance, en dépit de b cen- 
sure en vigueur, de l'attribution du 
Prix 1991. - (AFP. AP.) 


CAMBODGE 

Un avion militaire 
français 

sous autorité de Ï0NU 
rejoint Phnom-Penh 

Un Transe II C-160 de l'armée 
de l'air française est arrivé ven- 
dredi 1" novembre à Bangkok, 
avant de rejoindre Phnom-Penh. IJ 
emmène une unité de commande- 
ment et des s péc refis tes militaires 
du transport aérien, constituant 
les premiers éléments de la 
MIPRENUC. 

Cette Mission préparatoire de 
l’ONU au Cambodge, qui comp- 
tera au total 260 hommes (110 
militaires et 150 civils}, est char- 
gée d'organiser le déploiement, à 
partir du 1“ janvier prochain, de 
l'APRONUC. l’Autorité provisoire 
des Nations unies au Cambodge, 
dont b mise en place a été déci- 
dée par b conférence de paix de 
Paris, le 23 octobre. L'APRONUC, 
qui exercera une véritable tutelle 
sur le pays en attendant b tenue 
d'élections, vers le printemps de 
1993, comptera jusqu'è 12 000 
personnes. Sa composante mili- 
taire sera, en particulier, chargée 
de vérifier l'application du cessez- 
le-feu et de procéder au démi- 
nage. 

Des militaires da vingt-deux 
pays participeront à la mission de 
l'ONU. 


CUBA 

M. Castro refuserait 
à sa fille illégitime 
de quitter le pays 

Seule fille des cinq enfants illé- 
gitimes du leader de la révolution 
cubaine, M* 1 Aline Fernandez 
Revueltas, âgée de trente-cinq 
ans, vivrait pratiquement en rési- 
dence surveillée depuis deux ans 
à La Havane et se verrait systé- 
matiquement refuser par les auto- 
rités cubaines le droit de se ren- 
dre à l'étranger. 

Le docteur Alfredo Garcia de 
Santamarina, qui a obtenu l'asHe 
politique en Suède en juin dernier, 
affirme que l'état de santé de 
celle-ci serait devenu préoccupant. 
Elle ne serait même plus en 
mesure de s'occuper elle-même 
de sa petite fille. Jamais reconnue 
officiellement par son père, 
M" Fernandez a néanmoins joui 
des privilèges réservés à la 
nomenklatura cubaine. Le docteur 
Garda indique qu'il a alerté les 
organisations internationales 
concernées afin qu’elles fassent 
pression sur ie régime cas triste 
pour autoriser Fernandez, fille 
de Naty Revueltas (une des pre- 
mières militantes du groupe 
constitué autour de Fïdef Castro 
pour s'opposer au dictateur 
Batista) à quitter le territoire 
cubain. ( Corresp .) 
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DIPLOMATIE 


AMÉRIQUES 


Le voyage de M. Roland Dumas au Yémen 

La France souhaite aider Sanaa 
à sortir de son isolement 


Après une visite de deux 
jours au Yémen, M. Roland 
Dumas devait rencontrer, 
samedi 2 novembre, le président 
Moubarak en Egypte et s'entre- 
tenir à Djeddah avec le roi Fahd 
d'Arabie Saoudite. 

ADEN 

de notre envoyée spéciale 

M. Roland Dumas voulait expri- 
mer l’intérêt de la France pour un 
pays assez singulier dans le monde 
arabe, le Yémen. M. Jack Lang 
avait l’idée, alors que l’on célèbre 
le centenaire de la mort de Rim- 
baud. de transformer la maison où 
vécut le poète à Aden en un cen- 
tre franco-arabe de poésie. Cette 
conjonction a donné lieu, les 


s’agissait, en substance, de faire de 
ce pays, bien disposé envers la 
France, l’un des points d'appui 
dans le monde arabe d'une diplo- 
matie française qui n’a pas 
renoncé à affirmer sa «différence»* 
Le Yémen, fait-on valoir, mène, 
depuis la réunification en mai 
1990 - entre un Sud ancienne- 
ment marxiste et un Nord aux 
structures traditionnelles et tribales 
- une expérience de démocratisa- 
tion unique dans la région. Les 
partis politiques et les journaux s'y 
sont multipliés et des élections y 
seront organisées dans moins de 
dix mois. 


re anSl hffiort de Wnu Cette expérience ne va pas sans « estime que la aemarcne du 
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des dirigeants yéménites de 
renouer le dialogue avec leurs 
puissants voisins. 

Lors de son long entretien avec 
le ministre français, le général 
Saleh a, selon M. Dumas, démon- 
tré son souci de rectifier la 
« fausse image» qui fut donnée de 
son pays pendant le conflit avec 
l'Irak en raison de ses positions au 
Conseil de sécurité de PONU, de 
ses contacts avec M. Saddam Hus- 
sein et de ceux, toujours très fré- 
quents, avec M. Yasser Arafat. 
M. Dumas a fait remarquer que le 
Yémen avait voté a l'ONU 
«■ toutes les résolutions sauf deux » 
et estimé que la démarche du 
général Saleb à Bagdad visait, 
comme celle de la France, «à évi- 
ter la guerre ». A propos de la 
conférence de Madrid, le chef de 
l'Etat yéménite a déclaré, à Pissue 


périple des deux ministres au 
royaume de Saba, devenu depuis 
le plus pauvre des pays arabes où, 
dans le peu de temps qu'autorise 
une visite officielle, iis découvri- 
rent de concert quelques-unes des 
merveilles de la mythique Arabie. 
On les vit, l'un et l'autre munis 
d’un appareil photo, essayant de 
fixer l'étrange beauté des maisons 
de Sanaa dans les rues poussié- 
reuses de la vieille ville, arpenter 
quelques-uns des hauts lieux de la 
légendaire vallée de PHadramaout, 
celle de la myrrhe et de l’encens 
où, dit-on, naquirent les Rois 
mages, et s'arrêter longuement à 
Shibam, la ville couleur désert où 
le savoir-faire architectural sécu- 
laire des Yéménites a érigé un sai- 
sissant ensemble de «gratte-ciel» 
de terre. Ce voyage yéménite 
s'achevait pour M. Roland Dumas 
à Aden, dans la maison du poète- 
négociant, hâtivement restaurée, 
«fieu de rencontre idéal de la poé- 
sie francophone et de la poésie 
arabe», selon le ministre de la 
culture, mais dont la vocation pré- 
cise ne semble pas encore très clai- 
rement arrêtée. 

Le principal motif de la visite 
du ministre des affaires étrangères 
était d'ordre plus politique. Il 


a I issue des entretiens qu il a eus 
jeudi à Sanaa, notamment avec le 
président Ali Abdallah Saleh, 
M. Roland Dumas se disait 
convaincu de l'adhésion de ce 
pays au processus d'unification 
mis en œuvre et de la détermina- 
tion de ses dirigeants à poursuivre 
sur la voie de la démocratisation. 
Il leur faut, disait M. Roland 
Dumas, du «courage». 

Retombées 

de la guerre du Golfe 

Le Yémen est en effet en train 
de payer extrêmement cher les 
positions qu’il a prises lors de la 
crise du Golfe. L Arabie Saoudite, 
son principal bailleur de fonds, a 
coupé tout crédit et renvoyé chez 
eux près d’un million de Yémé- 
nites qui faisaient vivre une large 
partie de la population de ce pays 
(environ 14 millions d’habitants). 
Le Yémen s’est retrouvé après la 
guerre dans un relatif isolement et 
redoute notamment -de se voir 
exclu d'éventuels arrangements de 
sécurité régionaux. M. Dumas 
pouvait peut-être trouver, samedi 
à Djeddah, l’occasion de transmet- 
tre au souverain saoudien le désir 


position de la France en faveur du 
droit des Palestiniens à un Etat». 
M. Dumas a indiqué pour sa part 
qu’il avait aussi fait valoir les légi- 
times soucis d’IsraS pour sa sécu- 
rité, qu'il avait trouvé un interlo- 
cuteur e sensible à ce 
raisonnement » et qu’on ne pou- 
vait pas ranger ce pays « dans la 
catégorie des extrémistes ». 

La visite de M. Roland Dumas 
s’est traduite, au plan bilatéral, par 
un programme d’aide qui n’est 
peut-être pas tout à fait a la hau- 
teur de ses ambitions politiques: 
80 millions de francs, sons forme 
de dons du Trésor, sont affectés à 
des projets de développement au 
Yémen; le ministre s'est engagé à 
élever l’aide alimentaire sous 
forme de dons de farine, à 
4 000 tonnes en 1992 (contre 
3 000 actuellement) ; un crédit 
acheteur pour l’achat de 
300 000 tonnes de blé a été ouvert 
cette année. M. Dumas a, d'autre 
part, signé un accord de coopéra- 
tion culturelle, scientifique et 
technique, qui reprend en subs- 
tance les deux accords existant 
précédemment avec le Yémen du 
-Nord et celui du Sud. 

CLAIRE TRÉAN 


La visite de l’ancien premier ministre en Chine 


E Chirac réprouve l’attitude de Pékin 
sur les droite de l’homme et la non-prolifération des armements 


Venant de Tokyo, où il avait c'est enfoncer ce clou, poliment 

A la rnmica Au Prix mais fermement. Comme pour tes 
assiste a la remise du Prix négf) ^ ations cammerc iala avec les 

impérial à divers artistes, japonais.» 

M. Jacques Chirac a été reçu, Se disant généralement en 
vendredi 1" novembre, à Pékin, accord avec l’attitude adoptée par 

par M. Jïang Zemin, secrétaire Jf gouvernement français vis-à-vis 
i Dnr+i de Pékin, lancien premier mim$- 

general au Parti communiste tre a demandé une amnistie des 

chinois, puis par M. Zhu Rongji, détenus politiques et la cessation 
vice-premier ministre, avant de des exécutions massives de crimi- 
s'entretenir samedi matin avec nels : «La Chine ne sera pas une 

MJHanOichen. ministres HÏÏSï 

affaires étrangères, en, dépit de Ct ,n e exigence minimale en matière 

l’insistance de ses hôtes chi- de droits de l'homme.» M. Chirac 

nois, l'ancien premier ministre compte laisser â ses hôtes une 

français a refusé do rencontrer note évoquant le sort de trois cate- 
rrançais a refuse de rencontrer de „ vicümest> du refus de 

re maire de Pékin, M. Cnen dialoguer : dissidents, religieux et 
Xîtong, figure conservatrice Tibétains. La mission de juristes 
associée à la répression de Tia- qui a récemment séjourné en 
nanmen en 1989. Chine ~ “ résultals .,7 doit pou- 

voir revenir «et travailler serieuse- 
PEKIN ment», a-t-il ajouté. 

~ T~- Pour l’ex-premier ministre, cette 

de nos envoyés spéciaux affaire des droits de l’homme n’est 

M. Jacques Chirac a dédaré, à que l’une des « deux graves 
l’issue de scs entretiens, nepas erreurs» commises par la direction 
avoir obtenu de réponses satisraL chinoise; 1 autre est son comporte- 

santes sur les deux principaux 

sujets qu’il a évoques avec ses « • , , 

interlocuteurs chinois, à savoir le I J1C ITIGlDTlPAG fllPIflf 
respect des droits de l’homme et UIBUUIWÎO fUllg 

la non-prolifération des arme- j « . 

“ , deviennent p 

Sur le premier point, le vicc-pre- sr 

m ’* r ,r, nis ^ e SC ? 1 La v ingt-sixième conférence 

contenté de lui remettre, sans le générale de l'Organisation des 
moindre commentaire, un Livre Nations unies pour l'éducation, la 
bhme que les autorités chinoises science et la culture, ouverte à 
ont publié le môme jour tandis Paris Ic 15 ct qui clôturera 


ment «irresponsable et inaccepta- 
ble sur le plan moral» en matière 
d'exportations de technologies sen- 
sibles. U s'est entendu rappeler par 
le ministre des affaires étrangères, 
M. Qian Qichen. un proverbe chi- 
nois : «r Les mandarins peuvent 
allumer tous les incendies, le petit 
peuple n'a pas le droit de craquer 
une allumette ». Traduction de 
M. Chirac : « Les Grands font des 
bêtises, pourquoi pas nous P» 

Ces exportations sont pour la 
Chine, déplore le maire de Paris, 
une source non négligeable de 
revenus, ainsi qu’un moyen de 
faire valoir son existence politique 
« dans un monde de moins en 
moins sûr». U estime que la Chine 
finira par signer le traité de non- 
prolifération nucléaire. Sans grand 
espoir à court terme, il a appelé 
les dirigeants chinois à se joindre 
à la France à la tête d'une «croi- 
sade» destinée à organiser, sous 
l'égide des Nations unies, un 
contrôle des exportations d’armes. 

FRANCIS DERON 
et DANIEL VERNET 


ETATS-UNIS : la campagne pour l’élection présidentielle de 1992 

Mario Cuomo 

«l’Hamlet de l’Hudson » . 


Les instances dirigeantes de PDNESCO 
deviennent pins politiques 


manc que tes autorités chinoises 
ont publié le même jour, tandis 
que M. Jiang Zemin se. lançait 
dans des métaphores culinaires ; 
«J'ai été â Lyon, j'ai vu de nom- 
breuses sortes de Jromages. Je les 
aime beaucoiqi mais, en général, 
les Chinois ne les apprécient pas», 
a déclaré M. Jiang pour signifier à 
son interlocuteur que la concep- 
tion occidentale des droits ae 
l'homme n'était pas adaptée à la 


ses travaux le 7 novembre, a 
adopté par consensus le projet - 
originellement japonais - d'amen- 
dement de l'acte constitutif de 
l’ UNESCO, vieux de quarante-cinq 
ans. 

Cette réforme fait des cinquante 
ct un membres du conseil executif, 
organe central de l’organisation, 
les représentants « directs» de leur 


- n - us , a K e pays d'origine, ct non plus un 
intelligent et humoristique delà ensemble de oersonnalitAs éluo« 


langue de bois », a commenté 
M. Chirac. 

«Sans remettre en cause leurs 
principes et une certaine forme 
d’autorité, ils se grandiraient en 
respectant les droits de l’homme». 
a encore dit le moire de Paris en 
rendant compte de scs conversa- 
tions. « Ce qu’il nous faut faire. 


ensemble de personnalités élues 
avant tout - du moins théorique- 
ment - pour leurs qualités intellec- 
tuelles. Ce texte consacre la «poli- 
tisation» du conseil exécutif, 
considérée par les promoteurs de 
l'amendement comme un «gage 
d’efficacité ». 

Des élections ont ensuite eu lieu 
pour renouveler une partie du 


conseil exécutif. Le candidat de la 
France, qui était son propre 
ambassadeur auprès de 
J’UNESCO, M. Jean-Pierre 
Angrérny (en littérature Pierre-Jean 
Rémy, de l’Académie française), a 
été élu par 123 voix sur 151 suf- 
frages exprimés, en remplacement 
de M“ Marie-Claude Caban a, une 
diplomate proche de M. Jacques 
Chirac. 

_ Les Etats baltes (Lituanie, Letto- 
nie, Estonie) ainsi que Tuvalu (ex- 
colonie britannique insulaire du 
Pacifique anciennement nommée 
Elliec) ont été admis au sein de 
l’Organisation par la conférence 
générale ; enfin, celle-ci s’est donné 
un président pour deux ans : l'his- 
torien kenyan Bethuel-Allan Ogot 
(né en 1929), directeur général des 
Chemins de fer du Kenya depuis 
1986, qui était notamment le 
favori des nations anglophones. 

J.-P. P.-H 


Sa candidature à l'investi- 
ture du parti démocrate pour- 
rait changer du tout au tout (a 
physionomie de la campagne 
pour l'élection présidentielle 
de l'an prochain, pour laquefla 
le président Bush part grand 
gagnant Mais Mario Cuomo, 
le gouverneur de l'Etat de 
New-York, fait attendre sa 
décision, et I» milieux politi- 
ques n’en finissent pas de 
scruter ses propos sibyllins 

WASHINGTON 

correspondance 

Va-t-0 ou non entrer dans la 
course à la Maison Blanche? En 
1988, après beaucoup de tergi- 
versations, Mario Cuomo, gou- 
verneur de l’Etat de New-York, 
depuis neuf ans, avait décidé de 
renoncer à sa candidature. Cette 
année, celui qu’on appelle ironi- 
quement «le Prince Mario», ou 
el’Hamtet de l'Hudson », hésite 
encore, entretenant le suspense 
parmi les experts divisés. Cer- 
tains décèlent dans ses propos 
l'intention de se présenter; d'au- 
tres, au contraire, concluent è 
un nouveau refus. 

Un excellent • • 
orateur 

Son entrée en lice pourrait 
modifier le paysage politique : il 
est considéré comme le seul 
des hommes politiques démo- 
crates ayant l'envergure suffi- 
sante pour tenir téta au prési- 
dent Bush, et sa candidature à 
l’investiture du Parti démocrate 
éclipserait toutes les autres. 

•Publiquement, les républicains , 
s'affirment satisfaits. Hs préten- 
dant que ses .convictions fibé-.: 
raies, celles d’un homme se 
situant h gauche, avec une large 
propension è augmenter les 
dépenses et les taxes de son 
Etat (il proposait récemment 
1 milliard de dollars d'impôts 
nouveaux), le rendant très vulné- 
rable. En privé toutefois, ils 
admettent que Mario Cuomo 
représente le danger te plus 
sérieux pour le président Bush, 
surtout si la situation économi- 
que s'aggravait ou restait stag- 
nante. 

En fait, < le Prince Mario », 
contrairement è ce qu'il pensait 
il y a quatre ans, estimerait 
aujourd'hui que le président 
Bush n'est pas invincible. Il ne 
serait pas impressionné par la 
forte popularité (actuellement à 


65 %} du président et il ne man- 
querait pas de rappeler qu'en 
1982, bien que distancé de 
35 pointa, H avait battu son 
concurrent pour le poste de 
gouverneur de son Etat 
Mario Cuomo a conscience de 
ses atouts : ü sait qu'il est en 
mesure de polariser le mécorv- 
tentemant des- classas 
moyennes et qu'il peut se pré- 
senter comme le champion des 
économiquement faibles face 
aux « riches» favorisés par l'ad- 
ministration Bush. 1% d'un pau- 
vre Immigrant italien, père de 
cinq enfants, ayant fait une bèfle 
carrière d'avocat, puis de politi- 
cien, excellent joueur de base- 
ball, il peut ralffer de larges sec- 
teurs de l’électorat, è commen- 
cer par les minorités ethniques, 
qui se retrouvent plus en lui 
qu'en Bush, la patricien. 

Mais ce qui le distingue sur- 
tout des autres hommes politi- 
ques. c'est un remarquable 
talant d'orateur, reconnu par 
tous les professionnels. 
« Cuomo , c’est de la poésie, 
toùs les autres font de la 
prose», a déclaré un jour l’an- 
cien président républicain 
Richard Nixon, «le Prince Mario» 
est en effet très à l’aise devant 
tous les auditoires, qu’il s'agisse 
des petites gens du faubourg 
new-yorkais de Queens ou des 
professeurs d'université. Les 
spécialistes pensent que, dans 
un débat télévisé, ta président 
Bush serait surclassé. 

Le gouverneur de New-York 
n'aurait pas de mal â obtenir un 
large soutien -financier des- bail- 
leurs de fonds démocrates. Et 
l'état-major de son parti estime 
que, même s'il était battu en 
1992, sa 'campagne- aiderait 
substantiellement les candidats 
démocrates . au~ Congrès l ..çt aux 
postes de gouverneur- 

Les foudres 
de l'Eglise 

Alors, pourquoi hésite-t-il 
encore? Parce qu'à a également 
conscience de ses firmes et de 
ses points faibles. Son origine 
ethnique le rend suspect aux 
yeux de nombreux électeurs, 
entretenus par la presse et le 
cinéma dans leurs convictions 
qii'uh italo-Américain ne peut 
être que malhonnête, sinon 
même associé è la Mafia. Bien 
que étant lui-même au-dessus 
de tout soupçon, les activités 
douteuses de certains de ses 
collaborateurs et certaines insl-' 
nuations concernant son fils ' 


CANADA 


offrent des munitions à ses 
adversaires. . 

Cet homme de famiïïa, catholi- 
que pratiquant, s'est aussi attiré 
les foudres de r Eglise par son 
attitude nuancée sur le problème 
de l'avoirtement, qui n'a satisfait 
ni les adversaires ni les parti- 
sans de l'interruption de gros- 
sesse. 

Son opposition è la peina de 
mort le dessert auprès du grand 
pubSc, et les électeurs du centre 
et du sud du pays se méfiant 
d'un homme ayant fait exclusi- 
vement sa carrière è New-York. 
Surtout, l'énorme endettement 
de l’Etat de New-York compro- 
met sa réputation de gestion- 
naire. Et Mario Cuomo n’a-t-il 
pas af fi r mé qu’a était difficile, 
votre impossible, de mener une 
campagne présidentielle et d'as- 
sumer ses fonctions de gouver- 
neur ? Le précédent de 
M. Michael Dukakis, candidat 
malheureux en 1988, qui avait 
fait ce cumul, n'est évidemment 
pas encourageant. 

Finalement, selon- certains de 
ses proches, Mario Cuomo s’in- 
terrogerait sur sa capacité 
d’exercer la magistrature 
suprême, fl se sentirait encore 
«provincial» èt insuffisamment 
au courant des problèmes mon- 
diaux, soulignant qu’il n’aime 
pas tellement les déplacements, 
même aux Etats-Unis. 

Néanmoins, l'état-major répu- 
blicain a pris ses précautions. 
Des spots pubfidtaires sont déjà 
prêts, montrant des images de 
ruas défoncées, d'immeubles 
délabrés, envahis de sans-abri, 
sous le titre : eCüomo fera pour 
l'Amérique ce qu’il fait pour 
New-York». . 

' HÉNRT PfêflRE 


□ Tuerie sur nu campas dans 
l’Iowa. - -Uq étudiant d’origine 
chinoise, apparemment frustré 
de n’avoir pas réussi à décrocher 
une distinction académique, a 
tué quatre- personnes cl griève- 
ment blessé deux autres avant de 
se donner la mort sur le campus 
de L’université de l'Iowa, à Jowa- 
City, ont indiqué les autorités 
locales. Le. forcené a notamment 
tué, dans un des amphithéâtres 
du campus, l’étudiant, d’origine 
chinoise comme lui, qui a 
obtenu la distinction qu’il 
convoitait. Ce drame survient 
moins de trois semaines après la 
tuerie de Kiileen (Texas) au 
cours de laquelle 23 personnes 
avaient été assassinées dans un 
restaurant par un tireur fou. - 
(AFP.APJ. 


Un otage «oublié» au Liban 


Le nom de M** Henriette 
Haddad. qui a la double natio- 
nalité libanaise et canadienne, 
ne figure pas sur la liste « offi- 
cielle» des otages au Liban. 
Pourtant, sa famille affirme, 
depuis Montréal, qu'elle a été 
enlevée en 1985, et demande 
au gouvernement canadien 
d'accentuer ses pressions pour 
obtenir sa libération avant 
Noël. 

MONTRÉAL 

de notre correspondant 

Issue d’une famille chrétienne' 
de commerçants beyroutins, 
M«* Henriette Haddad, âgée de 
soixante-quatre ans, vivait 
depuis 1980 au Canada, dont 
elle est citoyenne. Ses proches 
affirment qu'elle a disparu le 
26 septembre 1985 alors qu’elle 
traversait la ligne de démarca- 
tion entre l’est ct l’ouest de Bey- 
routh, pour aller rendre visite à 
des membres de sa famille. 

# Nous savons qu’elle a été 
enlevée par. la faction armée 
chiite tTÀmal, affirme son fils, 
M. Constantin Haddad. Quelques 
jours après son enlèvement, j'ai 
contacté Nabih Berri. chef de la 
milice chiite A mal, par l'intermé- 


diaire de son frère qui vit au 
Canada. Ce dernier a aussi 
appelé le Parti Amal à Beyrouth 
de chez moi. en banlieue de 
Montréal. On lui a dit deux fois, 
devant témoins, que ma mère 
était . chez eux et on a ajouté 
« On considère comme l’affaire 
terminée. 1 Dans deux jours, elle 
va sortir» : c'était U y a six 
ans.» • • 

«Aucune revendication 
d'enlèvement » 

La Famille avait, jusqu’ircc 
jour, préféré la diplomatie 
secrète. Elle reproche maintenant 
au gouvernement canadien 
d'# avoir traité l'affaire non pas 
comme une question canadienne 
mais comme une question liba- 
naise». ; 

Un porte-parole du secrétariat 
d’Etat canadien aiix affaires 
extérieures, M" Nicole Martel, 
affirme qu*«r une demande offi- 
cielle de renseignements à été 
envoyée, dès septembre 1985 aux 
autorités libanaises ». « Nous 
n'avons reçu aucune réponse posi- 
tive et, à ce jour, aucune revendi- 
cation d'enlèvement n ’a été dépo- 
sée. Tous les Organismes dans là 
région ont été contactés, ajoute . 
M"» Martel, et personne- n’a 
entendu parler de M"* Haddad. » 

Pourtant, insiste M. Haddad, 
ff un journal libanais. l’Oricnt-le 



.Jour, évoquait cette affaire dès le 
lendemain de l'Incident. Par. ail- 
leurs, en février 1986, deux déte- 
nus libérés affirmaient avoir vu 
M"* Haddad au centre de déten- 
tion de Basta à Beyrouth-ouest 
(...) Elle était alors détenue par 
le Hezbollah ». 

La famille Haddad estime que 
«le moment-est propice pour que 
le gouvernement' amodiait exerce 
des pressions sur le gouvernement 
libanais, maintenant que ce der- 
nier a repris, le contrôle de la 
situation ■ dans le pays, que for- 
mée syrienne est présente partout 
au Liban et que ies milices ont. 
pour ta plupart, déposé les 
armes». 

JEAN-ANDRÉ LEBLANC 

' □ HAÏTI : manifestation en faveur 
do Père Aristide. —'Plus de ' 5 000 
personnes ont manifesté pacifique- 
ment; vendredi. I*r novembre à 
Gonaïvcs (150 kilomètres au nord- 
ouest de Pôrt-au-PrinccJ, pour 
réclamer le. retour au pouvoir, du 
président Jcan-Bcilrand Aristide, a 
indiqué une radio locale. Scion 
plusieurs témoins; les forces de 
l’ordre, ont distribué quelques 
coups de matraques, mais n'ont 
■pas cherché & interrompre cette 
manifestation, la première d’enver- 
gure .depuis le renversement du 
président,- le 30‘ septembre. - 
(AFP, Reuter.) .... 





M 




v:\ 





*.«**?■ . 
«4»#» 

■jlMs* 

âff* d* 

tfep.lî* 

■-4* «* 

5ft«î*T 

£***=* 

*»'**' 

a0£^tat 

Àj/fiâM* 

J*-** 

«■ «P -**-. 


.J.*}jr.n* ... , 
■Wî<rt , ' , **wr . 

'“JK »Sj«- : .-. 
^2? C'a:»?* ... 

?OL..j;.. . . 
*S’-*i :->'; • , : •_. . 
** ' a. ■;.:*■! ’ 7 ■ 

W à»<l ."i-T-.-. ■ 
*f- , . 

ft?ï ■-■• 

.*> - * ; • 
W .< ;. .. . 

Cw- i.: -, . 




.- ' •- , 
V^ri - ■ • 


pri-'w- 

r . • •' 

M V 

" • . . ir 


- .. 

''-’V. V. 


1 *• 

' • • ■ • 



""JA 

1 ■ 


•* -■* '-r- • 

-, . 


r-'* • : 


$ aJ* * #*- 

!r. . 

" '• Vj - 


. 

: ’ J ‘.ï m . 

rffUfsa» 

y. ■« "V *r* *• 

• • L '* 

r* 

» r • • 

' r ; * 


•t- • • ■=■.-- 

•• - 

* 

• à , i . 



‘ 

• • • 





*1 .J .. 


sfatiau-K. 




•-"■fc t 

r.-. : 


r'jii-i 


«sanSviP- 

- . - : - ’ 


M 

t'#.*- : ■ 

y 

‘swéfc ■' 35 

■- ’ • 


s 

• ■ 


«ape* fr. 

V» .i* 

: 

pÉS*'* 



j- - • 

t - • " 


,'J 






l$£fl r '»C£V 

- 


m* # #+ 

_ 


ijr. 




• '•j ? 


te* v: « 

*460?^ 

"» • . 



•• en-_s'*-“ 
i*;'**v.* 

^aKJX-i»: 
à* ^*4 «•'.•# ï 

«SW- •*"* 

= JMfcf* ? • * 

**T ■*•'»'■* ' ' - 


ê » au Liban 


«B.-*»' -*♦ 
;V- ^ -K— -i * 
ÿ.jSMJ/'i;'*- 
ftfe-iW *V 

« ÔfS-- •>*•.* *• 

i.- .*: 

à- -; v **fcv- 
*- rf 

»'V.T •-- 


£>■ . 

fsÇ^Wf*“- ‘ 
«fcjpas*:*!») - 
* 1 ■ 

'v* 'J»-'**' ,*-* ' 

èa-fft*- -■ 3-* 

» îii? ^ r 
^ üf-liM-r* 
tf». >f4?='~- 
ï^ÿ-- '•-■' 
«tM** + -’— ' 


rv.- 

»tü' 

-jÿfTi- ■ 

&V&HI- ■■* 
t æÿ ■ ^L"i« 
r ■ A - 
a ^SSÿ/. ■*■ 

jL. SLSftH'? 

ij *> 


POLITIQUE 


Le Monde • Dimanche 3 - Lundi 4 novembre 1991 7 


Divisions au RPR, au PS 
et chez les nationalistes en Corse 

. A KAA1A ... 


La préparation des élections régionales 


AJACCIO 


de notre correspondant 

Placée sois le signe de U 
refonte des listes fiectonües, Fékc- 
tion de là. quatrième Assemblée de 
Corse Tût, depuis plusieurs mois, 
Tobjet cPuot préparation flâ na une 
confusion telle que Ton ne saurait 
se h asarder à prévoir la' nature des 
recompositions. Toutes les forma- 
tions Ont pratiquement éclaté, à 
l'exception duMonvement des 
radicaux de. gan chè, qui retrouve, 

A l’inverse, son. unité .perdue en 
1982 à La faveur des retrouvailles 
de M. -Nicolas Alfonsi,. ancien 
député de la Corse-du-Sud, et de 
M. François Giacobbi; sénateur, 
président du conseil général dé la 
Haute-Corse. M. Aifbnsi sera offi- 
ciellement désigné le 9' novembre 
pour conduire la liste dont le 
second sera M_ Paul Giacobbi, 
maire de VenacOj-fiis du sénateur. 

Majoritaire avec 31. sièges sur 
61 au sein cte l’Assembiée sortante, 
la droite issue de, la coalition des 
élus de cinq listés en 1986 se 
répartit A Thème actuelle sur sept 
listes, dont les chefs de file sont 
M. Jean-Paul de. Rocca-Serra, 
député, président sortant RPR, 
avec M. Jean Baggionv UDF, pour 
second ; M. José Rossi, député, 
président du . conseil ‘général de fa 
Corse-du-Sud, UDF-PR, qui fut le 
rapporteur du projet jfoxe à l'As- . 


semblée nationale.; M. Henri 
Antona, vice-président sortant, 
RPR; M. François Musso, député 
européen RPR; M. Paul Nataü, 
vice-président sortant, président de 
la chambre de commerce de 
Haute-Corse, RPR ; M. Philippe 
Ceccaldi, vice-président sortant, 
président de la compagnie 
aérienne régionale Corso-Méditer- 
ranée, divers droite; et M. Jean- 
Baptiste Biaggi, Front national. 

A gauche, les listes pourraient 
être an nombre de cinq : une liste 
MRG conduite par M. Nicolas 
Alfonsi ; 'deux listes communistes, 
l'une menée par M. Dominique 
Bucchim, conseiller sortant, et 
l'autre animée par des rénova- 
teurs; et deux listes socialistes, 
conduites respectivement par 
MM. Laurent Croçe, conseiller 
sortant, et Félix Luûani, conseiller 
généraL M. JLuciani, approuvé par 
M. Marc Valéry, conseiller sortant, 
chef de file des rocardiens, 
reproche A M. Laurent .Croce et 
aux fédérations du Parti socialiste 
d’avoir signé avec « «ne "kyrielle 
d'organisations nationalistes » une 
plate-forme en dix points ne com- 
portant pas l'abandon de la vio- 
lence. 

La direction du PS s'efforce de 
réduire les antagonismes pour per- 
mettre la constitution d'une seule 
liste. Reste A savoir si ce conflit 
socialo-socialiste ne risque pas de 
faire le jen.des nationalistes. 


Ceux-ci, qui avaient présenté des 
listes communes en 1986, sont très 
divisés, en particulier sur la ques- 
tion de la violence. L'UPC (Union 
du peuple corse) de M. Max 
Simeoni, député européen, et le 

Mouvement pour l'autodétermina- 
tion (MPA), dont le chef de file 
est M. Alain Orsoni, conseiller sor- 
tant, entendent privilégier le débat 
démocratique, bien que le MPA 
soutienne le FLNC-« canal habi- 
tuel», qui sélectionne ses actions. 

Plus dure est la position de la 
Cuncolta naziunalîsta de M. Jean 
Giambelli et de l'Action nationale 
- corse (ANC) de M. Pierre Pog- 
gio! i, proche du FLNC- «canal 
historique» et du groupe Resis- 
tenza. Le MPA ayant décidé de 
présenter sa propre liste, on pen- 
sait que les autres organisations, y 
compris les Verts corses, feraient 
liste commune. C'est désormais 
improbable au point que l'on en 
arrive A se demander si la florai- 
son des listes nationalistes au pre- 
mier tour ne va pas être aussi 
dense que dans les autres mou- 
vances. Dans cette hypothèse, tout 
se jouera au second tour, avec les 
fusions qui ne pourront être réali- 
sées qu'avec une liste ayant obtenu 
an moins S %. Déjà le MPA a 
exclu de faire liste commune avec 
la Cuncolta et l'ANC, mais a 
tendu la perche A l'UPC. 

PAUL SILVAN1 
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M. Ghaban-Delmas 
ou la rage d’exister 


«Tant qu'un- homme politique 
n ’qsjja&.pipfi. il n 'est Jamais 
fini. » Ce constat Rétabli par 
M. JacquesXhabaurDeimas en 
1983, alors qu'il avait soixante- 
huit dns, illustré parfaitement 
cette sorte de. rage d’exister poli- 
tiquement qui l'habite "toujours. 
Celle-ci sert de trame A la biogra- 
phie que Patrick et Philippe 
Chastenet consacrent i « Cha- 
ban». L'un dés intérêts de cette 
enquête minutieuse est qu'elle 
raconte l'histoire politique d'une 
guerre et de deux Républiques, à 
travers l’action d’un homme qui 
y a joui un rôle éminent. 

Tout en laissant .paraître une 
certaine sympathie pour leur 
sujet, les deux auteurs ne font 
jamais preuve de complaisance. 
Ils prennent soin de mêler les 
qualités de journaliste de l'un A 
celles de politologue de l'autre, 
pour donner un récit vivant et 
documenté, qui confirme que 
avec Chaban, contrairement aux 
apparences, rien décidément n’est 
simple. Ainsi lé sportif toujours 
fier de sa -forme physique 
o’élait-i] pas un enfant maladif et 
choyé? fl est vrai que la carrière 
du héros a été, comme il le 
reconnaît lui-même, toujours pla- 
cée sous le signe de la chance, 
une chance' qui n’a’ peut-être pas 
comblé tous ses vœux mais qui 
ne l'a jamais quitté et qui lui a 
permis de rebondir après .chaque 
coup du sort. • 

La lotie contre 
le «cabinet noir» . 

Ondoyant, mais inconstant, 
habite, mais imprudent, Chaban,, 
selon ses biographes, n’est m 
retors ni -fourbe. Surtout, R aime 
qu’on l’aime. Les frères Chaste- 
net ont le mérite de ne négliger 
aucune ombre du tableau. Ils 
écrivent donc ce qui se disait jus- 
qu'alors A voix basse, ou par 
confidences furtives, sur les fras- 
ques et les mariages de Jacques 
Chaban- De! mas, ils ne cachent 
rien dés calomnies diffusées lors 
du décès de sa deuxième épouse. 
Ils décrivent par le menu Lès 
affaires, puis les scandales politi- 
co-financiers que Chaban a 
côtoyés sains: qu’il soi jamais éta- 
bli qu’il y ait été directement ' 
mêlé. Ils ne négligent aucune des 
insinuations qui 5e répandaient 
alors. 

L’intérêt de Touvrage ne - tient 
pas seulement A cette caméra 
invisible que .promènent ses 
auteurs. Il est aussi dans ie por- 
trait psychologique de l’homme 
politique et' de ses paradoxes. 
Résistant authentique, il Va 
jamais été ministre du général de 
Gaulle; baron du gaullisme, it 
n'a jamais réellement -assimilé la - . 
V* République; premier ministre. 




il s’est pris pour le président de 
la -Réfûbliquç^alojs même que 
Georges Pompidou se comportait 
en chef de gouvernement. «Com- 
pagnon» emblématique, il n'a 
pas su se. saisir du mouvement 
gaulliste lorsque celui-ci fut en 
déshérence. 

Chaban n’a pas su voir venir 
les coups, expliquent les auteurs, 
ce qui l'a empêché d’y parer ou 
d'en profiter pleinement. Ce fut 
le cas dans ses relations avec 
Georges Pompidou et dans sa 
lutté inégale, longuement décrite 
ici, contre le «cabinet noir» 
qu'animaient Pierre Juillet et 
Marie-France Garaud; ou encore 
dans ses rapports avec. Jacques 
Chirac où il Ait,- lui le sportif, 
pris de vitesse par ce jeune loup 
résolu. Non que Chaban soit un 
indécis. 11 est plutôt décrit 
comme un homme qui n’imagine 
pas le mal que d’autres lui vou- 
draient et qui ignore la rancune. 
11 a souvent recherché des ami- 
tiés éclectiques pour aboutir A 
des compromis osés, comme les 
pratiquaient les radicaux de la 
Quatrième; dont U fut le condis- 
ciple et l'ami. En Gironde, il a 
volontiers favorisé les socialistes 
pour en faire ses obligés au détri- 
ment de gaullistes perçus comme 
des concurrents. 

Cette fidélité en amitié, vertu 
suprême A ses yeux, il l'illustre, 
au-delà des divergences doctri- 
nales, dans ses relations avec 
Gaston Defferre et surtout avec 
François Mitterrand. Bien que 
ces dernières soient devenues très 
espacées, le maire de Bordeaux 
les affiche A chaque occasion 
comme, une sorte de défi nar- 
quois, pour éviter d'être classé 
définitivement dans un camp. 
Mais dans ce registre aussi, il 
s'est toujours gardé de 'franchir 
les bornes. Il aurait bien aimé 
revenir A Matignon en 1986 pour 
« cohabiter» avec. François Mit- 
terrand comme il l'avait fait 
naguère dans les gouvernements 
de la Quatrième. Mais cette fois 
la chance n’était pas là pour lui 
offrir ce destin national qu’il 
recherche- si ardemment et si 
maladroitement. 

Ce gaulliste de légende, atypi- 
que parée que figé dans son épo- 
pée, sera peut-être «passé un peu 
à côté», comme le dit François 
Mitterrand, mais plus sûrement, 
comme le prévoit leur ami com- 
mun Pierre de Bénouville, «il 
mourra encore animé des plus 
hautes ambitions ». Cette biogra- 
phie est ainsi la nécrologie pré- 
maturée d’un jeune homme de 
soixante-seize ans, bien vivant et 
toujours bondissant. ‘ 

. ANDRÉ PASSERON 
> Chaban. do Patrick et Phi- 
Chastenet, Seuil, 606 p... 


Dans on entretien an «Point» 

M. Rocard estime que 
«la France a 
le râpe à l’âme» 

M. Michel Rocard affirme, dans 
un entretien publié par le Point daté 
.2-8 novembre,, que «la France a le 
vague à Pâme en ce moment ». L'an- 
cien premier ministre poursuit : «Il 
y a un spleen national une inquié- 
tude franco-française, car les chiffres 
ne sont pas pires que chez les voisins. 
Cest délétère. U y a beaucoup de 
raisons à cela. L’une est que les 
Français en ont plein le dos de voir 
les hommes politiques se disputer. Ils 
n’aiment pas ce ring. Je ne veux pas 
monter sur ce ring. Je ne me suis 
pas exprimé à cause de cela, et j’ai 
toujours, jusqu’ici, choisi l'ècriL » 

A propos de l’bôtet Matignon, il 
dit: «Vous prenez tous les coups. 
Vous êtes le terminal de la saisine 
des pouvoirs publics f..Jl Cest un 
point de passage souhaitable, mais 
un lieu ffe naufrage potentiel. Et puis 
vous n’êtes pas le patron. Au-dessus 
de vous, il y a un personnage qui a 
charge de cure l’avenir et de tracer les 
vraies grandes lignes de conduite.» 
L'ancien premier ministre précise 
qu’il a été «viré» de l'hôtel Mati- 
gnon : « Cest le terme technique 
ex aa. non?», dit-iL 
Enfin, M. Rocard indique qu’il est 
séparé de sa femme Michèle. 
« Quand on se veut un honnête 
homme et l'époux d'une grande 
dame, ce qui était mon cas, déclare- 
t-il, la séparation m'a paru la solu- 
tion la pars conforme à la loyauté et 
à la capacité que j’aurais à retrouver 
un équilibre affectif.» 


Gérard de Ydliera 
et M. Le Pen 

SÂS pour le FN 

Dans un entretien à l'heb- 
domadaire Minute-la France 
daté 30 octobre-5 novembre, 
M. Gérard da VHIters, l’auteur 
de la série de romans poli- 
tiars «SAS», déclare qu'une 
aSance entre la droite parle- 
mentaire et le Front national 
lu « semble inévitable, voire 
souhaitable». Interrogé sur le 
sentiment que lui inspire t la 
montée» de l' extrême droite, 

9 répond ; « De l'indifférence 
sûrement pas. de Hnquiétude 
encore moins. Je pense qu'il 
y a d'excellentes choses dans 
le Front national. H y a eu 
aussi quelques excès de lan- 
gage. sans doute trop média- 
tisés. je ne sais pas. Cad mis . 
à part en ce qui concerne 
Fimmigration , 8s ont mSe fois 
raison. Sur le plan économi- 
que, leur programme est 
peut-être encore un peu flou. » 
Au sujet de M. Jean-Marie Le 
Pot, le père du prince Malko 
précise : « C'esr un grand 
homme politique, un tribun, 
mais avant tout un arm.» 


M. Jean-François Dénias 
entre en lice 
dans le Cher 


Une nouvelle liste de candidats Verts 


BOURGES 


da notre correspondant 

M. Jean-François Deniau, 
député (UDF-PR) du Cher, ancien 
miutstre, a fait savoir, jeudi 
3i octobre à Bourges, qu’il était 
«prêt à conduire ta liste d'union 
UDF-RPR pour les élections régio- 
nales». M. Deaiau, qui est aussi, 
depuis 1981. président du conseil 
général du Cher, a précisé qu’il 
serait à nouveau candidat aux 
élections cantonales dans le qua- 
trième canton de Bourges. Mais il 
a justifié sa candidature aux élec- 
tions régionales en soulignant que 
celles-ci « ont pour but de choisir 
la délégation départementale qui 
ira à la région défendre les intérêts 
du Cher». Il a proposé de « créer 
au sein du conseil général une ins- 
tance de coordination avec l'ensem- 
ble des futurs délégués départemen- 
taux à la région ». Sera-t-il 
candidat A la présidence de la 
légion? «Je prendrai nus décision 
au vu des résultats», a répondu le 
député. Dans cette hypothèse, 
M. Deniau serait en compétition 
avec le président sortant, M. Mau- 
rice Dousset, député (UDF-PR) de 
l’Eure-et-Loir. 

Les deux autres députés du 
Cher, MM. Alain Calmai (app. 
PS) et Jacques Rimbault, maire de 
Bourges (PC), seront également 
tètes de liste aux élections régio- 
nales. 

P. M. 


La direction nationale des Verts a 
rendu publique une liste de qua- 
rante-quatre candidats, têtes de liste 
aux prochaines élections régionales. 
Une première liste de quarante 
noms avait été communiquée lors 
des journées d’été du mouvement à 
Sawnur (le Monde du 30 août). Il 
ne reste donc plus que douze dépar- 
tements à pourvoir : l’Aube, les 
Bouches-du-Rhône, la Corrèze, la 
Corse-du-Sud, la Haute-Corse, la 
Creuse, la Drôme, F Isère, la Lozère, 
le Val-de-Marne, k Var et la Haute- 
Vienne. 

Alsace. - Bas-Rhin : Andrée 
Buchmann, conseillère régionale sor- 
tante; Haut-Rhin : Antoine Wae- 
cfater, député européen. 

Aquitaine. - Dordogne ; Pierre 
Lade. Auvergne. - Allier : René 
Chanaud ; Cantal : Marc Pottier; 
Haute-Loire : Pierre PommereL 

Bourgogne. - Nièvre : Jeff 
Dagain. 

Bretagne. - Morbihan : Domini- 
que Bourbao. 

Centre. - Indre : Jean Dela- 
veigne. 

Champagne-Ardenne. - 
Ardennes: Philippe Leni ce; Marne: 
François Delmotte; Haute- Marne : 
Michel GoubaulL 

Ile-de-France. - Essonne : Phi- 
lippe Le Pont; Hauts-de-Seine : 
Henri Afonso ; Paris : Jean-Félix 
Bernard ; Seine-et-Marnc : Alain 
Rist-ToreJ ; Yvdines : Annie Poursi- 
noff. 

Lorraine. - Meuse : Marie-Hélène 
Kasprzac-Gille ; Moselle : Daniel 
Béguin. 

MMî-Pyiénées. - Ariège : Fran- 
çoise Matricon; Gers: Michel Ghi- 
rardi ; Hautes-Pyrénées : Michel 
Geofire; Tarn : Christian Emaillé. 


Nord-Pas-de-Calais. - Pas-de-Ca- 
lais; Marie^ChristineBlandin. 

Basse-Normandie. - Orne : Jean- 
Luc Pithois. 

Ha ute- Normandie. - Eure; Eric 
Pinel; Scinc-Maritimc : André Le 
Tourneur. 

Pays de la Loire. - Loire-Atlanti- 
que : Mireille Ferri ; Maine-et- 
Loire : Christophe Réveillé; 
Mayenne: Joël Patourcau; Sarthe: 

Auguste Huberdeau ; Vendée : 
Franck PiazaneL 

Poitou-Charentes. - Charente : 

Jean Revercault ; Charente-Mari- 
time : Alain Raimond; Deux-Sè- 
vres: Norbert Béalu. 

Provence-Alpes-Côte d'Azur. - 
Alpes-de-Haute-Provence : Marie- 
Christine Ingigliardi ; Alpes-Mari- 
times : Patrice Miran ; Vaucluse : 
Marc FaivcL 

Rhône-Alpes. - Ain : Eric Gil- 
bert ; Ardèche : Denise Laurent; 
Loire : Christian Brodhag; Rhône : 
Etienne Tète; Savoie : Gérard Guii- 
term; Haute-Savoie : Marc Lecour. 


LIVRES POLITIQUES 


□ RHONE-ALPES : M. Juppé 
invite M. Carignon A soutenir 
M. Millon. - M. Alain Juppé, secré- 
taire générai du RPR, a indiqué 
mercredi 30 octobre que M. Alain 
Carjgnon, maire de Grenoble et pré- 
sident du conseil général de l'Isère, 
ne conduirait la liste de l'opposition 
aux élections régionales dans son 
département que s’il s'engageait 
«publiquement» à soutenir «l'équipe 
sortante, celle de Charles Millon et 
d’Alain Mèrieuxv. M. Juppé répon- 
dait aux propos de M. Carignon qui, 
avant d'accepter de conduire la liste 
RPR-UDF, avait annoncé son inten- 
tion de briguer (a présidence du 
conseil régional (le Monde daté 
20-21 et du 31 octobre.) 

ANDRÉ LAURENS 


M ÊME dans les régimes 
démocratiques, te pouvoir 
dissimule, autant qu'il les 
révèle, les hommes politiques. Il 
leur impose ses devoirs de 
réserve, de discrétion, d'efface- 
ment derrière (a fonction, de res- 
pect envers la collectivité, et filtre 
l'expression de leur personnalité 
pour mieux façonner le person- 
nage. La pression médiatique ne 
perce guère ce blindage, car, sauf 
exception, aile n’agit que sur les 
apparences. Au mieux, die sert la 
transparence du système et, si 
personnalisées que soient les res- 
ponsabilités, si familiers que 
deviennent les visages et les tics 
du personnel politique, tes indivi- 
dus investis de charges publiques 
conservent leur opacité. 

C'est sans doute mieux ainsi, 
pour les intéressés, d'abord, aux- 
quels il est demandé de juger et 
d'agir au nom de la coUectivité, 
pour ceïe-ri. ensuite, qui ne saurait 
globalement se reconnaître dans 
l'intimité de ses dirigeants . En 
conséquence, ce n'est pas lors- 
qu'ils sont au pouvoir, au vu de 
tous, que les hommes politiques sa 
font le mieux conrefftre, qu'ils révé- 
lant ce qu'as ont de spécifique et 
d'original. D’où la tentation fré- 
quente, quand Bs n'y sont plus, de 
se montrer sous un autre jour, d'an 
(fins davantage sur eux-mêmes et 
ce qui les fait courir. Paint n'est 
besoin pour cela d’avoir occupé las 
plus hauts postes. La moindre par- 
celle de pouvoir appelle, tôt ou 
tard, sa justification. 

Aujourd'hui, c'est Thierry de 
Beaucé qui se confia dans un livre, 
le République de Franco. Ce gaul- 
liste d'origina, lié A Jacques Cha- 
ban -Delmas au temps de la « nou- 
velle société », comme l'incSque la 
notice de présentation de son 
ouvrage, a été secrétaire d'Etat 
auprès du ministre des affaires 
étrangères de 1988 è 1991 ; il est 
actuellement en charge des affaires 
africaines et malgaches auprès du 
président de la RépubBque. K est 
l'un de ceux qui incarnent l'ouver- 
ture de la majorité présidentielle. 

En bon serviteur de l'Etat, formé 
è cette école et au moule de la 
diplomatie, Thierry de Beaucé se 
garde de livrer les secrets de séral. 
e Maintenant que les responsabili- 
tés s’estompent, écrit-il, j'avais le 
devoir de réfléchir. L’action gouver- 
nementale est trop étroite, trop 
marquée par les échéances. » C'est 
donc une médftation poétique qu'B 
propose è livre ouvert ; on va 
savoir ce qu'il y a dans la têts de 
ce personnage à la silhouette 
d'étemel jeune homme, qui fré- 
quente, rêveur et solitaire, les 
allées du pouvoir. La réponse est 
simple ; A y a la France et la Répu- 
blique. 


La République 
nous appelle 

De l’une et de l'autre, Thierry de 
Beaucé parle avec flamme, dans un 
style qui emprunte è la fois au 
grand siècle, aux moraSstes classi- 
ques et aux tribuns républicains. 
Son gaullisme d'origine l’incline à 
partager une certaine idée de la 
France, e La France, c’est son 
orgueil, ne s'appartient pas tout à 
fait, écrit-il (...). La France a un 
vocation singulière à l'universalité. 
La France ne retrouvera pas l’iden- 
tité profonde qui la rassura et qui 
l’enorgueillit si elle n’a pas 
conscience d’être un exemple et 
d’inspirer encore, ailleurs dans le 
monde, la Ifoerté et ta justice. (...) 
Le rôle de la France est un rôie de 
politique. La France est une puis- 
sance d'influence, a 

L’auteur a les mêmes élans pour 
magnifier ta République, dont il 
estime qu'elle a connu un renou- 
veau en 1981 avec «l’adhésion 
populaire aux réformes indispensa- 
bles». Du peu qu'il confie de ses 
souvenirs d’ancien membre du 
gouvernement, on comprend qu'il 
a vu et entendu Français Mitter- 
rand, dans l’exercice de ses fonc- 
tions, è l'étranger notamment, 
conjuguer, avec une foi dans 
laquelle il se retrouve, avec le 
même goût de l’histoire, ces deux 
entités mêlées, la France et la 
République. Ainsi s'éclaire la filia- 
tion enve le gaullisme et cette 
forme de socialisme qui aaccédé 
au pouvoir dans le cadre des insti- 
tutions da la Cinquième. 

Si on admet la crédibilité de ta 
République française, puisqu'elle a 
fait sas preuves dans l'histoire, on 
s'interroge sur l’opportunité d’un 
mode de célébration qui peut sem- 
bler anachronique, dès lors que 
l’idée nationale s'efface au profit 
de la construction européenne et 
que le rôle de l’Etat s'amenuise 
pour favoriser une administration 
plus décentralisée. Certes, la 
France n'est pas sur la point de 
disparaître et, apparemment, rien 
de si grave ne menace la Républi- 
que, mais des logiques de transfert 
de pouvoir sont mises en œuvre 
qui risquent d'édufeorer (es 
anciennes valeurs da référence. 
Thierry de Beaucé ne s'inscrit pas 
contre ces évolutions, mais, plutôt, 
contre leurs éventuels effets per- 
vers. 

Il estime, par exemple, que la 
France retrouvera dans l’Europe sa 
véritable dimension, si elle ne 
renonce pas à ce qui fut F essentiel j 


de son message universel, tel qu'il 
a été rappelé plus haut. A son 
sens, l’ambition de la nation ne 
saurait se satisfaire d'un nationa- 
lisme étroit ; il lui faut d'autres hori- 
zons, qui sont notamment le « 
destin européen» et le «salut du 
tiers-monde ». Il admet que la 
décentralisation a servi de contre- 
poids à l'excès de technocratie 
hérité du gaulEsme et à la tentation 
étatiste du socialisme, mais à 
condition de ne pas verser dans 
des excès contraires. « En dehors 
de l’Etat, observe-t-il, existe-t-il 
vraimenr en France une société 
civile qui, sachant organiser ses 
missions communes, ait une vision 
assez large de ses responsabilités ? 
L’Etat, seul l’Etat, est comptable 
de tout. Le remettre en question 
aujourd'hui détruit la conception 
même de la France. On ne sortira 
pas de cette exigence. Le malaise 
de l’identité française est d'abord 
un malaise de la RépubBque.» 

Or, l'auteur voit l'Etat chanceler 
«sous l'apothéose de l'individua- 
lisme». Il ne marque plus sa trace : 
«Ni dans l'éducation, rendue pour 
partie aux régions, aux communes, 
aux entreprises elles-mêmes. Ni 
dans les équipements, privatisés, 
régionaësés. quel que soit, dans la 
pratique, le jeu national des sub- 
ventions. Ni dans /'ordre public, 
quand la police et les mffices ont la 
tentation de se faire municipales. » 
Aussi souhaite-t-il voir « redonner 
existence A l'Etat». 

Thierry de Beaucé souhaite que 
ce soit la mission d'une gauche 
vraiment renouvelée et qui «se 
confonde avec le mouvement», 
alors que, « comme à tous les 
moments de désarroi, la tentation 
grattât d'un Etat de droite, autori- 
taire. un peu plus policier, un peu 
plus rigoureux, qui se laisserez 
entraîner dans la spirale des décep- 
tions et ses ripostes». L'auteur 
s’inquiète, en particulier, de cane 
terrible régression qui conduit A se 
méfier des autres et à tes dia bali- 
ser : elle se manifeste actuellement 
dans le rejet fantasmatique des 
immigrés sur fond de racisme. 
«Rejeter l'immigration, affirme-t-il, 
c'est remettre en question l'idéal 
même de la France et, plus loin, les 
conditions de sa survie. » 

Contre une France « qui vire à 
droite comme on dirait qu'eHe vire 
à l'aigre», contre des idéologies 
sclérosées et paralysantes, contre 
les pauvres séductions du popu- 
lisme, Thierry de Beaucé relance, la 
République, «une idée neuve» 
qu’un parti nouveau serait bien ins- 
piré, è son avis, de reprendre è son 
compte. 

► La République de France, de 
Thierry de Beaucé. Grasset, 
248 pages. 1 00 F. 
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SOCIETE 


Une enquête de la Fédération internationale 
des droits de l’Homme 


Un entretien avec le pasteur Jacques Stewart 


«Certains policiers 
sont racistes... » 


* * * * 

«Je suis consterné par la dévaluation je la parole publique qui sert à exalter des peurs viscérales» 
nous déclsne le président de la Fédération protestante de France : : 


k Certains policiers sont racistes 
et le manifestent soit par des pro- 
pos. avec ou sans violence physi- 
que. soit par des attitudes ou des 
gestes qui privent des personnes de 
l'exercice de leurs droits ou en 
compliquent l'exercice ». a constaté 
à propos de la police française une 
mission d'observateurs de la Fédé- 
ration internationale des droits de 
l’homme (FI DH). 

Celle-ci était composée d'un 
professeur canadien de l'université 
de Montréal, d’une journaliste ita- 
lienne et d'une avocate britanni- 
que. Ils ont rencontré des hauts 
responsables et des représentants 
syndicaux de la police nationale, 
des dirigeants d’associations anti- 
racistes et des avocats, des cher- 
cheurs et des victimes. Avant de 
publier un rapport dans quelques 
mois, la mission a rendu ses pre- 
mières conclusions. 

L’universitaire canadien, 
M. Jean-Claude Berheim, s’est 
ému des conditions de la gacde-à- 
vue dans les commissariats : 
«Cette période est particulièrement 
propice aux abus de pouvoir et à 
l’expression du racisme; le citoyen 
se trouve isolé et privé de la 
défense d'un avocat, alors qu'il a 
en face de lui une structure d’Etat 
disposant de pouvoirs formida- 
bles. » Les contrôles d’identité 
dans le métro ont aussi choqué le 
professeur québécois : « Chez nous, 
au Canada, les policiers ne peuvent 
pas contrôler une personne dans la 


ÉDUCATION 


Deux nouveaux directeurs 
an ministère 

et bois nouveaux recteurs 


Le conseil des ministres du mer- 
credi 30 octobre a procédé à la 
nomination de deux nouveaux direc- 
teurs au ministère de l'éducation 
nationale et de trois nouveaux rec- 
teurs (nos dernières éditions du 
30 octobre). M. Roland Peyiet est 
nommé directeur de la programma- 
tion et du développement universi- 
taire où il remplace M. Armand Pié- 
mont. 


( Né le 1“ décembre 1*147 à La Souter- 
raine (Creuse), M. Roland Pcylct est 
ancien élève de l’École polytechnique et 
ingénieur des punis et chaussées. De 
<9$j J (986. il a été conseiller technique 
puis directeur adjoint au cabinet de 


M. Schwaruenberg. secrétaire d'Ëtat 
chareé des universités, puis, de 1986 à 
1983. secrétaire permanent adjoint du 
plan construction. Il a ensuite etc 
nommé conseiller technique puis, en 
1990. directeur adjoint du cabinet du 
ministre de ('éducation nationale. 
M. Jospin.] 


M. Daniel Bloch remplace 
M. Franck Métras à la tête de la 
direction de l'enseignement supé- 
rieur.. 

(Né le IV octobre IVSS à Rcmiremunt 
(Vosges). M. Daniel Bloch est docteur 
ës-seienecs. diplômé de l’Ecole nationale 
supérieure d’ingénieurs^ ectricien& Il a 
Ote de 1966 à 1976. maître de confé- 
rences puis professeur à rJnsiirut natio- 
nal polytechnique de Grenoble (IN PG). 
De 1V76 à 1981, il a dirigé l’Ecole natio- 
nale supérieure d'ingénieurs-élcctricicns 
do Grenoble avant d’être nommé prési- 
dent de l'INHG. Nommé recteur de l'ara- 
démie d'Orléans-Tours ou 1988. 
M. Daniel Bloch a été président do la 
mission éducation-entreprise au ministère 
de Icducnlion nationale de 1984 h 1985. 
pub president du Haut Comité éduca- 
tion-économie de I9S6 d 1989]. 


M. Franck Métras est nommé rec- 
teur de l'académie d’Orléans-Tours 
en remplacement de M. Daniel 
Bloch. 

JNé le I 1 ' juillet 1936 à Caudéran 
(Gironde).. M. Franck Métras est ingé- 
nieur diplômé de l'Ecole nationale supé- 
rieure de chimie de Bordeaux. Il devient 
vicc-prèïidcm de l'université de Pau en 
1978. || a dirigé l'Institut universitaire 
de^rcchcrehe scientifique de 1976 à 


M. Armand Frémonl est nommé 
recteur de l'académie de Versailles 
en remplacement de M. Michel 
AUiqt, qui devrait être chargé d’une 
mission d’étude sur la constitution 
d’une agence de coopération interna- 
tionale universitaire. 


■ l_Né le 31 janvier 1933 au Havre 
(Seine-Maritime), M. Frémont est ancien 
élève de T Ecole normale supérieure de 
Saint-Cloud, docteur ès-iertres « agrégé 


mont était directeur de la programma- 
tion et du dëvcJopcment universitaire au 
ministère de l'édueatiun nationale.) 


M. Guy Pouzard est nommé rec- 
teur de Limoges, en remplacement 
de M. Claude Lombois, 


[Né le 39 septembre 1938 à LTslc-sur- 
StMgue (VauduieL M. Guy Pou/arxl esr 
docteur ès-scienccs et agrège de physique. 
M- Guy Pouzard a été premier vice-pré- 
sident de ta conférence des présidents 
d’université de 1984 à 19857 Depuis 
1989. il élan délégué à l’information 
scient iliquc et technique au ministère de 
u recherche et de la technologie. [ 



rue, sauf en cas d'infraction ou de 
présomption grave. r 

La mission d’étude a surtout 
voulu souligner le problème du 
1 1 contrôle de l’exercice du pouvoir 
policier ». Pourquoi le rapport sur 
la « transparence » de la police, 
demandé par le ministère de l'inté- 
rieur au préfet Robert Bouchery, 
n'a-t-il toujours pas été publié,, ont 
demandé les défenseurs des droits 
de l’Homme? Remis au début de 
l'année, ce rapport prônant la 
création d'un conseil supérieur de 
la fonction policière chargé 
d '«assurer ta transparence » et e de 
rechercher les meilleures méthodes 
de fonctionnement des services de 
police dans un Etat de droit» dort 
toujours dans les tiroirs de la 
place Beauvan. 

Regrettant de n'avoir pas pu 
effectuer des visites «inopinées» 
dans des services de police (le sta- 
tut d’organisation non gouverne- 
mentale ne le permet pas), les 
observateurs de (a FIDH s’en sont 
remis aux experts du Comité euro- 
péen contre la torture. 

En mission dans l’Hexagone 
depuis quelques jouis, les experts 
de cet organisme international 
prévu par la Convention euro- 
péenne des droits de l’Homme ne 
se devraient pas se priver, eux, de 
réaliser des «descentes» impromp- 
tues dans les services de police 
français. 

ÊR1CH INCIYAN 


La dix-neuvième assemblée 
générale du protestantisme, 
ouverte vendredi 1« novembre à 
Lille, a commencé à débattre du 
thème de « Le grâce sans fron- 
tières», qui indique un souhait dé 
retour aux sources du protestan- 
tisme. 


Le pasteur Jacques Stewart, pré- 
sident de la Fédération protestante 
de France, a demandé aux trois 
cent cinquante délégués issus des 
Eglises, œuvres et mouvements de 
faire preuve de plus d’audace pour 
hâter l'unité du protestantisme. II 
s'est montré particulièrement 
sévère pour la politique africaine 
de la France, ses « solidarités équi- 
voques qui consolident les privilèges 
d'oligarchie et prolongent des dicta- 
tures insoutenables au Zaïre, à 
Madagascar, au Gabon». 

Enfin, après avoir alerté les pro- 
testants d'Europe sur «le danger 
de se laisser enfermer dans la logi- 
que d’un nouveau sens global de 
■l'histoire, qui serait le libéralisme», 
il a surtout invité son auditoire à 
retrouver le sens dV une parole 
audible et claire conue le discours 
démagogique ». un thème qu’il 
développe dans un entretien au 
Monde. 


«En dépit du rôle de média- 
teur que vous avez Joué dans ta 
crise calédonienne ou les 
conflits sur l'immigration , on 
entend peu les protestants 
aujourd'hui. S'agit-il d'une tfis- 
crètion calculées 


- Ce serait malhonnête de se 
réfugier derrière l’argument de la 


discrétion. La vérité est que nous 
n’avons pas assez travaillé pour 
nourrir une réflexion théologiqne 
et prononcer une parole publique 
sur les grands sujets de société. Le 
protestantisme vit sur des' acquis 
d ne » remet pas assez en ques- 
tion. n n’a pas conscience de sa 
capacité de témoignage original. 

» Or, face aux discours démago- 
giques et exclusifs, le protestan- 
tisme a vocation à développer une 
recherche libre, critique, hors cha- 
pelle, hors tutelle, et à proposer un 
sens i la vie,, aux relations 
humaines, aux liens entre les com- 
munautés et à la solidarité avec . 
l'étranger. 

- Comment expliquez-vous 
cette dévaluation du discours 
pubSc? 

- On confond parler-vrai et 
parole de vérité. C’est un faux 
parler-vrai qu’on entend aujour- 
d'hui et qui tente de se justifier 
par la légitimité du nombre. Parce 
que beaucoup de Français sont 
supposés penser que.- on dit 
comme eux... Je suis consterné par 
cette dévaluation de la parole 
publique qui sert â exalter des 
peurs viscérales, des instincts 
égoïstes, des. réflexes d’autoprotec- 
tion. La référence i l’Evangile 
nous met en garde contre le mau- 
vais usage d’une légitimité par le 
nombre. Si, avec d’autres, les pro- 
testants n’ont pas le soud de la 
revalorisation de la parole, alors 


ils passent à côté de leur rôle pro- 
pre; dans Ja sociétés - 

- Quelle est précisément la 
spécificité du protestantisme " 
aujourd'hui ? 

- Historiquement, le protestan- 
tisme n’a. . pu exister, que dans la 
confrontation avec des courants 
majoritaires et des idées qui 
n’étaient pas les siennes. Dans une 
société qui aujourd'hui perd ie 
goût du dialogue et de f altérité, 
nous avons donc â élargir la 
conception de la démocratie et du 
débat public, i aider les autres, 
minorités - et pas seulement les 
minori tés nationales et raciales - à 
exister et à s'exprimer. Les minori- 
tés religieuses par exemple : ce 
n’est pas en limitant l'exercice de 
la liberté de groupes appelés sectes 
qu'on parviendra à contester dés 
affirmations qui nous paraissent 
aliénantes! 1 


- En créant en 1987 un 
j conseil permettant aux diffé- 
rentes Eglises chrétiennes de 
parier d'une seule voix, en mul- 
tipliant des signes de rappro- 
chement avec tes juifs et les 
musulmans, vous avez misé sur 
te dialogue interreligieux. 
N'&tas-vous pas déçu paria fai- 
blesse des résultats obtenus ? 


-• Par rapport au conseil 
d’Egfises chrétiennes en France, je 
ressens en effet une oertaine impa- 
tience. Sur., une question comme 
l’accompagnement des mourants et 
l'euthanasie, où s’expriment diffé- 
rentes sensibilités dans nos Eglises, 
nous n’avons pas été en mesure de 
formuler 'une déclaration com- 
mune. L'épiscopat catholique à 
pris l'initiative d'une déclaration 
isolée. 


» Je ne peux pas non plus écar- 
ter des minoritésr.qui ont des 
mœurs différentes des miennes et, 
â cet égard, je reste sensible aux 
questions posées par ié pasteur 
Doucé, tragiquement disparu, en 
ce qui concerne la marginalisation 
d» homosexuels. 

» Le protestantisme, â mon avis, 


a pour vocation d'approfondir la 
réflexion sur le .thème de la rela- 
tion â l'autre, dans ce qu’il a de 
différent par ses origines natio- 
nales, ethniques, religieuses, politi- 
ques et de travailler davantage le 
rapport, entre les convictions de 
foi, de justice et les fonctions de 
l'économie, 


j* Quant au dialogue avec les 
juifs et les musulmans, B . est vrai 
qu’il s'est développé pendant la 
crise et la guerre du Golfe, mais 
cette dynamique aujourd'hui .est 
retombée. Or je crois que : nous 
avons beaucoup à folie ensemble 
pour mesurer nos contributions 
respectives â . h construction de là 
société, de la démocratie, confron- 
ter nos définitions respectives de 
l’obéissance à Dieu, nos concep- 
tions de (a soumission â.la h» de 
l’amour de Dieu et .de l'amour des 
autres.» 


Propos recùe9& par 
HENRI TINCa 


DÉFENSE 


JUSTICE 


Pour être associée à une unité mécanisée allemande 


Condamné à huit ans de réclusion en septembre 


La 1” division blindée française restera outre-Rhin M»ce tapa a été mm en liberté 


La 1 K division blindée (DB) du 
corps de manœuvre français, dont 
le PC est à .Trèyes en Allemagne, 
restera outre-Rhin après le départ 
pour la France des deux autres 
DB, la 3 e à Fribourg et la 5* à 
Landau, dans le cadre du rapatrie- 
ment partiel des forces françaises 
en Allemagne décidée en 1990 par 
M. François Mitterrand. C’est, en 
effet, cette formation de 10 000 
hommes qui, avec la brigade fran- 
oxUüemande de Bôblingen et une 
division mécanisée allemande, sera 
l'ossature du corps mixte de 
35 000 hommes dont la création a 
été annoncée en octobre par les 
. deux pays. 

Devant la commission des 
finances de l’Assemblée nationale, 
réunie jeudi 31 octobre, le minis- 
tre de la défense, M. Pierre Joxe, 
a pour la première fois donné des 
précisions sur ce corps franco-alle- 
mand que d’autres alliés ont été 
conviés de rallier au sein de 
l'Union de l’Europe occidentale 
(UEO) . 


Cest à la fin d'une lettre {le 
Monde des 17 et 18 octobre) 
adressée ie 14 octobre dernier aux 
Etats membres de là Communauté 
économique européenne que 
MM. François Mitterrand et Hel- 
mut Kohl ont annoncé ce projet 
d’une formation militaire 
conjointe â la France et â l' Alle- 
magne et appelée, si d’autres Etats 
le veulent, à être Pembryon d’une 
force européenne. 

Aux députés, M. Joxe a expliqué 
que ce nouveau corps d’armée 
franco-allemand comprendra entre 
30 000 et 40 000 hommes à partir 
de l’actuelle brigade mixte qui 
existe depuis l’an dernier, d’une 
division mécanisée allemande et 
d’une division blindée française. U 
a confirmé que le PC pourrait être 
implanté à Strasbourg et que le 
retrait des farces françaises outre- 
Rhin ne sera pas total dans ces 
conditions. 


1992, ce sera au tour de la S* DB 
de Landau, avec onze autres régi- 
ments. La formation qui doit res- 
ter sur place pour être intégrée au 
futur corps d’armée franco-alle- 
mand est donc la l r « DB de 
Trêves. 


RENNES 


de notre correspondant 


d’où son pourvoi en cassation. Les 
deux 1 avocats -p«riènt^fcê«ie 


En 1991, il est prévu de dissou- 
dre l’état-major de la 3* DB de 
Fribourg et onze régiments. En 


Forte de quelque 10 000 
hommes, la l ,c DB aligne pas 
moins de six cents blindés, dont 
cent soixante-quatorze chars 
AMX-30, cent vingt AMX-10, 
trois cents VAB et quarante 
canons de 1S5. Avec sa dizaine de 
régiments, elle tient garnison en 
Sarre et dans la moitié sud-ouest 
de la Rhénanie-Palatinat. 

Le ministre de la défense a, 
d’autre part, indiqué .que la 
contraction des effectifs, après le 
retrait des deux DB d’outre- Rhin 
et la disparition de certaines uni- 
tés en France, devrait amener l’ar- 
mée de terre, en temps de paix, de 
280 000 hommes en 2 990 à 
225 000 en 1997, au terme de la 
loi de programmation militaire 
présentée Pan prochain au Parle- 
ment- 


Condamné' à huit ans de réclu- 
sion criminelle le 29 septembre 
1991 {le Monde du 1 er octobre) par 
les jurès de la cour d'assises d’Ille- 
et-Vilaine, qui l’avaient déclaré 
coupable.de participation â un 
bold-up commis lé 14 mai 1987 
dans une agence du Crédit mutuel 
dé Bretagne, - à Janzé (Ille-et-Vi- 
laine), Maurice Locquin, cin- 
quante-trois ans, - dont dix-sept 
passés derrière les barrehux - a été 
remis en liberté sans caution ni 
obligation particulière jeudi 
31 octobre per la chambre d’accu- 
sation de la cour d’appel de 
Rennes. Devant cette chambre, lés 
avocats de Maurice Locquin, 
M“ Yann- Cbôucq» du barreau de 
Nantes, et Raphaël Constant, du 
barreau de Paris, ont souligné que 
leur client avait toujours répondu 
aux convocations de la justice 
dans un dossier sur Lequel, il ne, 
cesse de clamer son innocence ; 


d*<r acharnement Judiciaire » foce 
aux militants en faveur des «sor- 
tants» dé prison, qui, la veille de 
son procès, s’étaient présentés 
libres à la maison d’arrêt de 
Rennes, comme le code pénal en 
feit obligation. - 

Appuyé par un- comité, de sou- 
tien, I‘ex-détenu qui, eh. 1979, 
avait envoyé par la poste usé pha~ 


M. Peyrefitte) pour attirer l’atten- 
tion sur l’inhumanité des quartiers 
de haute sécurité. Maurice Loc- 
quin déclarait, jeudi soir, au domi- 
. cite d’une ancienne adjointe du 
maire de Rennes qu’il avait 
confiance, dans' la justice pour te 
blanchir dé l'accusation injuste- 
ment portée contre TuL 


A moins . de 200 mètres de là, 
. les policiers dû SRPÏ se disaient 
« consternés et révoltés» par la 
dérision de la chambre d’accusa- 
tion dé la cour d’appel de Rennes. 


CHRISTIAN TUAL 


Dans le dernier numéro de la revue « le Casoar » 


EN BREF 


Le président des Samt-Cyriens 
s’inquiète des entraves 
mises à l’expression des militaires 


« Il est temps de remettre en 
question nos notions frileuses sur te 
devoir de réserve et sur la liberté 


d’expression », écrit le générai de 
corps d’armée (cadre de réserve) 
de La Motte dans le dernier 
numéro de ia revue le Casoar, qui 
est le bulletin trimestriel de l’asso- 
ciation La Saint-Cyrienne, regrou- 
pant les élèves et anciens élèves de 
l'Ecole spéciale militaire (ESM) de 
Sa! nt-Cyr-CoStqu idan. 

La revue donne la parole au 
général de corps d’armée Jean Sal- 
van, qui a donné sa démission 
en septembre dernier, après avoir 
critiqué l'insuffisance de l'effort de 
défense de h France et après s’ètre 
élevé contre les entraves mises par' 
le ministre de ia défense, 
M. Pierre Joxe, à ia liberté d’ex- 
pression des militaires, dans une 
directive du 23 avril. 

«Les sujets de réflexion. observe 
le général de La Motte, ne man- 
quent pas : la structure des forces, 
l’avenir du service militaire, la 
condition militaire, mais aussi 
l'éthique et les moyens de la pré- 
server. de la développer ou plus 
simplement de la dire. Il est temps 
de remettre en question nos notions 
frileuses sur le devoir de réserve et 
sur la liberté d'expression ; dans ce 
domaine, les traditions Je notre 


armée ont besoin d'évoluer en 
s'inspirant de ce qui se pratique 
dans les autres armées occiden- 
tales. Une telle évolution ne se fera 
pas en un jour. Elle suppose lins- 
tauration d'un climat de confiance 
et de sérénité. Pendant toute notre 
carrière, nous avons tous constaté 
une contradiction flagrante entre 
des directives assez liberales et une 
pression sévère s'exerçant ;• au plus 
haut niveau, sur ceux qui osaient 
exprimer une pensée sortant des 
sentiers battus. Il y aurait avan- 


’□ Manifestation en faveur du pré- 
servatif à Notre-Dame de Paris. - 
Plusieurs dizaines de militants de. 
l’association de défense des 
malades du sida Act-Up Paris, ont 
manifesté, vendredi 1 er novembre, 
à Notre-Dame de Paris, en faveur 
du préservatif et contre les posi- 
tions de l’Eglise, qui en condamne 
l'usage. Perturbant la messe de 
Toussaint célébrée dans la cathé- 
drale, les manifestants ont inter- 


rompu le sermon aux cris de 
«Sida. Eglise complice!» et distri- 
bué des tracte et préservatifs sur le 
parvis, ont-ils indiqué dans un 
co m muniqué. A la veille de la fête 
des morte, Act-Up Paris entendait 
« affronter l'immobilisme de 
l'Eglise et son emprise sur la pen- 
sée sociale en France et dans le 
monde». M. Philippe de ViQiers, 
député apparenté UDF de Vendée, 
a qualifié cette action de « tout à 
.fait scandaleuse» et d ’ « atteinte 
intolérable à la liberté du culte et à 
la liberté de conscience». 


maison d-airêt de Luynes. Les 
deux hommes, qui avaient été 
interpellés à l'issue d’une enquête 
menée par les policiers parisiens 
de la brigade des coursés et des 
jeux, sont soupçonnés d’avoir émis 
des traites de cavalerie pour des 
sommes variant selon les estima- 
tions entre 10 et .20. millions de' 
francs. La fermeture du casino 
d'Aix-en-Provence entraîne la mit» 
au chômage des 137 employés de 
l'établissement. ~ 


toge, à mon sens, à ce que les offi- 
ciers d’active puissent écrire plus 
librement sur les sujets qui tes 
concernent, certes en respectant le 
devoir de réserve, mais stricto 
sensu, sans lui conférer une abusive 
extension», conclut le président de 
La Saint-Cyrienne. 

Le général de La Motte, dont les 
propos rejoignent les préoccupa- 
tions de nombreux officiers et 
sous-officiers en la matière, s'in- 

a uiète dans son éditorial des 
outes que de jeunes Sa int-Cy riens 
pourraient aujourd'hui avoir à 
l’aube de leur carrière sous ('uni- 
forme. «Pas plus que leurs anciens. 
constate-t-il notamment, ils ne 
savent ce qui les attend (...) et Us 
débutent dans des circonstances dif- 
ficiles. » 


° L e casino d'Aix-en-Provence . 
fermé. - Le ministère de f intérieur 
a décidé de ne pas renouveler .{'au- 
torisation d'exploitation du casino 
d’Aix-en-Provence (Bouches-du- 
Rhône) à la suite de l'inculpation 
de deux de ses dirigeants. 
MM. Stanislas Citericâ, PDG die la 
Société d’investissement touristi- 
que et hôtelier du sud-ouest 
(SITHSOX et André Rollet, mem- 
bre du comité de direction de 
{'établissement de jeux, ont été 
inculpés d’abus de biens sociaux et 
feux en écriture de commerça et 
écroués, lundi 28 octobre, à la 


a Le Centre spatial .Kennedy 
change^ de directeur. — -L’ancien 
astronaute Robert Crippen, cin- 
quante-quatre ans, a été nommé à 
la tête du Centre. spatial Kennedy, 
à Cap-Canaveral tFloride). Chef 
du programme navette au siège de 
la NASA à Washington, M. Crip- 
pen remplacera; i partir du 
1“ janvier, ractuel directeur, For- 
rest McCartney, qui avait po ur tant 
prévu de rester à son poste jusqu’à 
son départ en retraite, dans deux 
ans. Cette mesure intervient au 
moment où la. NASA entre, dans 
une période d’austérité qui,' à Cap- 
Canaveral, devrait » traduire par. 
un budget de fonctionnement', 
réduit de 15 %, et -des conques- ’ 
sions de personnel, sans diminu- 
tion du nombre dés = vol s dé - 


. sions, dont vingt viols, entre Mar- 
seille et Aix-en-Provence, à été 
interpellé, jeudi 31 octobre, près 
d’Aubagne (Bouches-du-Rhône). 
Jean Navarro, trente ans; gitan 
d'origine espagnole* était recherché 
, depuis, trois ans. Selon la' gendâr- 
' merie d’ Aix-en-Provence, fl aurait 
reconnu- tes. faite qajt lui sont attri- 
bués. Les . pirates dé, la. .route de 
Marseille étaient ;àu nombre dé 
. quatre. Le démantèlement ■ de ce 
gang !a'rommenc£.:lè-;12 juin' avec 
['arrestation de : Louis Mûs% -yïngt- 
huit ans, dit «Le, Blond». Dix 
jours 'plus tard, AmoraeNavorro, 
trente-ans, alrasvJacquou,», était 
-à son. four interpolé, tandis qu'en 
- août José Cornez, vingteinq. ans, 
avouait sâ participation a une 
quinzaine dé vols avec, violence. 


navette (huit par: an).. C’est le 
moment, de procéder à' quelques 
changements- * afin d'éviter de 
devenir trop statique», déclaré 
un haut responsable de la NASA.' 


d le chef présumé des pirates de 
la route de Marseille arrêté.. - Lé 
chef -présumé' des' pirates , de là 
route qui ont commis, de février A 
août, une cinquantaine d’agres- 


' ÔT La «journée de révolte » des 
feflnnl à re a. -? La journée d'action 

- nationale des- infirmières, prévue 

- le jeudi 7 novembre, n’a pas été 
annoncée à l'issue d’une rencontre 
entre les différents syndicats et 

" organisations professionnelles pré- 
sents aux négociations, homme 
nous l’avions écrit le 31 octobre, 
mais uniquement par la Coordina- 
tion nationale infirmière (CN1). 
Cette «journée de révolte des serin- 
gues» sera marquée par tm ras- 
semblement devant le ministère de 
là - santé juparth- dé 11. lu De son 
côté; l'Union- infirmière France 
appelle h une manifestation Je 
même jkmr.-àla même heure, de 
rte- placé Denfert-Rochereau au 
■ mîqistê re.d ela, santé.. Pour sa 
■part, la CFDT maintient son opé- 

- ration «rl.00 hôpitaux bloqués » 
mardi S novembre. 
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HEURES LOCALES 



malade de son urbanisme 


Une association de quartier s'oppose avec succès aux projets 
du maire, M. Rossinot, qui souhaite aménager des terrains situés à l'est de la ville 


NANCY 


de notre correspondant 

Q UATRE-VINGT-HUIT citoyens vont-ils 
bouleverser les plans du président du 
district de l'agglomération de Nancy, le 
député maire André Rossi- 
uot? Ce ae serait, à dire vrai, qu’un 
épisode malheureux déplus dans le dossier-fleuve 
qui empoisonne les affaires municipales depuis 
1985, Précisément depuis le jour où M. André 
Rossinot, au terme de deux années de présence à 
la mairie de Nancy, se décide à récupérer une 
vaste zone d’entrepôts commerciaux située à l’est 
de la ville, pour en foire une « vitrine ». 

Depuis lors, la ville a systématiquement fait 
jouer son droit de préemption sur les terrains. Les 
entrepôts, pour la plupart, ont été rasés, laissant 
place nette à des dizaines d'hectares de biches 
coincés entre un canal et la Meurthe. Si les pro- 
jets d'aménagement de l'espace se sont multipliés, 
M. André Rossinot et son adjoint délégué à l’ur- 
banisme, le député Claude Gaillard, sont réguliè- 
rement allés d’échec en échec. Et la zone, baptisée 
«Staoislas-Meurthe», en hommage à la place la 
plus célèbre de Lorraine, reste désespérément 
disette. 


Deux projets 
à la trappe 

Dernier écueil en date : l’avis défavorable que 
viennent de rendre les commissaires chargés de 
fen quête publique sur la ZAC Slanislas-Meuithe. 
Une désapprobation fondée sur les observations 
consignées par les quatre-vingt-huit Nancéiens 
qui ont accompli la démarche de consulter le dos- 
sier déposé à l’hôtel de ville, et dont pas on n'a 
trouvé de charme au projet qui lui était proposé. 
De quoi agacer considérablement André Rossinot 
et Claude Gaillard, qui ont dû revoir leur copie 
lors de la réunion <ui hoc du conseil municipal, 
qui a eu lieu hindi 21 octobre. 

Sans doute les deux hommes ont-ils pris l’ha- 
bitude de foire face à l’advereité depuis le lance- 
ment de cette opération. Ils ont successivement 
vu passer à Ja trappe un projet de grande salle de 


spectacle conçu par l'architecte britannique Nor- 
man Foster - remplacé depuis par la décision 
d’édifier un te super Zénith » en banlieue, - puis 
celui de meubler la ZAC avec un nouvel hôtel 
destiné au conseil général. Mais entre-temps les 
élus du département ont décidé de racheter et 
d'occuper un ancien hôpital militaire proche du 
centre-ville. 

Les deux équipements étaient, à chaque fois, 
annoncés comme r« élément structurant» de la 
zone. Ces deux échecs de la volonté du maire 
sont l’oeuvre d'uue association locale de défense 
du quartier, pilotée en sous-main, quoiqu’elle s’en 
défende, par une conseillère municipale passion- 
née d'architecture, M"* Françoise Hervé, et par 
un avocat du barreau de Nancy, M* Grégoire 
Bouvier. 

M. André Rossinot avait pourtant musclé son 
action eu associant, pour l'aménagement de la 
zone, l’architecte Rémy Butler et le paysagiste 
Alexandre ChemetoFf, deux hommes au palmarès 
éloquent Le premier, responsable de la coordina- 
tion architecturale du comité d’organisation des 
Jeux olympiques d’hiver 1992, a réussi un fort bel 
exercice en construisant près de Nancy un lycée 
des biotechnologies en tout point remarquable. Le 
second, entre autres trophées, peut arguer de 
l'aménagement du jardin de La Vülette ou de sa 
collaboration avec Remo Piano pour les établis- 
sements Schlumberger de Montrouge. Mais le 
remodelage total de l’Est oancéien qu'ils ont pro- 
posé a provoqué des réactions d’une rare violence 
chez beaucoup de connaisseurs locaux de l’urba- 
nisme, qui leur dénient le droit de rompre l’équi- 
libre de la ville induit par la juxtaposition paral- 
lèle des axes nord-sud tracés au fil des siècles, 
jusqu'aux ensembles dus à Stanislas Leszczynski. 

Les Nancéiens sont traumatisés par les saccages 
de la ville commis depuis le début des années 50. 
Les commissaires enquêteurs font d’ailleurs expli- 
citement référence au Haut-du-Lièvre, ensemble 
de barres réalisé sur les hauteurs de Nancy en 
1955 et I960, et à la tour Thiers, cet édifice sans 
style et sans charme qui défigure la place de la 
Gare et offre une bien triste image aux visiteurs 
qui descendent du train. Visible depuis la place 
Stanislas, il enlaidit la ville et fait regretter l’cpo- 


que du béton triomphant. Dans ce contexte, But- 
ler et Chemeioff ont fait figure de provocateurs 
en proposant de rayer en biais, d’un immense 
boulevard longi forme, la zone Stanislas-Meurthe, 
et d’isoler du centre-ville, par des bâtiments indé- 
finis, les bassins datant du dix-huitième siècle. 

Une pièce 
du puzzle 

Les opposants font remarquer qu'il existe dans 
les cartons d'autres projets, dont on assure qu’ils 
joignent à une «saine» conception de l’urba- 
nisme une qualité d'architecture i laquelle Rémy 
Butler, en fait, ne s’est pas encore attaqué. Mais 
M. André Rossinot ne veut pas en entendre par- 
ler. «La ZAC elle-même concerne 10 hectares; le 
quartier, dans sa totalité, en recouvre 300 », fait-il 
remarquer. En d’autres termes, l’urbanisation 
n’est qu’une pièce de puzzle, qui comporte aussi 
l’immense chantier d’aménagement des rives de 
la Meurthe, entrepris il y a cinq ans avec le 
concours de l'Etal. 

Au-delà, le «projet d'agglomération» que met 
en ce moment en œuvre le district de Nancy 
entraîne théoriquement une revitalisation du sec- 
teur en lui ôtant définitivement toute vocation 
semi-industrielle, grâce au départ de l’actuelle 
gare de marchandises de la SNCF. Bref ; si les 
environnemenialistes gagnent les premières 
manches, le maire ne désarmera pas. «D'ailleurs, 
j'ai déjà des contacts poussés avec quatre ou dnq 
investisseurs importants», ajoute-t-il sur le ton de 
la confidence calculée. 

Reste pourtant, dans l'immédiat, un problème 
politique de taille, d’autant que les propres amis 
du maire commencent à se lasser. * J'étais moi- 
même en désaccord avec plusieurs aspects Butler- 
Chemetojf», n’hésite plus à proclamer Claude 
Gaillard, pourtant rapporteur du dossier devant 
le conseil municipal. Une nouvelle enquête publi- 
que se prépare, alors que la population, de son 
côté, se désintéresse de plus en plus ouvertement 
du dossier. Elle a trouvé la quiétude en transfor- 
mant les friches de Stanislas-Meurthe en terrain 
de footing. 

BERNARD MAILLARD 


« Pépinière à deux têtes » 
en Haute-Garonne 

Pour décongestionner Toulouse , , le conseil général s efforce de favoriser l'implantation 
d'entreprises à b campagne. Mais b métropob conserve ses attraits 

MAKTBES-TQLQSANE 

de notre envoyé spécial 

P LANTÉ sur lé bord de la 
voie rapide Touloese-Saint- 
Gaudens, éclairé la huit, le 
panneau, de grande dimen- 
sion, attire Tocil par son texte: 

« Pépinière d’entreprises». Juste der- 
rière, au milieu des prés et des 
champs de mais, un-cube de. verre et 
de béton affiche sa modernité inso- 
lite. A l’intérieur, dans les bureaux et 
tes ate&m sentant encore la peinture 
fraîche, plusieurs équipes de jeunes 
audacieux travaillent sans compter 
leur temps. Us viennent de créer leur 
entreprise et, i l’abri de cette cou- 
veuse en pleine campagne, préparent 
leur sortie surle champ de bataille 
de la conc ur rence; 

Edifiée, en 1989, par 1e conseü 
général de la Haute-Garonne, la 
pépinière d’entreprises de Martres- 
Totosane n’est pas aussi isolée qu’il y 
paraît. A 70 kilomètres au nord, sur 
la commune de RamonviBe, dans la 
banlieue de Toulouse, cm trouve sa 
copie conforme mais deux fois plus 
vaste. Ole héberge une vingtaine de 
sociétés nouvellement nées. 

Les deux établis s eme nts sont gérés 
par la même société Théogone - et 
animées par lé même directeur, 

M. Daniel Bkndé. Os fonctionnent 
de manière identique et se veulent 
complémentaires. Ici pas question 
d’opposer patrons .des villes et 
patrons des champs, mais,' au 
contraire, d’offrir aux jeunes qnf se 
lancent les mêmes chances - loyers 
modestes, services communs, 
conseils en tout genre - sur deux 
sites différents. 

L’objectif du département et de 
son bras séculier, le Comité départe- 
mental de développement économi- 
que (CODE), est triple (IX Favoriser 
r éclosion de nouvelles firmes en 
donnant on coup de pouce à. leurs 
créateare durant tes années initiales 
ks dus dangereuses. Selon lés statis- 
tiques de HNSEE, la marié des nou- 
velles entreprises disparaissent an 
cours des dnq premières années, 
mis ce taux de «mortalité infan- 
tile» est ramené i 20 % si des reçoi- 
vent une assistance convenable, fi 
s’agit ensuite de décongestionner 
Toulouse, métropole boulimique qui 


concentre déjà les deux .tiers des 
habitants de la Haute-Garonne, le 
quart de la population de Midi-Pyré- 
nées ainsi que l'essentiel des activités 
économiques, culturelles et universi- 
taires de te ‘région. 11 fout enfin tenter 
de sauver du dédm le bassin indus- 
triel du Salat - affluent de la 
Garonne - où s’étiolent une demi- 
douzaine de sociétés chevronnées. 

D’où ridée de créer une pépinière 
à deux têtes : Tune à Ramon- 
vük, attractive parce que située dans 
l'agglomération toulousaine, doue 
rentable, mais jouant le rôle d’agent 
recruteur, l’antre à Martres — dans le 
bassin du. Salat - recevant l’appui 
financier et le trop-plein de là pre- 
mière; Pour aménager un environne- 
ment favorable autour de là pépi- 
nière campagnarde, un syndicat 
intercommunal Salat et Garonne 
(SYGES) a été constitué avec vingt- 
trois ' communes rurales. - Elles 
devraient offrir des zones d’activités 
aux futures entreprises, - qui tou- 
chent des primes deux fois plus éle- 
vées qu’en ville, - des logements à 
leurs personnels et un cadre de vie 
de qualité à leurs familles. 

Le deuxième âge 
de la décéntragsaâofl 

Le dispositif. fort astucieux, est 
expérimenté pour la première fois es 
France. II préfigure k deuxième âge 
de la décentralisation : celle des 
métropoles régionales vers leur hin- 
terland. A ce titre, il a écé classé par 
Bruxelles comme centre européen 
d’innovation. ! ! 

Après deux uns* de fonctionne- 
ment, les résultats sont à la fois posi- 
tifs et décevants. Sur l'ensemble des 
deux sites, vingt-trois équipes de 
jeunes «entrepreneurs», pour la plu- 
part diplômés du troisième cycle, ont 
créé autant de sociétés, dont les trois 
quarts dans la secteurs dé pointe de 
rmfonnaüque, de la bureaucratique 
et dé la biotechnologie médicale. 
EBes emploient déjà cent cinquante 
personnes. Une seule a déposé son 
bilan,- quatre sont déjà «sotties» et, 
dis- l’an prochain, six autres vont, à 
leur tour, déployer leurs ailes. La 
demandé est telle que les locaux des 
deux pépinières sont en cours 
d'agrandissement. Mais le bilan est 


tout de même décevant. Théogone 
est à rimage du pâti d'alouette. Le 
gros des jeunes entreprises tourne à 
RamonviUe, la plus petite part à 
Martres. Et de celles qui sortent - ou 
vont sortir - des couveuses, aucune 
n*a choisi de construire son usine 
dans te territoire du SYGES. Sauf 
exception, leurs patrons préfèrent 
rester aux environs de Toulouse. 

Apparemment, U est aussi difficile 
de convaincre un industriel de fran- 
chir les 70 kilomètres séparant le 
Capitole du Salat que de lui faire 
faire un saut de 700 kilomètres entre 
l’Ile-de-France et l’agglomération 
toulousaine. Les raisons invoquées 
sont les mêmes. Personne n’aime 
changer d’adresse, les épouses redou- 
tent r isolement de la France pro- 
fonde, et pour leurs enfants, l’éloi- 
gnement (tes établissements scolaires 
performants. Le charme des bois ne 
remplace pas les attraits de la grand- 
ville. 

A cet égard, te syndicat intercom- 
munal Salat et Garonne a-t-il vrai- 
ment joué son rôle d’accueil? Bien 
qu’il ait quatre ans d’existence, on en 
est toujours au stade des projets. La 
réhabilitation des vieilles maisons de 
briques comme celle des espaces 
publics des bourgades, le nettoyage 
des friches industrielles, l'améliora- 
tion des petites mites, Fooverture de 
centres- de formation pour la main- 
d’œuvre locale vieillissante et peu 
qualifiée, l'animation des villages, 
tout cela se fait attendre. En outre, te 
syndicat ne groupe encore que des 
communes rurales impécunieuses. La 
plupart des collectivités du secteur 
ayant sur leur territoire soit des 
usines soit une population dépassant 
deux mille âmes n’ont pas daigné te 
rejoindre. Additionner les pauvretés 
n’a jamais engendré la richesse. Bref, 
les élus locaux rêvent d’attirer les 
entreprises de pointe et leurs taxes 
professionnelles, mais ont- iis compris 
qu’il fallait d’abord les mériter? 

MARC AMBROISE-RENDU 


• (1) CODE : 9. rue des Trois-Banquets, 
31000 Toulouse; Tfl. : 61-33-4^-80. 



Alcatel CIT Trégor : 
le monde des télécommunications 


Alcatel OT, filiale française du leader mondial Alcatel 
dispose de compétences exceptionnelles couvrant 
l'ensemble des techniques des systèmes de Commu- 
rncofion. 

Alcatel CJT assure une responsabilité globale, de la 
conception des réseaux au suivi technique, en pas- 
sant per la fourniture des centraux téléphoniques, 
des équipements de transmission et de fo formation 
du personnel des dents. 

de 'quatre établssements Alcatel CIL représentant 
auelques 2300 emplois dans une grands partie des 
domaines de compétence Alcatel 


A larmion tout d'abord, ce sont 3 pôles consacrés à la 
recherche en matière de commutation et de trans- 
mission numériques, à b fabrication de matériel de 
transmission et à la formation. 

Les produits étudiés ou fabriqués cppartiennent 
au domaine de haute technologie : commutation 
temporelle, large bande, lasers, tircuits hybrides- 
A Trèguier ensuite, des équipes pkjridisâpltnaîres se 
déplacent à travers le monde pour planifier, organi- 
ser et réaliser des réseaux de télécommunication. 

Alcatel GT dans le Trégor: 2 300 person- 
nes au premier rang mondial des Télé- 
communications. 


ALCATEL 


CIT 

Serré» C&mmXKation ; 

3, rue Ampère 72304 LANMON - TéL: 950548 48 
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UN TOUR DE FRANCE DES REGIONS 





BRETAGNE : le sursaut ï“ ne 


Préfecture : 
Rennes 


Départements : 
Côtes-d’Armor 
(préfecture : Saint-Brieuc) 
Finistère 
(préfecture : Quimper) 
Ille-et-Vilaine 
(préfecture : Rennes) 
Morbihan 
(préfecture : Vannes) 

Superficie : 
27 208 km 2 



Population : 

2 795 638 habitants 


Prindpafes 
agglomérations : 
Rennes 

(245 100 habitants) 
Brest 

(201 500 habitants) 
Lorient 

(115 500 habitants) 
Saint-Brieuc 
(83 900 habitants) 
Quimper 

(65 900 habitants) 


Les sirènes du centre en pays rose 


COUP DE CŒUR 


î ' 


Le souci de surmonter les difficultés régionales 
conduit souvent socialistes et démocrates-chrétiens à oublier leurs divergences 



*AR Ouest-France ou 
Télégramme inter- 
posé, en Bretagne, on 
aime cogner Et de ■ 
— surcroît dans le Finis- 
tère, quand il s’agît du Nord fixe au 
SutL .!» M. Ambroise Guellec, maire 
de Pouldreuzic et député CDS du 
pays bigouden, n’a pourtant rien du 
va-t-en-guerrc. Mais les centristes 
armoricains ont bien voulu marquer, 
il y a quelques jours, kns d'une réu- 
nion houleuse, qu'ils ne se laisse- 
raient pas marcher sur les pieds par 
le Parti républicain. Fêtait à l’occa- 
sion de la désignation des délégués 
locaux aux instances dirigeantes de 
l’UDF. Ont même été tenus des pro- 
pos publics très aigres-doux. L’ancien 
secrétaire d'Etat à la mer de M. Jac- 
ques Chirac a prévenu : «Je condui- 
rai la liste de l'opposition dans le 
Finistère à condition qu'au préalable 


le ménage et la clarté aient été fiais à 
l’UDF pour anéantir les querelles 
picrochoiines dont nous sommes si 
friands». Ses ambitions sont nettes. 
S’il «y va», ce ne sera pas pour faire 
de la figuration. Que M. Yvon 
Bourges, actuel président RPR du 
conseil régional, qui se représente en 
Ule-ct-VIlaine, le sache! Et M. Alain 
Madelin, conseiller régional PR, 
aussi 


contres œcuméniques, ce dont raffo- 
lent les Bretons lorsqu’il s'agit d’un 
grand combat. «Pour préparer le plan 
Universités 2000, j'ai réuni les quatre 
présidents dés conseils généraux et les 
huit maires des principales villes. A 
V unanimité ils m’ont désigné comme 
interlocuteur unique de l'Etat. Ça a 
marché et on a gagné», se réjouit-iL 


Ancien maire de Dinard, ancien 
haut-commissaire de la République 
en Afrique noire, admirateur à la fois 
de De Gaulle et de Gaston Defferre, 
car ce dernier fut ministre de la 
France d’outre-mer puis «le père de 
l’excellente réforme de la décentrali- 
sation », le sénateur Bourges se pré- 
sente lui-même comme un «dénomi- 
nateur commun». B ne se connaît 
pas vraiment d’ennemis politiques et ■ 
son esprit conciliant facilite les ren- 


Le système 
Marcellin 


Ici ou là, le RPR dispose de 
cadres, de leaders (M. Chartes Mios- 
sec qui préside le conseil général du 
Rnistère), de quelques « électrons 
libres» non sans talent (M. Bertrand 
Cousin qui vient d'écrire un livre 
captivant Bretagne : à l’ouest, du 


Morbihan, c'est ici que f investis. 



Certificats Coopératifs d’investissement 


Investir en Morbihan, c’est investir dans le 4 e départe- 
ment français pour le Iburisme et le 5 e pour l'Agricul- 
ture. Cest aussi investir dans un département qui a su 
fortifier son tissu industriel : agro-alimentaire, cosmé- 
tique, mécanique, transports... pour devenir 
aujourd'hui l'un des plus dynamiques de l'Ouest. 

Le Crédit Agricole du Morbihan, en participant 
activement au développement économique local, 
est complètement lié à cette croissance. Pour preuve 
de sou dynamisme, la 1 R banque du Morbihan 


a été aussi la 1 R banque mutualiste française à entrer 
en Bourse, dès 1587. 

Fort du succès de cette 1 R émission et avec un an 
d'avance sur les échéances européennes, le Crédit 
Agricole du Morbihan lance sa 2 e émission de 
Certificats Coopératifs d’investissements. Cet apport 
permettra d'épauler encore plus efficacement les 
acteurs économiques locaux. 

Investir dans le Crédit Agricole du Morbihan 
c'est aussi investir dans le 


CRÉDIT AGRICOLE 
DU MORBIHAN S 


nouveau 0 mais d’une représentation 
somme toute limitée; alors que la 
démocratie chrétienne traditionnelle- 
ment bien implantée dans l’Ouest 
semble opérer une nouvelle- remon- 
tée. 

Sur de nombreux dossiers, les 
nuances entre le centre et les respon- 
sables socialistes, eu majorité rocar- 
dtens, sauf en IDc-et-Vilaine où s’est 
établie une alliance étrange entre jos- 
pinistes et fabiusiens, apparaissent 
d’ailleurs minimes. Reste le Parti 
républicain, qui à Vannes dot exem- 
pte, tient bien tes rênes et fait preuve 
de pugnacité pour attirer les entre- 
prises nouvelles, ainsi qu’à Dtoan. 
Sans oublier, dans cet ensemble, un 
système astral spécifique et bien 
organisé en réseaux de clientèle, sur- 
tout rurale : le système Marcellin, du 
nom du président UDF du conseil 
général du Morbihan. 

Vieux routier de te politique, l’an- 
cien ministre de l'intérieur tient 
méticuleusement en main son dépar- 
tement, la plupart du temps depuis 
son appartement parisien du boule- 
vard de Latour-Maubourg. Ministre 
à de très nombreuses reprisés depuis 
1948, il garde pour cette raison des 
relations complices et anciennes avec 
M. François Mitterrand. Cest lui qui 
est à l’ongine de la création, en 1985, 
de la Mission mterministéridte pour 
l’aménagement de 1a Bretagne, ins- 
tance permanente de concertation 
entre le conseil régional, les services 
préfectoraux et la DATAR. 

« Son système est el 
reconnaît M. Jean-Yves 
maire socialiste de Lorient, proche 
de M. Jacques Delors. «La politique 


efficace». 
Le Drian, 


Sa Majesté la langoustine 


D ANS les caisses jaunes 
estampBéesfr la manque de 
la chambre de commerce 
de Qu imper, ffnpéccàbtement ali- 
gnées, elles frétaient; fraîches, 
vivaces, mervai&euses. Il y a 
trois heures à peine, elles v se 
cachaient encore dans leurs ter- 
riers, sous la vase, par 100 ou 
150 mitres de profondeur. Les 
coure sa tiennent très bien sous la 
criée de Guâvinec et de Sàtet-Gué- 
nolô, joyaux de la pêche bigou- 
dône : 23 francs le kfto pour tes 
plus petites - la taiHe réglemen- 
taire minimale est fixée à 8 cm - 
100 voire 120 francs - pour les 
«rayâtes». 

Débarquée en fin d'après-midi 
par tes pêcheurs eux-mêmes du 
Wapiti, rouge vif, du An Eostig, 
noir au Eseré jauie, du SèntJafm, 
ponté et costaud. Sa Majesté la 
langoustine est prestement ache- 
minée sur des chariots jusqu'au 
bâtiment de la criée. Dans ta froi- 
dure humide, les mareyeurs, d'un 
imperceptible hochement de tête, 
font monter ou baisser tes prix par 


Keux noirs : évtscérés, tes ratM- 
settss sangumotemss et tes ode- 
mars- gteams. témoignant d'une 
mer qui n'est! pas toujours 
accorte. Dans tes ports Ugoudans 
(500 bateaux, 2 000 marins. 
80 mareyeurs, 730 mffions de 
francs de chiffre d'affaires), on 
vis» te haut de gamma «La quo- 
tité de nos produits or la perma- 
nence de cette qua&é sont nôtre 
capital. Ç» s'entretient at ça se 
valorise », axpSque Simon Lapape. 
président du comité des pêches 
de Guilvinec. 


Rubans 

blancs 


Ces langoustines-ci sont d'un 
rose soutenu, accentué par tes 
deux énormes grains de caviar 
que sont leurs yeux, noirs. 
CeUes-Jè tirent sur tes tons pêche. 


Leur corps ciselé, leu- rostre, et 
leurs pattes si bien destinées 
convaincront tout un chacun des 
talents d'artiste, de la. nature. A 
côté d'efles, les lottes aux têtes 
hkteuses et dfeproportionnées, les 


Chaque année, tes profession- 
nels décernent à certains d'entre 
euxunruban blanc. Bravo donc au 
Lochenn-aMnoor, patron Emêe Le 
CJéac'h, au Gwehm, patron Jac- 
ques Quideao, au Kan-Atao. 
patron Aimé Gueguen, et è quel- 
ques autres, équipages. 

Tandis que résonne encore, ta 
.voix éraillée du crfeur, Simon 
Lepapeestaflé ranger son chati- 
tter à couple avep un fiteyeur au 
fond du port. D répart daman à 
5 h 30 pour te PoubOter, ta Parc è 
fenaaes, le Trou è Errnte ou autre 
Beu dans l'ouest de Penmerc'h, 7 
« L'Idéal est d» mettre le chak/tb- 
l'eeu un quart d'heure svaqrir 
lever du solel Le poisson redes- 
cend vers le fànd.» fenavoj 
Smon, Ronan, Jean-Yves, CoWq- 

têi... " 
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en Bretagne n’est que paradoxe, 
1988, M, Mitterrand a 


t-iL En note. M. Mitterrand a 
_ it un bon score dans le Morbihan, 
département de droite, aux législa- 
tives le PS réussit bien en Bretagne, 


TENDANCES 
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aux . municipales il remporte les prin- 
males et 


dpales villes, mais aux région 
cantonales il plonge!» Droite- 
gauche? Le clivage n’a guère de sens 
lorsque Vannes et Lorient veulent 
œuvrer ensemble pour être reconnues 
pâle universitaire. H est acéré, en 
revanche, au sein même du conseil 
municipal, puisque te directeur de te 
chambre de commerce fait partie des 
opposants au maire. A qui 1a faute si 
le port de pêche périclite ou si la 
ligne de ferry Lorient-Gijon, en 
Espagne, est proche du dépôt de 
bilan? Mais à qui les Qeurs si 1e tra- 
fic d'aliments du bétail a grimpé 
depuis 1e début de Tannée de 19 % — 
au détriment du port de Brest? 

Où va-t-elle se nicher, 1a politique I 
Dans le Sud-Finistère, les observa- 
teurs trouveront une organisation de 
pêcheurs & droite, une autre à 
gauche™ Ah, Astérix! 

lire te suite page 12 
FRANÇOIS GROSflJCHARD 
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d’une presqu’île 


longtemps enfant chéri 
des responsables 
de l'aménagement 
du territoire , 
fa Bretagne doit; 
aujourd'hui 
qu'elle possède 
voies rapides 
et trains à grande vitesse, 
compter sur ses propres 
initiatives. 

En veilhnt . 

■à ce que I -élargissement 
de l'Europe à l'est 
ne pénalise pas, à l'ouest, 
fa façade maritime 
de l'Hexagone. 


A U cœur du Mené et du 
pays.de Rostrenen, là où 
la Bretagne fleure si bon 
la rural ité, mais , où l’hé- 
morragie démographique 
suit une spirale inquiétante, on 
vous demandent de garder eu 
mémoire cette maxime : «Il existe 
une triple japon d'être Breton : être 
né breton, vivre ai Bretagne, a sur- 
toutwutireboisi^.trnmil/er.M . 


Voilà tous- tes «njenx résumés : 
les mouvements -de population, 
l’empkn et l’activité, et par-dessus 
tout 1e caractère des hommes: Le 
temps n’est d’aiOeins pas si Loin où . 
les leaders du Comité d’études et de 
liaison des intérêts bretons 
(CELIB), après avoir enfoncé les 
grilles des sous-préfectures et arrêté 
des trains, bravaient PEtat républi- 
cain, s’attaquaient au centralisme et 
décrochaient de la bouche du géné- 
ral de Gaulle et de son successeur, 
Georges Pompidou, un plan rou- 
tier, un programme téléphonique, 
des transferts d’industries ou de 
centres de recherches. En ces 
années 60, ils avaient, inventé les 
«commandos économiques» et, 
bien avant Gaston Derferre, Ja 
décentralisation. 

Longtemps enfant chéri de l'amé- 
nagement du territoire, la turbu- 
lente Bretagne a accompli en vingt 
ans des progrès considérables tant 
dans le domaine de réconomiê que 
dans ceux de la recherche ou de 
renseignement supérieur. Les 
fi n ances de PEtat, donc la solidarité 
nationale, n’ont pas moins joué 
dans ce décollage que la ténacité, 
les coups de gueule, le flair, voire la 
chance des dirigeants. Les figures 
emblématiques, de René Pleven £ 
Alexis Gourvenuec, appartiennent 
autant au secteur des alraires, de ht 
politique, de ta mer, de l'agriculture 
que ds syndicalisme, et depuis peu 
aussi de l'écologie nouvelle vague. 

Les complexes, c'est fiai;.. S’fl 
reste inférieur à celui de TAlsadea 
ou du Provençal, 1e revenu disponi- 
ble du Breton dépasse aujourd'hui 
celui du Nordiste ou du Picard. 


Que de chemin parcouru depuis 
1951, époque i laquelle la dépense 
par habitant était la plus faible de 
France, inférieure de moitié i la 
moyenne nationale. Grâce surtout à 
ragro-alimen taire, la Bretagne fut. 
de 1974 à 1987, ta seule région où 
l’emploi industriel avait augmenté. 
Et de 1987 A 1990 le nombre (Tem- 
^fojssataïiés est passé de 780 259 à 

De la plus haute technologie à la 
plus performante industrie, la Bre- 
tagne tient souvent le haut ou pavé. 
Les Côtes-d’Armor, numéro un 
français pour la valeur de la pro- 
duction agricole, abrite des fleurons 
nommés porcs, volailles, œufs. L'ar- 
senal de Lorient va construire, i la 
chaîne, des frégates pour Taïwan ; 
Yves Rocher, maire-industriel de 
La GarilJy, bâtit un empire dans la 
- parapharmacie; les coopératives - 
qu’dles traitent le lait, la viande ou 
tes aliments du bétail - achètent 
des entreprises étrangères et multi- 
plient tes bons coups. 

Brittany Ferries compte parmi les 
plus grands armements français et 
investit abondamment. Stataven, 
Legris, Doux, Rouiller, Pinault, 
Sauer, Henaff sont, pour les Bre- 
tons, des noms connus comme le 
loup blanc. Pardon ! on allait 
oublier des «patrons-références» : 
Edouard Leclerc ou Vincent Bol- 
loré; 

Une vocation 
électronique fugace' 

En contrepoint,- bien sûr, il faut 
aligner une série de fâcheux événe- 
ments. Au premier rang desquels 
les réductions de plans de charges 
depuis 1986 dans les industries de 
la téléphonie, de l'électronique, du 
matériel militaire, alors que le 
décollage -des .années .60-80 avait 
précisément r éreToiidé sur tes décen- 


tralisations de ces secteurs porteurs. 
Thomson SGS, Alcatel, ta SAT, ont 
dû opérer des reconversions dou- 
loureuses, surtout pour des salariés 
et leurs familles qui n'avaient pas, 
sauf autour (tes arsenaux de Brest et 
de Lorient, nne réelle tradition 
industrielle. 

Guingamp, Lannion, Morlaix ou 
Brest notamment, auront beaucoup 
souffert de cette fugace et trop vite 
dite «vocation électronique» de la 
Bretagne, qui, à certains égards, res- 
tera un peu un miroir aux alouettes. 
Aujourd’hui, c'est l’usine Citroën 
proche de Rennes et les cent mille 
emplois de sous-traitance qu’elle 
fait .vivre qui donnent des signes 
d'inquiétude. 

L’agriculture efle-même, véritable 
nerf de la guerre économique, n’est 
pas assurée de son avenir. Dans 
l’optique du marché unique de 
1993 et de ses normes sanitaires 
rigoureuses, les abattoirs vont 
devoir être modernisés comme les 
criées A poisson et les PME de 
mareyage, A Lorient, A Concarneau, 
dans le pays de Saint-Guénolé. Le 
secteur agroalimentaire dispose 
encore de réserves de productivité 
considérables et ne sera probable- 
ment plus un grand recruteur de 
main-d’œuvre. La pêche traverse 
une mauvaise passe avec, A Saint- 
Malo, les extrêmes difficultés des 
derniers grands chalutiers hérités 
des terre-neuvas A voile. La valori- 
sation des algues ne remplace pas 
faciteinent l’or de la morue. 

«La Bretagne était traditionnelle- 
ment une région de production, elle 
doit devenir une région d’intelli- 
gence», martèle M. Yves Morvan, 
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• Population étrangère 


«*4 L l vï « k . •-i* V. -i • • >■- ■ ~ ' 1 


10.9% 







(Semé: JNSEEJ 


(Senne: INSEE.) 


professeur A l’université Rennes-I, 
l’un des penseurs les plus éclairés 
de l'aménagement du territoire du 
Grand Ouest. Président de la cham- 
bre régionale de commerce, 
M. Alain de Gouville fait un 
constat analogue : « Cette industrie 
que nous avons bûtie depuis trente 
ans, nous l'avons fondée sur des 
bras. C'est fini. Ce qui se passe à 
Citroën, avec la suppression de dix- 
huit cents emplois, est précurseur de 
ce qui risque d'arriver dans d'autres 
secteurs. Formation, valeur ajoutée, 
recherche, capital-risque, doivent 
être nos nouvelles priorités. » Bref, 
comme en 1 960. voici la Bretagne a 
l’aube d'une métamorphose néces- 
saire face A de nouveaux enjeux et 
de nouveaux dangers. 

Dangers quant A la géographie 
d’abord. L’Europe qui se consolide 
sur l’axe Londres-Milan et qui 
trouve de nouveaux espaces à l'Est 
risque de rejeter les régions péri- 
phériques maritimes. Or, d'une 
«Europe A la centrifugeuse», la 
Bretagne ne vent pas. D’où sa 
revendication quasi obsessionnelle 
pour le désenclavement et ses com- 
bats pour les ports, 1e téléphone 
moins cher, le prolongement des 
lignes TGV apres Rennes, le sou- 
tien du conseil régional A une entre- 
prise aérienne comme Britt’Air. 
Mais Paéroport de Saint-Brieuc est 
un gouffre où s’épuisent financière- 
ment le conseil général, la ville et la 
chambre de commerce. 

Quant au plan routier il relève 
presque du sacré. «Or l'Etat, pro- 
teste M. Yvon Bourges, président 
RPR du conseil régional, ne lient 
pas ses engagements en 1991. C’est 
une rupture unilatérale et inadmissi- 
ble du contrat. » Quand un Üu ou 
un chef d’entreprise a prononcé les 
mots magiques «la quatre voies», il 
,a tout ditf Car il est vrai que les 
implantations industrielles nou- 
velles et significatives sont presque 
toutes situées le long de ces grands 
axes est-ouest, véritables quasi- 
autoroutes sans péage. 

A l’intérieur (T elle-même aussi la 
Bretagne est menacée de deux dan- 
gers d’écartèlement. Tandis' que 
l’Ille-et-Vilaine et Rennes (avec sa 
technopole cTAtalante, où sont ins- 
tallées une centaine d’entreprises) 
prolongent te bassin parisien et se 
renforcent, attirant les grands noms 
de l'industrie japonaise, l’Ouest 
extrême au-delà de Saint-Brieuc 
souffre de pins en plus de son isole- 
ment. En effet, 1*1 Ile-et-Vilaine 
assure 56 % de toute la croissance 
régionale. 


la crainte 
de la désertification 


D autre part, en amère du cor- 
don littoral relativement favorisé, 
ta Bretagne intérieure, soit une qua- 
rantaine de cantons, voit avec effroi 
se dessiner 1e scénario de la déserti- 
fication rurale. Une crainte qui 
devrait pourtant être ramenée A des 
proportions moins dramatiques. 
Les villes moyennes sont nom- 
breuses et én général attrayantes. Le 
réseau routier (1 300 kilomètres de 
routes et voies rapides réalisés en 
quinze ans) n’est plus moyenâgeux. 
N’en déplaise A des élus qui confon- 
dent rapidement routes et dévelop- 
pement, on trouve aussi des entre- 
prises dynamiques dans des petites 
villes éloignées des fameuses «qua- 
tre voies» (1« meubles Ménard à 
BomseiU, les abattoirs Kermené A 
Collinée, les pâtés Henaff à Poul- 
dreuzic). Sans parier des ports avec 
le groupe Roullier et les engrais A 
Saint-Malo ou le trafic d'aliment 
pour 1e bétail en plein boom A 
Lorient. 

La Bretagne tirera-t-elle tout le 
parti de ta grande Europe? Depuis 
1975 et jusqu’à maintenant, en tout 
cas, elle a su intelligemment puiser 
dans les tirelires communautaires, 
pratiquant A Bruxelles un lobbying 
remarquable. De 1988 & 1991, au 
titre de l’opération intégrée de 
développement (01D), les fonds : 
européens auront dégagé 503 mil- 
lions de francs. Le programme dit 
«Morgane», qui prend ta suite 
(1991-1993) et qui intéresse trente- 
trois cantons ruraux et fragiles et 
les îles, table encore sûr 200 mil- 
lions. *Et l’Europe donne aussi un 
sérieux coup de pouce pour la 
reconversion industrielle et sociale 
du Trégor es du nord de ta région, 
bref ce ne sera pas l'argent qui 
manquera A condition que les bons 
projets de développement émer- 
gent. 

M. Pierre Méhaignerie, président 
CDS du conseil général (T Ille-et-Vi- 
laine, qui organise dans son fief un 
aménagement du territoire modèle 
et volontariste autour de la solida- 


rité financière intercommunale et 
de la création de pôles ruraux d’ani- 
mation et d'échange, vient précisé- 
ment de lancer un grand projeL II 
s’agit de l'aménagement d’un nou- 
veau campus universitaire et scien- 
tifique. baptisé Ker Lann, sur 
170 hectares A Bruz au sud de 
Rennes. L’objectif est d’attirer des 
écoles d’ingénieurs et des établisse- 
ments de formation supérieure 
pour accueillir crois mille étudiants 
en 1993. La première école d'ingé- 
nieurs. au nom de Louis De Bro- 
glie, devrait ouvrir ses portes à l'au- 
tomne prochain. 


Politique 

anti-dispersion 


Maire socialiste de Rennes, 
M. Edmond Hervé est convaincu 
pour sa part que « les régions qui à 
l'avenir compteront seront celtes qui 
posséderont une forte armature 
urbaine». D'où le pacte d’entente 
conclu entre Angers, Nantes, Brest 
et Rennes, auquel a demandé à se 
joindre le district de LorienL La 
nr bande des quatre... municipalités 
socialistes» cherche à mener une 
politique anti-dispersion sur des 
questions aussi essentielles que la 
recherche agronomique, ['exporta- 
tion aux Etats-Unis, la reoonnaisr 
sance de l'arc atlantique, les copro- 
ductions artistiques. L'Ouest breton 
aussi nourrit des grands projets 
sous l’appellation convenue de 
« technopoles » : à Saint-Brieuc- 
Ploufragan autour des pathologies 
animales et à Brest avec ce beau 
slogan : «Ici la matière grise est 
bleue et verte». 

Le conseil régional manquerait-il 
de grandes ambitions ? Sans avoir 
ta réputation d’un «foudre de 
guerre», M. Bourges, son bureau et 


sa majorité ne sont pas non plus 
des petits gestionnaires «pépèrês». 
Le plan universitaire, le troisième 
signé par une région avec l'Etat, est 
intéressant et tonique. La région 
met aussi en place te programme de 
biotechnologies « Britta », le 
schéma d’alimentation en eau (que 
les pollutions d’origine agricole 
notamment rendent urgent) et pré- 
pare le futur plan 1993*1997 dans 
un souci d’homogénéité. 

Mais au pays qui vit naître 
Renan et qui a charmé Gauguin, ce 
serait un comble que l'économie 
supplantât systématiquement le 
destin des âmes et l'amour fou des 
paysages. Présidé par le socialiste 
Guy Len gagne, le Conservatoire du 
littoral acquiert, peu à peu, 
750 hectares fragiles dans la baie 
d’Audieme, et encore plus au cap 
de la Chèvre, IA où parfois, la nuit 
et par vent A déchirer la toile, les 
trépassés reviennent parmi les 
vivants. 

Le député centriste du secteur. 
M. Ambroise Guellec; applaudit des 
deux mains. L'un et l’autre furent 
secrétaire d’Etat à la mer, cela crée 
bien sûr des liens... Grand et sur- 
tout beau projet ! Pour des causes 
qui en valent la peine et qui en 
appellent A l'histoire des ancêtres, 
les Bretons savent se serrer les 
coudes et élargir à qui veut le cercle 
des amis. 


La semaine prochaine 
LE CENTRE 

Déjà publié : /'Alsace de Monde daté 
6-7 octobre). l'Aquitaine fie Monde 
daté 13-14 octobre), l’Auvergne (le 
Monde daté 20-21 octobre) et ta Bour- 
gogne (le Monde daté 27-28 octobre). 


Le conseil 
régional 

Président : 

Yvon Bourges (RPR) 

4 PC; 30 PS; 17 RPR; 24 
UDF; 3 div. d.; 2 CM: IFN. 

Résultats des élections 
de 1 986 par départements 
COTES-DU-NORD 
(16 sièges) 

Ins.. 409 950; abst.. 
16.75 96; suff. ex.. 323 239. 
LO : 2,11 96 ; PC : 

12.44%, 2 élus; PS: 
35,04-%, 6 élus ; RPR: 
15,81%, 3 élus; UDF: 
28.29 %, 5 élus; FN : 
3,89 %; UDB : 2,39 %. 
FINISTÈRE 
(25 sièges) 

Ins.. 611 842; abst.. 
21.21 96; suff. ex. 468 775. 

PC : 6,64 %, 1 élu; PSU ; 
1.97 % ; PS-MRG : 34,42 %. 
10 élus; UDF : 33,08 %, 9 
élus ; opp. diss. (M. Becam, 
ex-RPR) : 13.43 %, 4 élus; 
div. opp. : 2,80 % ; FN : 
5,04 %, 1 élu ; Vans : 

2,57 %. 

ILLE-ET-VILAINE 
(22 sièges) 

Ins.. 518 895; abst., 
2 1.07 96 ; suff. ex.. 387 380 . 

LO; 1,51 %; PC: 3,21 %; 
PS : 31,86 %, 8 élus; div. 
g. : 2,12 %; MRG : 0,56 %; 
Alt. ; 0,38 % ; UDF : 

36,52 %. 10 élus; RPR: 
15.89%, 4 élus; FN : 
3,95 % ; POBL : 0,52 % ; 
Verts : 3,42 %. 

MORBIHAN 
(18 sièges) 

Ins.. 434 305 ; abst.. 
20.51 96; suff. ex. 328 877. 

PC : 6,73 %. 1 élu; PS : 
28,46 %, 6 élus; UDB: 
2,02 % ; Un. opp. : 49,49 %, 
10 élus; FN : 6,82 %, 1 élu; 
div. opp. : 1,87 96; div . 
opp.: 1,46%; Verts: 
3,11 %. 


“RENNES ATALANTE”: 

LA COMPLICITE DES INTELLIGENCES 
DANS UNE TECHNOPOLE EUROPEENNE 



Rennes donnera du souffle 
à votre entreprise. 

46 000 étudiants, 

3 500 chercheurs, 
des PME htgh fech, 
des groupes internationaux 
qui échangent leur savoir 
pour créer les technologies 
de l’avenir. 

De la fusion de ces énergies 
sont nés le Minitel, 
Transpac, la norme de 
TVHD, le verre fluoré, 
les services Numéris, 
l’ultrafiltration du lait, etc. 
Les acteurs de Rennes 
ATALANTE n'ont pas fini 
de surprendre, 
ils créent et réalisent 
aujourd'hui les outils de 
demain. 

Vous avez une idée, 
un projet, un besoin 
d'oxygène, le désir 
d'intégrer votre entreprise 
dans le futur? 

Rennes ATALANTE vous 
accueille, prenez place. 


RENNES 

ATALANTE 


Rennes ATALANTE: 11, rue du Clos-Courte). 35700 Rennes. Tel. 99632823 


50 Agences en Bretagne 

go cio 

Crédit Industriel de l’Ouest 


LA BANQUE DES RÉGIONS DU GRAND OUEST 


~PA Consulting 
-td. Group 

Conseil en Management 

Centre des Salorges BP 794 
44030 Nantes Cedex 04 
Tél: 40 69 2244 - Fax: 40 69 2004 
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BOURGOGNE 

Les vins 
du Méconnais 
sur le fleuve Jaune 

LES Chinois sont des amateurs de 
vin. Sur le lœss déposé par le fleuve 
Jaune au cœur de la Chine, la vigne a 
trouvé un terrain particulièrement pro- 
pice. A Minquan, une petite ville de la 
province du Henan, un vignoble a été 
développé au fil des siècles. Mais les 
méthodes de culture et de vinification 
sont restées très artisanales. Lés res- 
ponsables ont donc décidé de faire 
appel aux viticulteurs de Saône-et- 
Loire (jumelé avec le Henan) pour les 
aider à améliorer leur production. 

Une mission de viticulteurs du 
Méconnais vient de signer en Chine 
un accord qui prévoit l'échange de 
techniciens, mais aussi (a création 
d'une société à capitaux mixtes. 1 
Elle sera chargée d’améliorer le 
vignoble et de commercialiser des 
vins mousseux sur tout le Sud-Est 
asiatique. La marque «vin de 
Minquan-Saône-et-Loire» a été 
choisie par les partenaires chinois, j 
soucieux d'accoler au nom une ! 
image de qualité. Dans un premier I 
temps, les accords portent t 
essentiellement sur la réalisation de ! 
vins mousseux mais, & terme, la ’ 
production pourrait s'étendre aux j 
vins, aux eaux-dc-vie, aux sirops et | 
jus de fruits, dans le respect du 
système français d'appellation. 

MIDI-PYRÉNËES 

Le Tarn souhaite \ 
une liaison rapide 
avec l' Espagne 

ÀVEC ses trois chambres de com- 
merce et d’industrie à Castres, Maza- 
met et Albi-Carmaux-Gaillac, le dépar- 
tement du Tarn ne lait pas forcément 
preuve d’unité dans le domaine consu- 
laire. Mais les raisons historiques ont 
leurs limites et un travail commun est 
annoncé depuis une grande réunion 
interconsukure rattrapant également 
la chambre des métiers et la chambre 
d’agriculture, jeudi 17 octobre à Cas- 
tres. Trois tables rondes ont dressé à 
cette occasion les différents constats 
qui caractérisent l’économie tamaise : 
enclavement, cloisonnement interne, 
dépendance des marchés extérieurs 1 
pour le délainage, la mégisserie et le 
textile, affaiblissement quantitatif et 
surtout qualitatif du potentiel 
humain™ 

Au-delà de ces constats, U a été j 
décidé de constituer une cellule de 
prospection .interconsulaire en direc- 
tion d'investisseurs. Mais les partici- 
pants à cette journée ont surtout i 
relancé le débat sur le désenclavement 
routier en souhaitant la création de 
liaisons avec le littoral languedocien 
grâce à l’axe Casires-Mazamet-Béziers, 
avec l’espoir d’une ouverture vers te , 
Catalogne. 


Ce supplément a été réalisé avec 
la collaboration de nos correspon- 
dants : Jean-Pierre Bar/oa (AlbQ et 
Oandine Metteta] (Mâcon). 


Privilégier l’action sur le terrain 

Le gouvernement veut favoriser toutes les initiatives locales 
pour relancer la politique d’aménagement du territoire 


ANGERS 


de notre envoyé spécial 

L ES deuxièmes Rencontres 
des acteurs du développe- 
ment local, lundi 28 et 
mardi 29 octobre à 
Angers, ont peut-être marqué le 
début de la reconnaissance par les 
pouvoirs publics de l'importance 
des initiatives locales dans une 
politique d'aménagement du terri- 
toire. Ces journées organisées par 
le Centre des rencontres et d’ini- 
tiatives du développement local 
(CRIDEL) créé en 1989 à l’initia- 
tive de M. Jacques Chérèque, 
alors ministre délégué à ('aména- 
gement du territoire, et présidé 
par M. René Souchon, maire 
d’Aurillac et délégué national du 
PS au développement ruraL, ont en 
effet été très fréquentées par le 
gouvernement. 

M“ Edith Cresson y a annoncé 
la date de printemps 1992 pour 
des Assises nationales de l'espace 
rural ( le Monde du 30 octobre) 
promises par le président de la 
République. M. André Laignel, 
secrétaire d’Etat chargé de la ville 
et de l'aménagement du territoire, 
propose d'organiser la pluriacti- 
vité et de donner une meilleure 
efficacité dans les aides à. l’indus- 
trialisation en zones rurales en 
abaissant le seuil du nombre de 
salariés des entreprises dont la 
création pourrait être aidée. 
M. Jean-Pierre Sueur, secrétaire 
d’Etat aux collectivités locales, a 
expliqué le sens des propositions 
contenues dans le projet de loi dit 
« Joxe-Baylet», en particulier sur 
les structures intercommunales. 
M. Sueur a également présenté le 
rapport qu’il venait de déposer en 
faveur des communes rurales. 

Décentraliser 
les crédits 

Mais c’est l’intervention, en 
clôture des travaux, de M. Michel 
Delebarre, ministre de la ville et 
de l’aménagement du territoire, 
qui devait assurer les adhérents du 
CRIDEL du bien-fondé de leur 
démarche et de leur engagement 
en faveur du développement local. 
En réponse aux propositions de 
M. Souchon, M. Delebarre s’est en 
effet prononcé très clairement 
pour qu’il soit possible en 1993, 
dans le cadre du neuvième Plan, 
de ne plus établir uniquement des 
contrats de plan entre l'Etat et les 
régions mais de les étendre à des 
niveaux infra-régionaux: «Les 
crédits d'Etat devront être réelle- 
ment décentralisés dans l'avenir 
pour prendre en compte la dynami- 
que locale », a expliqué M. Dele- 
barre. 

Le ministre d'Etat a souscrit aux 
propos de son prédécesseur 
M. Jacques Chérèque : « Le déve- 
loppement local ne peut pas être le 


traitement social de l'aménage- 
ment du territoire. » La volonté, 
déjà affirmée la veille par le pre- 
mier ministre, de favoriser une 
véritable délocalisation des ser- 
vices publics à travers des sché- 
mas départementaux inscrits au 
budget de 1992 a été accompagnée 
d’une adhésion aux «valeurs» 
exprimées pendant deux jours par 
les participants de ces rencontres : 
la véritable démocratie passe par 
la participation des citoyens au 
développement local. 

Neuf 

grands prix 

Venus en grand nombre, prés de 
quinze cents participants, ces 
représentants des collectivités ter- 
ritoriales, des réseaux d'appui au 
développement, des ministères et 
des diverses institutions, des 


entreprises et des banques', ont 
échangé leurs expériences au cours 
des forums et des ateliers. Car si le 
CRIDEL apporte on certain nom- 
bre de services & ses adhérents 
(appui à la mise en place d’un pro- 
jet, banque d’expériences, infor- 
mations, bourse d'emplois-.), il a 
surtout permis à cette occasion 
d'offrir i de véritables «mili- 
tants» du développement local 
d’enrichir i l'occasion leurs 
connaissances. 

Enfin, la remise de neuf grands 
prix du développement. local a très 
largement dépassé le cadre d'une 
cérémonie conviviale pour présen- 
ter des opérations exceptionnelles 
qui ont permis & des «territoires» 
de retrouver vie et implication de 
la population à travers ces «pro- 
jets» dont parlait M“ Cresson 
dans son discours d’ouverture. 

CHRISTOPHE DECHENAY 


Le «jardin secret» 
d’Hassan II 

Loin des yeux des curieux, le chôfeou d ArmainvËers, 
en.Seine-et-Mame, se transforme en demeure royale 


S EULE la flèche jaune d'une 
grue, dépassant la cime des 
arbres, atteste, depuis plus 
d’un an, de la présence cfnn 
chantier. Pour le reste, on chercherait 
en vain à franchir des murs et des 
grilles dont faccés est interdit par une 
année de gardes-chasse. «Personne ne 
connaît au juste la nature des travaux, 
confie le maire de Gretz-AnnainvÜ- 
liers, M. Gilbert Pillet. Cette propriété 
est en quelque sorte une enclave maro- 
caine en Sëne-et-Mame» . 

C’est en 1984 que Sa Majesté le roi 
du Maroc a racheté le domaine <TAr- 
mninvilliers au baron Edmond de 
Rothschild. Depuis lors, tout se passe 
comme si réadmit avait mystérieuse- 
ment disparu de la carte. «Üjutun 


Agenda 


□ Lumières dans la vite.- La 
place de la brrîàre artificielle dans le 
développement cultural et la 
structuration urbaine doit être le 
thème du séminaire organisé, du 
mercredi 27 au vendredi 

29 novembre à Nancy, par 
l'Association du merveffleux urbain, 
et dirigé par Ffcardo Basualdo à la 
demande du Centra national de 
for matio n du personnel territorial 
(CNFPT). Trois chefs opérateurs de 
cinéma : Henri Alekan, Jean- Yves 
Ëscoffier et Luc Pagès, participeront 
aux travaux en compagnie 
d’architectes, d'artistes, de 
techniciens et d'élus afin de porter 
un regard sur la place de l'artiste 
dans la conception d’un véritable 
«schéma directeur de lumière de 
toute une ville». 

► Hôtel de ville de Nancy. Tél : 
83-37-65-01 . Porte 2201 . 

□ Environnement - L'association 
Idéâ télématique, que préside 

M. Gérard Saumade, président (PS) 
du conseil général de F Hérault, 
organise in coffoque intitulé 
«Régions et départements : quêtes 
compétences pour 
renwonnament?», vendredi 8 et 
samedi 9 novembre à Marseille. 

» Renseignements au (1 6-1) 
46-70-11-60. 

□ Télécommunications- - Un an 
après sa création, l'Observatoire des 
tétécomnwtcations dans b vite, que 
préside M. Bernard Schretner, 
député (PS) des Yvefines, organise 
les «Rencontres 91 » entre décideurs 
locaux et techniciens des 
téfécomnuiications. Cette 
manifestation, qui se tiendra mardi 
10 décembre è Paris-La Vfltette, 


BLOC-NOTES 


tentera de mettre en évidence 
l’intérêt que présentent les nouvelles 
technologies de axnmurication pour 
les collectivités locales : rupture de 
l'isolement, ade à l'insertion, soutien 
au développement local 

► Renseignements au (16-1) 
42-61-81-91. 

□ Esthétique urbaine. L’université 
d'Aix-Marseie-ill organise, b samedi 
9 novembre, è b faculté de droit 
d’Aix-en-Provence, un colloque sur 
le thème de l'esthétique urbaine avec 
le concours de l'Association 
frança i se du droit de Furbanisme. 

Des universitaires, des élus comme 
M. Robert Savy. président du cotise! 
régional du Limousin, ou M. François 
Léotard, maire de Firtijus, et des 
urbanistes doivent évoquer les 
problèmes législatifs et le rôle des 
décideurs dans la politique 
d'aménagement. 

► Centre d’études juridiques d'ur- 
banisme, Faculté de droit et de 
science politique d'Aix-Marseille. 

Tél : (16) 42-59-08-12. 

□ Finances locales. - Le Crédit 
local de France tiendra au CNIT de 
Paris, mercredi 27 novembre, ses 
Rencontre® financières 1991, - 
manifestation totalement consacrée 
aux finances et à la gestion 
budgétaire locales. B présentera les 
grandes tendances pour 1992, les 
prévisions en matière d'équipement, 
l’évolution dés relations financières 
entre l'Etat et les collectivités, b 
problème de l'endettement des 
v8tes. 

► Ben saignements au (16-1) 
40-57-76-67 ou 40-26-05-33. 


Publications 


o Communication. - L'ABC des 
A/TC fait le point, en une centaine de 
pages, su- les nouvelles techniques 
de communication è Tusage des 
collectivités locales : câblage, . 
vidé otrans mission, monétique, 
télétravaL.. Réalisé par Flnstitut de 
Faudiovisuei et des • 
télécommunications en Europe 
(/DATE), B est édité parle conseil 
régional d'Aquitaine, France 
Télécom, et l'Observatoire des 
télécommunications dais ta vide. 

► Disponible gratuitement à 
l'agence Aquitaine nouvelles com- 
munications, hôtel de la légion, 14» 
rue François de Sourdis. 33077 
Bordeaux cedax. Tél : (1 6-1) 
56-90-53-32. 


Nominations 


d M. Jean^PieiTel 
directeur du cabinet Ai | 
du conseil régional de 
Franche-Comté. M. Jean-Pierre 
Rebcxrgeon a succédé, b 
1» novembre, è M. Gérard Defiard 
comnra directeur de cabinet de • 

M. Pierre Chantebt, président cto (a 
région Franche-Comté. 

[M. Rebourgeon est né le 27 mai 
T951-è P om mar d (Cdta-d'Oj. • 
Titulaire d'une maîtrisa de droit 
pubSc de Funivsrsité de Dijon, la 
ensuite suivi les cotas cto l'Institut: 
des hautes études de droit rural et 
d'économie arpicofa de Parte. Après 
avoir exercé cfiverses responsabütôs 
dans te domaine soda! au ministère 
de ragrieufture, a intégré, en 1984, 
le cabinet du président du conseil • 
régional de Bourgogne.- 0 est 
nommé, en avril 1985, secrétaire' 
généra) de la môme collectivité.] 


temps où les Rothschild ouvraient 
volontiers les grilles du châte au, se 
souvient un commerçant de Gretz. 
Aujourd’hui, vota aurez bien du mal à 
trouver ne serait-ce qu'une carte pos- 
tale du domaine.» 

Cet ancien fief seigneurial de Fépo- 
qne Louis XIII recouvre un peu 
motus de i 000 hectares et s’étewfsnr 
trois communes : Gretz-Annainvii- 
lias, Touman-en-Brie et FavSres, en 
bordure d’un lac artificiel d’un kilo- 
mètre de long. S’y dresse F une des 
pertes du patnmoine serne-et-macoms, 
le château d’AnnainvflEeo. Edifié m 
1884 par la fâmifle de Rothschild en 
Ûcu et place de la vieille bâtisse du 
dix-septième siède, ce manoir de type 
ang lo-normand occupe à lui seul 
8 846 m 2 , répartis sur trois étages. 
Mais Hassan u décidait, il y a un an 
et demi, d’entreprendre d'importants 
travaux de rénovation et d'extension 
sur 1 343 mètres carrés. Le 14 février 
1990, M. AbdeHàttah Frej, adminis- 
trateur des biens du royaume ntaro- 
cain, déposait un permis de 
construire a la mairie de Touman-en- 
Brie. 

Une propriété 
«strictement privée* 

Les plans dessinés par l’architecte 
parisien Michel Pioseau permettent 
de mesurer l’ampleur des travaux, 
estimés à phn de 200 millions de 
francs. Le sous-sol, desservi par un 
tunnel de livraison baptisé «le 
métro», débouche sur les communs : 
aux batteries de cuisine européennes 
et marocaines succèdent tes légume- 
ries, répicerie froide et la gtecene. Au 
rcz-dochaussée, . les traditionnelles 
salle â manger, salle de chasse, les 
salons, antichambres et studios ne 
sont rien- en comparaison d’un 
ensemble médicalisé dont bien, des 
villages* de là région se contente- 
raient : salon, bureau du médecin, 
salle d’examens, pharmacie et ana- 
lyses, bureau du dentiste et cabinet 
dentaire. La liste interminable des 
pièces - pas moins de deux cents - se 
poursuit à Féf^ge, igyec notamment le 
salon et les jardins d’hiver de Sa 
Majesté. - 

L'environnement du manoir est à 
Favenanf. -puisque cette réserve^ pla- 
cée»», le centrale de l’Office de la 
chasse, abrite également une entre- 
prise horticole, des haras, un chenil et 
une kyrielle de maisons de gardiens et 
de régisseurs. Rares sont pourtant 
ceux qui approchent le château. Il est 
vrai que rinteadant général, M. Smo- 
net, découragerait les paparazzi les 
plus intrépides : «Le domaine d’Ar- 
mainviUiers est la propriété strictement 
privée d’un simple particulier.» 

Quant au roi du Maroc, qui décla- 
rait le 13 lévrier 1990, aux délégués 
d’Amnesty International : «Tout chef 
d'Etat a sàn jardin secret#, Q n’a, 
semble-t-iL encore jamais visité celui 
d’ArmainvüIiera. 

- ROLAND PUIG 
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Séminaire 

27/28/29 novembre 1991 à Nancy 

LA LUMIERE DES VILLES 


LA LUMIERE COMME FACTEUR STRUC- 


TURANT DE L'AMENAGEMENT URBAIN. 


LE ROLE DE LA LUMIERE DANS LE DEVE- 


LOPPEMENT DE L'IDENTITE D'UNE VILLE. 


Les pratiques et les analyses du fonctionnaire,, 
mm de l'artiste et de ('élu. 


Pour .minier ce débat : Jean-Pierre < HA RRONNEA U, Commun. iule 
Urbaine de Lyon » Jean-Pierre DAUXERRE. Ville de Caen 
François JOUSSE, Ville de Péris r fcan-faccprcy DA VAINE, Ville de Nancy 
Ferrent RELLEC, Maire de NIORT * André ROSSINOT, A luire de Nancy 
Ricardo BASUALDO , Merveilleux Urbain • V.in KERSALE , 
Sculpteur de lumière s » Louis CLAIR , Concepteur de lumières 
Pierre BIOEAU, Eduir.iyjste • Olivier AGIO, Artiste ' Roger AiARBONf, 
Concepteur de lumière * Rudi ST ER N. Sculpteur de lumières 
MM. IZENOIjR. Architecte s » Gerhard AVER, 
Architecte • Henri ALEKAN, Jean-Yves ESCOFFIER 
Luc PAGES, Chefs opérateurs de cinéma 
Fabrice REVA UL T D’ALLONNES Critique , 

■ , v . Essayiste et Enseignant de cinéma. 

ï 

,s ♦ Renseignements & inscriptions. + 


83 37 65 01 Poste 2079 



Bretagne : les sirènes 
du centre en pays rose 


Suite de te page 10 , 

Seul président socialiste d’un 
conseil général breton (les Côtes- 
d’Armor), M. Chartes Josselin, rocar- 
dien, a du vague à Hune. «Quand je 
voix me retrouver en tare socialiste, 
la destination la plus proche est la 
Haute-Vienne ou le Pas-de-Calais. » D 
préside encore le bureau régional 
d’information socialiste (BREfS), 
mais songe à passer la main. Il garde 
aussi quelque amertume au cœur, 
M. Rocard puis M“ Cresson Lui 
ayant ostensiblement préféré le finis- 
térien Louis Le Pensec depuis 1988 
pour représenter la rocardie bretonne 
au gouvernement. 

Mais «l’exception» socialiste des 
Côtes-d’Armor n’entraîne aucun dys- 
fonctionnement majeur. «Je ne subs 
ni victime de la région ni privilégié 
par le gouvernement », constate 
M. Josselin. 11 faut donc d'abord se 
débrouiller soi-même, sur les dossiers 
agricoles au premier chef. La pollu- 
tion des eaux douces et marines par 
les nitrates, l’épandage à haute dose 
du lisïer de porc, le traitement des 
fientes de volaille, la multiplication 
des élevages dans des ateliers fermés 
font de ce département la zone-test 
pour un nouveau challenge : com- 
ment concilier une agriculture perfor- 
mante et intensive avec le maintien 
d’un tourisme de qualité et la 
défense de l’environnement et des 
paysages? Un projet de traitement 
des déjections animales, dénommé 
Fetlival, est en discussion avec les 
autorités de Bruxelles, mais les mou- 
vements écologistes ne le voient pas 


d'un bon œiL Ce serait implicitement 
encourager les tendances actuelles. 
«En tout cas, assure M. Josselin, 
nous aurons d'énormes mutations à 
conduire dans les prochaines années. 
L'environnement et l'aménagement 
du territoire, voilà les thèmes majeurs 
du prochain mandat du conseil géné- 
ra L» 

11 est à peu près sûr que les 
candidats écologistes feront en 
mars prochain une percée notable. 
M. Bourges ne rejette d’ailleurs pas 
l'idée de s’appuyer partiellement 
sur eux pour, constituer une majorité. 
«Tout le monde est écologiste, c'est le 
royaume de l'ambiguité!», lancc-t-iL 

Une gronde dôme : 
l’Eglise 

De toute façon, des affaires aussi . 
sensibles que la construction de ports 
de plaisance contestés (â Trébeurdcn, 
par exemple), la défense des sites 
magiques (la pointe du Raz), les 
méthodes et habitudes de pêche bru- 
tales (filets maillants), voire destruc- 
trices (dragage des coquilles Saint- 
Jacques), et surtout la production 
porcine et ses dérivés impliquent des 
choix politiques courageux. Or. le 
porc est un roi intouchable. Des éle- 
veurs sont aussi des élus, et même 
des suppléants de députés. 
«Depuis juin 1989. on gagne des 
sous, se réjouit M. Jean Samoa, à 
Hénanbihen, par ailleurs président 
r 


de la fédération départementale des 
syndicats d’exploitants agricoles. La 
bonne tenue des cours va même au- 
delà de. nos espoirs .» 

Restent quatre composantes, 
diversement influentes, du paysage 
politique. Fort depuis la Résistance 
dans la Bretagne centrale et dans la 
banlieue de Lorient à cause de Par- 
senal, le PCF, mois après mois, s’ef- 
frite pourtant La rupture récente 
avec son parti du premier adjoint an 
maire de Lannester, qui s’était pré- 
paré à prendre la succession, a fait 
grand bruit Les mouvements qui en 
appellent inlassablement au «peuple 
breton » - Eragann, POBL, Frankàz 
Breizh, Union démocratique bre- 
tonne - et qnï présenteront des 
« listes d'ouverture » tenteront de 
mordre sur la mouvance écologiste et 
s'adresseront aux militants d’une 
culture et d’une langue qu’il est v. 
urgent selon eux de «reconnaître ç$ï- 
cieüemens». Leur audience toutefois 
Teste inversement proportionnelle, an 
bruit que font sporadiquement leurs 
« bombi nettes ». Quant aux thèmes' 
favoris que développe M. Jean-Marie 
Le Peu, ils n’ont qu’une prise secon- 
daire sur un électorat somme toute 
modéré même si là région ne 
rechigne pas,-à l'occasion, è se mon- . 
trer rebelle! Les usines automobiles 
de Rennes comptent très peu de tra- 
vailleurs étrangers et tfaiEeuis le slo- 
gan de certains ouvriers de Citroën 
retentit d’une tonalité plus- que 
patriotique : « Mieux que nippon, 
breton/» 

On allait oublier une grande dame, 
l'Eglise. A l'abbaye de Boquen il y a 
vingt ans, Bernard Besrèt fut un 
morne eirâgé -et lumineux qui, gla- 
çant d'effroi les gardiens du dogme, 
donnait la communion aussi aux 
divorcée Qu’il se fut agi de la Jeu- 
nesse agnoole chrétienne, de te com- 
promission de certains membres du 
clergé avec l’ennemi- pendant la 


guerre de 1939-1945, des «curés 
rouges» proches du PSU, actifs sou- 
tiens des grévistes des abattoirs ou 
tin Joint français dans les années 70, 
l'Eglise catholique n’a jamais eu peur 
de toucher à' la polttiquè. Et quand 
l’ université catholique de l’Ouest, à 
partir d'Angers, ttese sera réseau, par 
. exemple en choisissant de renforcer - 
Gningamjv elle se positionne par 
rapport aox projets de M. Jospin et 
- prend toute sa part dans la po&tiqpe 
universitaire. Dans îe secteur de ren- 
seignement technique et agricole 
notamment, fl faut compter avec efle. 

..Que les amateurs .de .sociologie 
politique, méditent bien ce qui va 
suivre. Ûn . constat administratif 
d’abord : à Foukheùzic - deux mille 
hab itante et fief de Fauteur du Che- 
val d'Orgueil - l’école publique 
Acompte quarante-huit élèves, l’école 
Noire-Dame-de-Lorette cent vingt- 
deux... Une histoire - ensuite : 
ML Yvon Bourges habite à Saint- 
Briac, mais le dimanche 11 traverse 
Testuaire du Frémur pour aller à la 
messe à Landeux. «J'aime beaucoup 
le curé de laparasse et après l’office, 
on parle volontiers politique II me 
donne.de bons conseils... » : 

Un souvenir {ùifîn. Sur b place de 
la Préfecture, & Saint-Brieuc, an peut 
. Ere cette inscription : «Dans la mât 
du 5 au 6 brumaire An VIO. (septem- 
bre 1799), Ici, mourut glorieusement 
le citoyen Poulain-Corbioa, Jean, 
François, Pierre, procureur syndic, de 
la commune. Sommé, les baïonnettes 
sur braeur. de crier « Vire le Roi», il 
répondit « Vive- la République» et 
tomba aussitôt percé de coups,».!» 
plaque qui, co mm émo re Févénement 
est apposée sur Ja foçadë de b cathé- 
drale, bien en évidence. Qui dira que 
.Dieu et b République. ne fonî pas 
bon ménage en Armorique? ‘ 

- FRANÇOIS GROSR1CHARD 





■ i 


c-cs. . 

•i :h:' • 



SOCIÉTÉ 


SPORTS 


-"S ÿfeï&S?l : .. - - ■ '<t 

. '■ : f w - , . ' • ■'; ; • •• !. 

■«RWjrai*’ •■*;* ■•- j ’ •’ '• *» • '' 

v*sy*-ô • • ••= 7-? ; 

ri; : ■ jvrt «1T7, 

f - -f*®?. 1 •;■ "" : -'i > 

V.?- 

;; &i£ri -T.-.-*: ... , " " ->.'7 

? ••. ~ ' , ’ï>T 

i- : _%Pf-:-W=v- .-J.- •' ■ ; -n‘ * 

.. Vdp? ; • • 

. f IMWlIil -•■- p ^ 

.yVr -»*V -«*■ _•> , • . 

... ,'âf sfeh, : i - . ... ••■• ’•• r-*.;; 

i- x-m '"• "'7- 

-■ ■vt £»•*-./' • „ 

i Êf r iayfV. • : 

— y-; 

‘:.-*J** rr' *■ ... . • ••. 

' r ■' ^*a V’. ■’ '•'■ .7 

■'Êè ■f**y P ~v >' _• i • r ... b w . n' 
«ffc-SârtiPjî ■ r- . ' '. 

Hf a# i w «.•... " 

.J ^‘Æc V a -* .-■• » ■ 

^ >-ârjr^- A:- - ' f 

'■.Ê’âW«. T:. 

..■^:5SfSfc' a iyr- ■'•■• _ 


propriété 

-îîr^tKnçnt pnvêe. 


.■Jt'M.: s*, 
■ffif iqw*.,.--. 
osts-jm * ■ .. 
: .* - 

Vjr'îiV,? •** 
n'itïr. * 

'Cfcfci »»«?••• 

. ttë. J ‘Sr : 

t , 

i -..s- 
3S5î^:i {. : 

Ç3i«rr; :.« • 

>î'' t 

V'S'î.’.i • ■ 

- iW-Tîr • .v • 
i 

c .•■ 

■ites^rKT. 

•‘Ça* 

S‘*‘-.-T~' 1 . 
UV '»■*■•< •• 

■*"•■ 
B*" 5 . •«■*"* •’ 

"K T‘S-« V •• 


*.v 

'•. U*- -••• • 
■ v . t -^>a 
■■ 'i: -.*&*" X, ■ 

: j*.A V .• ; j 

ÿ • ; . cj-ii'- , 

ii^r v 

«: H 

■ - .. /.!■■•* • 
.. '■ ifr-vfC'v ; . 

'• ' iî'. I.-'*irw* ' 


I 




c 

> v? ■ 

a» 

«- 


3P-" 

j^up-v « :•' 
!■' ' 
jr<* 





r'tt 

— * . ;• 

V 


Tnw’i; 1 '-' 


«'• 

i ' • 

.. 


1 - 


-'Jb‘ 

'à*"*-’ 


09:-: 


- 

£«• 


r- 

?£T 



iri 

. -T- 


Sr* 



2c* 

f w»-*- • 


Su. 

£ ïr 



ws. 

-. ,?r.: 

. r 


V.-,-: ?.•- • •' 


gjû 

- «-M V 


vue 

7 




4W- 



Bü»-- 

•’ ' 

i ■ 


'“"■ u r T 


1 5»? 



.tweacr : 


■ÂP*--; 

ici ■*-" 



V* >" 


\'*«W 

Â--**--' -- ' 

• - 

**• 

' • * - - 





râ*- 

■*,-* »-=*-..• r ■ 


** 

Hz 



Vpt 



-Vr ■ 


fWL 

4J' " •* P ’ * 



,W x- 


: e % 

- 


..'i» 

. ' '■ 


Mèeh 


. ’• ' 

ÉSt 

• c* • ■» • 



fctièr.. : 


■Sa* 




-- 1 - 

. ■ -— 

Wfr 

t?S’j 


Sr>’ 




U Français Guy Forget s'est 
quaBflé pour les deraî-ftial^ de 
l' Ope n de tennis de Paris en 
battant l’Italien Camporese en 
trois sets, vendredi ^ 1 - novembre 
à Bercy. Dans les autres quarts 
ds finale, tes Américains Chang 
et Sampras et le Suédois Svens* 
son se sont fedtemerrt ônposés 
en deux manches. Les demi-fi- 
nales devaient opposer, samedi 
2 octobre, Forget à Svensson et 
Chang à Sampras. 

Michael Chang aura mie un pgjj 
plus de deux ans pour traverser 
Paris. Après son triomphe de 1989 
à Roland-Garros, il réapparaît & 
l’est» en demi-finale au Palais 
omnisports .de Bercy. Après avoir 
élimtaâ, comme à l’époque glo- 
rieuse, trois joueurs mieux 
que lui, dont le numéro -un mon- 
dial Stcfen Edberg. 

Pourtant, ces deux années et ces 
dix kilomètres ont tout changé. Le 
jeune Américain le re connaî t, il 
n’y a plus de «poussière magique» 


TENNIS : l’Open de Bercy 

Chang traverse Paris 


sur le court. Et les spectateurs se 
sont fans aussi durs avec lui que 
la surface de Bercy. Jeudi, ils l’ont 
copieusement hué pour avoir 
attenté i la peisonne du roi sué- 
dois. Vendredi, c’est du bout des 
doigts qu’Ds ont daigné le féliciter 
dé sa nette victoire contre Petr 
Korda, le Tchèque i tâté de 
mouette. 

Le public parisien boude Chang. 
Comme s’il avait encore honte du 
délire qui le saisit en ce mois 
de juin 1989. Comme s’il en vou- 
lait _ au jouenr de ' n'avoir jamais 
justifié cet engouement par d’au- 
tres victoires, d'avoir souillé un 
palmarès prestigieux pour un 
. caprice de gamin. 

Casser 
le a wr 

- pétait au temps où les -Améri- 
cains, malades de statistiques, lui 
attribuaient tous les records : plus 
jeune joueur à passer un tour de 
TUS ppen, plus jeune à disputer 
la Coupe Davis, à entrer dans les 
dix premiers au classement ATP 
et, bien sûr, à remporter un tour- 


noi du grand chelem, & dix-sept 
ans et trois mois. Chang gagnait 
avant même d’avoir promis. 

Aujourd’hui le fils d’émigré taî- 
wanais compte dix-neuf printemps, 
et il n’est pas plus avancé. Une 
seule victoire, deux finales dans 
des tournois mineurs : le bilan des 
deux dernières saisons donne dans 
le minimalisme pour celui qui 
devait devenir le joueur des 
années 90. Les Agassi, Sampras et 
Courier, qu’il battait régulièrement 
chez les juniors, l’ont laissé sur 
place. Et Chang a été rattrapé par 
des préoccupations que ses pro- 
diges précoces semblaient devoir 
lui éviter. 

« Mon but esi d’arriver à casser 
le mur des quarts de finale, expli- 
que-t-iL Mon classement de ving- 
tième à l'ATP me donne toujours 
des places de dernière tète de série. 
Et je me retrouve en quarts contre 
un des cinq premiers mondiaux : 
c’est comme cela que j'ai perdu 
neuf fois ceue saison. Je dois sortir 
de ce cercle infernal pour arrêter de 
stagner.» Chang y est enfin par- 
venu à Bercy, avec un jeu sans 
coup vraiment marquant, mais un 


Gros sous 
en Ovaüe 


Suite de la première page ' 

En fait, sous la pression de leurs 
joueurs, les fédérations anglaise et 
écossaise ont dû accepter ce 
qu’elles reprochaient jadis â la 
Nouvelle-Zélande ou à l'Australie, 
traditionnellement plus tolérantes 
en matière d’argent Le rugby file 
à grandes enjambées vers le pro- 
fessionnalisme. 

Marginalisation m : 


La première partie de ce «Mon- 
dial» a donc confirmé la. main- 
mise des Britanniques, en particu- 
lier les Anglais, sur le jeu et sur 
son avenir. Prétendre qu’il s’agis- 
sait d’une «coproduction» franco- 
britannique nrièvaît de la trompe- 
rie. Hormis le fait d’accueillir huit 
matches, de remplir ses stades 
(17 millions de francs de recette) 
et de dégager ainsi un bénéfice de 


7 millions de francs en faveur de 
sa fédération, la France n’a guère 
eu son mot à dire, comme cela 
avait d’ailleurs été te cas au 
moment de la- vente des droits de 
télévision anx chaînes privées 
(TF 1 et surtout Canal Plus, qui a 
retransmis les trois premiers 
matches du Quinze de France en 
direct et en «codé,»). De Grenoble 
& Paris, même lef cerbères chargés 
de filtrer l'accès aux vestiaires, 
français, étaient anglais! 

Ces^tensipas.-ont été également 
ressenties dans le domaine de l’ar- 
bitragCL Pouf " lès' matches de la 
seconde phase (à partir des quarts 
de finale}, les organisateurs n’ont 
pas retenu un seul directeur de jeu 
français, préférant «sélectionner» 
un Ecossais et un Australien' qui 
étaient pourtant blessés! 

A l'évidence, les responsables du 
rugby anglais, membres influents 
de l'International Boord (le gou- 
vernement du rugby mondial), ont 


profité de la Coupe du monde 
pour marginaliser la France sur la 
scène internationale. Albert Fer- 
rasse, qui devrait se retirer en . 
décembre prochain, s’est montré 
un piètre défenseur des intérêts du 
rugby français. Au-delà du Quinze 
de France, l'ensemble du rugby 
national est sorti vaincu de ce 
tournoi. 

Montée 
■ en muscles 

Riche en règlements de comptes, 
la Coupe du monde a été plus 
avare en matches de qualité. La 
rigueur et le muscle l'ont souvent 
emporté sur (8 fantaisie. Les 
artistes français ou fidjiens n'ont 
pas été aussi brillants qu'en 1987. 
En revanche, d’autres équipes se 
sont révélées, comme le Canada 
ou les Samoas, surprenants quarts 
de finalistes contre la Nouvelle-Zé- 
lande et l'Ecosse. ». 

Le jeu privilégie désormais le 
physique aux dépens de l'esthéti- 
que, comme le prouve la présence 
en finale de l'Angleterre, très criti- 
quée pour son recours aux «chan- 
delles». Là encore, les Britanni- 

â ues (à l'exception des Gallois, 
imïnés au premier tour) confir- 
ment leur retour eu force, puisque 
les Ecossais ont également atteint 


les demi-finales. En 1987, seul le 
Pays de Galles était arrivé à ce 
stade de la compétition. 

Le rugby d’inspiration prôné par 
le technicien français Jean Trillo - 
qui a quitté son poste après l’éli- 
mination du Quinze de France - 
paraît condamné à s'offrir des 
séances de musculation. Hormis 
les tenants du titre néo-zélandais - 
décevants sur l'ensemble de la 
compétition, — une seule équipe a 
semblé capable d’ailier la puis- 
sance et le talent : l'Australie, dont 
les prestations en quarts de finale 
(contre l'Irlande) et en demi-fi- 
nales (contre la Nouvelle-Zélande) 
resteront les meilleurs matches de 
cette compétition. L’Australie et 
l’Angleterre, finalistes cette année, 
n’avaient pas connu pareille réus- 
site en 1987. De ce point de vue, 
aussi, le rugby a bien changé 'en 
quatre ans— 

PHILIPPE BROUSSARD 


□ FOOTBALL : championnat de 
France. - En match avancé comp- 
tant pour la seizième journée du 
championnat de France de pre- 
mière division de football, l'Olym- 
pique de Marseille s'est imposé 
vendredi I er novembre 4-0 face à 
l’AS Nancy. 
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A la conférence intemationale sur l'avenir des réacteurs rapides 

L’OCDE plaidé pour les surgénérateurs 


KYOTO 


' de notre envoyé spécial 

Faut-il poursuivre le développe- 
ment des réacteur* surgénérateurs? 
Faut-il continuer & investir dans 
oette filüre, flhistrêe en France par 
des réalisations comme Phénix, 
Soperphénîx, alors même que les 
spécialistes ne votent 'pas de débou- 
chés économiques pour ces machines 
avant 2010-2020? A ces questions, 
le directeur général cteTAgeace pour ' 
l’énergie nucléaire de l’OCDE, 
M. Kunihiko Uematsu, a répondu, 
jeudi 31 octobre, par iiri om très 
ferme. 

Lois de la clôture de te. conférence 
intemationale de Kyoto sur Taveonr 
des réacteurs rapides, il arén effet 
invité les participant à ne pas hais-'' 


ser tes bras en dépit du creux de 
vague que connaissent ces pro- 
grammes, notamment en Europe. 
«Certes, a-t-il reconnu. Il est évident 
. crue nous n’avons pas aujoarcThui m 
besoin vital de surgénérateurs. Bien 
sûr, nous savons aussi qu'il faudra 
fortement baisser leur coût de 
construction pour les rendre compéti- 
tifs' avec d'autres filières et réduire 
d'au moins un tiers le prix du kilo- 
watt-heure qu'ils produisent pour 
espérer convaincre les compagnies 
d’électricité.» 

Mais ce qui est peut-être plus 
essentiel, c'est l’accent mis par 
M. Kunihiko Uematsu et, a usri, par 
Ja plupart des participants à la 
oonfèrence de Kyoto sur l'attention 
qu’il faut porter dès maintenant au 
problème des réserves d'uranium, 
qui ne seront pas toujours inépuisa- 


bles, et sur celui, plus sensible 
encore aujourd'hui, des déchets 
nucléaires. De ce point de vue, 
disent les experts, les surgénérateurs 
de demain apporteront une bonne 
solution par leur capacité à générer 
du combustible (te plutonium) et à 
brûler certains déchets radioactifs 
gênants (les actinides). 

Soutien 

des membres du club 

Reste que les programmes de 
recherche et de développement sur 
ces machines sont actuellement quel- 
que peu «chancelants» et que, 
même n l'on perçoit des frémisse- 
ments sur ces sujets, teQe la volonté 
affichée du département d'Etat amé- 
ricain à l’énergie (DOE) à relancer 
ses recherches dans le domaine des 


Pour remédier aux séquelles de la catastrophe 

Une charrue géante pour Tchernobyl 


COPENHAGUE 


de notre correspondante - . 

Un ingénieur danois, M. JoCfgen 
Roed, attaché au centre de 
recherche nucléaire de Risoe (près 
de Copenhague). vient de partir 
peur Tchernobyl où fl doit, -avec 
quatre antres experts européens, 
installer dans la zone «interdite» 
de trente kilomètres qui entoure la 
centrale sinistrée un .laboratoire 
destiné à étudier les séqudles de 
la catastrophe de 1986, et laipassk 
bilité d’y remédier éventuellement. 

Ce prqjel, qui a reçu le soutien 
de l'Agence internationale de . 

rénerçie atomique .de YiennV 

béaéfiae d’une subvention', de te- 
CEE. M. Roed a_emmcné .uri.e. 
charrue spécialement conçue pour 
labourer des. terres irradiées, qu’Û 
a mise ait point ces dernières 


aimées avec ses collègues de Risoe. 
Cette machine est capable d’en- 
fouir â plus d’un mitre de profon- 
deur les couches superficielles tou- 
chées par tes radiations, amenant 
ainsi en surface une terre très peu 
polluée, où, espèrent les experts, il 
devrait être possible de faire pous- 
ser une végétation normale. 

M. Joeigen Roed a imaginé il y 
a pins de dix ans cette charrue 
fabriquée par les usines de Bov- 


n Nouvel Incendie. - Pour ta 
deuxième fou en trois semaines, 
ttn incendie a éclaté à la centrale 
^nucléaire de Tchernobyl (Ukraine). 
Le fax s’est déclaré pour une rai- 
son Inconnue dans un local conte- 
nant des câbles et du matériel 
.électriques pour les générateurs, 
:dans la salle des turbines du bloc 
numéro' un de 1a centrale. D a été 
■maîtrisé «grâce au système anti-in- 


lund en Sulland du Sud . Mais 
son invention n'avait, jusqu’à pré- 
sent, guère intéressé les spécia- 
listes. La catastrophe de Tcherno- 
byl l’a brusquement mise en 
valeur, et un groupe de physiciens 
soviétiques à qui elle fut présentée 
lors d’une visite au Danemark au 
printemps dernier avait manifesté 
le désir de 1a copier. 

CAMILLE OLSEN 

cendie, ainsi que par tes sapeurs- 
pompiers de la centrale », et «la 
situation radiologique à la centrale 
et dans la région voisine n'a pas 
changé» à 1a suite de cet incident, 
indiquent les autorités. Le 11 octo- 
bre, un incendie beaucoup plus 
important avait totalement ravagé 
la salie des turbines du bloc 
numéro deux {le Monde daté 
13-14 octobre). - (Tass.) 


surgénérateurs et du retraitement des 
combustibles irradiés (programmes 
ALMR, P RI SM et IFR), chacun a 
besoin de l’autre pour tenir. D'où ce 
formidable besoin de s'entraider par 
des coopérations croisées entre les 
pays leaders de cette technique pour 
ne rien perdre de ce qui a été fait, 
maintenir les équipes et être prêts 
pour le jour où le besoin en ces 
réacteurs se fera sentir. 

Le récent accord noué entre les 
Européens et les Japonais {le Monde 
du 30 octobre I991X comme celui 
noué entre les Américains et les 
Européens, est de cette nature. Tous 
tes acteurs de oette pièce nucléaire 
mondiale sont conscients qu'ils ne 
peuvent rien les uns sans les autres 
et qu'il leur faut, comme l’a rappelé 
M. Kunihiko Uematsu, « mettre en 
commun leurs résultats, travailler 
ensemble sur les problèmes liés à la 
sûreté des installations et surtout éta- 
blir des règles de sûreté commune». 

A n’en pas douter, ce chemin sera 
long et difficile. Chacun se sent prêt 
â soutenir celui qui, pour des raisons 
budgétaires, risquerait de devoir 
quitter 1e club des constructeurs de 
réacteurs surgénérateurs. A commen- 
cer par les Japonais, qui, bien 
qu’ayant un ambitieux programme 
nucléaire (1) et des budgets très 
conséquents de recherche et de déve- 
loppement sur les surgénérateurs, 
aimeraient bien ne pas apparaître 
seuls sur la scène mondiale au 
moment où leur réacteur surgénéra- 
teur de Monju, d'une puissance de 
280 mé^watts, s’apprête à faire ses 
premiers pas. 

Et, même ri M. Uematsu ne l’a 
pas dit, il est dair que sa position 
en faveur de cette filière nucléaire 
avait de ce point de vue des accents 
{dus nationalistes qu'il n’y paraissait 
a priori 

JEAN-FRANCOIS A UG ER EAU 


(I) Un rapport du ministère japonais 
de rinduslrie et do commerce extérieur 
(MIT!) a recommandé, en .juillet 1990, 
de plus que doubler la capacité nucléaire 
du Japon, la faisant passer de 28, 9 giga- 
wnu* en l*»88 à 72,5 gigawaits en 2010. 


Le Monde • Dimanche 3 - Lundi 4 novembre 1991 13 

COMMUNICATION 

La limitation publicitaire de lalcool et du tabac en Europe 

Londres accuse Bruxelles 
de menacer la liberté de la presse 


peu plus agressif au filet qu’à l'ac- 
coutumée. 

Et toujours avec cette arme qui 
l’avait conduit au sommet de 
Roland-Garros : son cerveau. 
Chang sait parfaitement lire le jeu 
de ses adversaires. Et il adore faire 
son nid dans leurs faiblesses. 
L’Américain est sans doute le pre- 
mier joueur en creux de l'histoire 
du tennis, pâte à modeler qui 
épouse les défauts de toutes les 
cuirasses. Vu l’état de délabrement 
des troupes du tennis mondial, 
Chang le sage peut espérer encore 
casser quelques briques dans son 
mur, d'ici à la fin de l’année. 

JÉROME FENOGUO 

Résultats 

dn vendredi 1“ novembre 

(Quarts de fînalet 

J. Svensson (Suâ.) b. K. Nouscak {TchJ, 

6- 4, 6-2 : M. Chang |E4i) b. P. Korda (Tch). 

7- 5, 6-1 ; G. Forget (Fra) b. 0. Csnporese 
(ha), 6-1. 3-6, 6-3; P. Sampras £-11) b. A. 
Volkov (URSS), 6-2, 6-3. 


Le secrétaire d’Etat britannique 
‘ aux entreprises, M. John Rcd- 
wood, s’est attaqué vendredi 
25 octobre aux directives de la 
Communauté economique euro- 
péenne sur la limitation de publi- 
cité en faveur de l’alcool et du 
tabac. 

Dans un communique, M. Rcd- 
wood a indiqué que. «si le jlot 
actuel de directives restrictives 
continue, la liberté de la presse 
elle-même pourrait être menacée v, 
j en concluant qu'il ne s’agissait pas 
là d’« une exagération ». Selon le 
secrétaire d’Etat, le tabac et l’al- 
cooL mais aussi les cosmétiques et 
les produits destinés aux enfants, 
tous secteurs visés par ces restric- 
tions, représentent entre 20 % et 
40*% des investissements publici- 
taires réalisés par les entreprises 
britanniques. Si la commission 


européenne parvenait à scs fins, 
cela mettrait en cause environ 
1 700 magazines ci quelques 
16 000 emplois, a noté M. Red- 
wüod, qui a fait remarquer que, 
contrairement à la France, où la 
presse technique et spécialisée peut 
aussi compter sur les aides de 
l’Etat, les magazines d’outre- 
Manchc sont majoritairement 
financés par la publicité. Or, 
ajoute-t-il, a une presse libre a 
besoin de sources Je revenus inJê- 
. pendantes v. 

Les Britanniques demeurent lar- 
gement convaincus que la régle- 
mentation publicitaire devrait res- 
ter du ressort de chaque pays. Une 
opinion que flâne M. Redwood, 
selon lequel chaque commissaire 
européen «a sa petite marotte» en 
ce domaine, ce qui aboutit à «un 
dangereux guêpier ». 


! En parallèle à un accord entre FCA ! et Dai-Ichi-Kikaku 

i - ~ — — — 

Polémique autour 
d’un spot anti-tabac 


Le septième groupe publicitaire 
japonais, Dai-Ichi-Kikaku (DIK), 
vient d'acquérir 10,7 % du capital 
de la holding FCAB (groupe 
FCA !), contrôlé à 66 % par scs 
dirigeants ( MM. Philippe Calleux, 
Jean Feldraan, Jean-Fred Kœnig 
et Marc Bourgery) et par diverses 
institutions financières pour le 
reste. FCAB détiendra pour sa 
part 20 % de l'une des filiales de 
DIK à Tokyo. En outre, FCA! 
vient de renforcer sa structure 
«hors médias» en créant !D- 
Marco Polo, issu du rapproche- 
ment de son agence de marketing 
direct et de promotion !DM avec 
Marco Polo, rachetée à Eurocom. 

Seule ombre au tableau pour 
FCA!: sa récente campagne con- 
tre le tabagisme, avec le spot 
«Fumer, c’est contre ma nature», 
dans lequel sont mis en seine 
canyons et cow-boys apparentés à 
l’image de Marlboro. Elle a fait 


l’objet d’une première mise en 
garde du groupe publicitaire bor- 
delais Lemeunier/Lco Burnett 
(BL/L8). L’agence estime qu'en 
détournant te personnage et les 
décors créés en 1956 pour Marl- 
boro par Léo Burnett, FCA! se 
livre à un » acte de piraterie » [le 
Monde daté 27-28 octobre) . 

Une plainte a été déposée le 
28 octobre devant le juge des réfé- 
rés du tribunal de Nanterre par la 
firme Philip Morris contre le Cen- 
tre français d’éducation pour la 
santé (CFES) - à l'origine de celle 
campagne - pour dénigrement, 
atteinte aux droits d'auteur et dis- 
crimination envers la marque. La 
firme américaine notait, au pas- 
sage, que le spot emprunte des élé- 
ments à l'univers publicitaire de 
Marlboro et non d’une marque de 
la SE1TA. Le jugement doit être 
rendu la semaine prochaine. 


A VIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


ARNAULT 


m 


&. ASSOCIES 


BÉNÉFICE NET CONSOLIDÉ 1 326 MILLIONS 
AU PREMIER SEMESTRE 1991 


Le Conseil d’Administration réuni le 2 A octobre 1991 a pris connaissance 
de l’activité et des résultats consolidés du Groupe pour le premier semestre 
1991). 

ACTIVITÉ 

Le premier semestre a subi les effets de la crise du Golfe et du ralentisse- 
ment de la croissance economique internationale. Cependant, pour te Groupe 
des signes encourageants sont apparus dès le second trimestre et une nouvelle 
croissance de l'activité est actuellement enregistrée. 

Le chiffre d’affaires consolidé augmente de 5,3 % et s’élève à N 428 mil- 
lions de francs. 

Le secteur des produits de prestige (LVMH - CHRISTIAN DIOR - CELINE - 
CHRISTIAN LACROIX) a connu une croissance de 3,5 % et le secteur de 1a 
distribution (CONFORAMA - BON MARCHÉ) enregistre une progression de 
84 % supérieure à la moyenne du secteur. 

L'activité immobilière (GROUPE GEORGE-V) a réalisé un chiffre d’af- 
faires de 843 millions de francs en croissance de 14,8 % par rapport au pre- 
mier semestre de 1990. 

RÉSULTATS CONSOLIDÉS SEMESTRIELS 

11 est précisé que CONFORAMA dont le Groupe P1NAULT a pris le 
contrôle en juillet 1991 hit partie intégrante du périmètre de consolidation 
pour le premier semestre 1991. 

Le résultat net avant éléments inhabituels s’établit à I 275 millions contre 
I 458 millions â fin juin 1990. Cette évolution provient principalement du 
secteur des produits de prestige et plus particulièrement de la progression des 
frais financiers liés aux acquisitions d'actions GUINNESS en 1990 et du 
Champagne POMMER Y au début 1991. 

Pour les mêmes raisons, le résultat net passe de 1 510 millions (45 millions 
part du Groupe) au premier semestre 1990 à I 326 millions (30 millions part 
du Groupe) en 1991. 

Le résultat consolidé du second semestre devrait se situer dans la conti- 
nuité de celui du premier semestre. 


[EDUCATION 


Novembre 

1991 


A L'IUT, A L'UNIVERSITE 
ACQUÉRIR UN MÉTIER 

Tout savoir sur les nouvelles filières 
professionnalisées pour devenir ingénieur. 


EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 
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TELEVISION 


SITUATION LE 2 NOVEMBRE A 0 HEURE TU 



Décès j - Christiane Peskine, 


PREVISIONS POUR LE 3 NOVEMBRE 1991 



LEGENDE 
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TOPS PREVU LE TMnfWate 03 rioveneAE M VB&W 


Dimanche : Pluie et vent fort sur 
un grand quart nord -ouest. - Il pleu- 
vra dès le matin sur Iss régions situées 
des pays rie Loire à la Bretagne à la 
Picardie et au Nord. En cours de jour- 
née, les pU as se décaleront vers l’Est 
et toucheront : Poitou-Charentes. Cen- 
tre, Champagne-Ardennes, Bourgogne 
et Lorraine. Quelques éclaircies 
apparaîtront sur les côtes de la 
Manche. 

De l'Aquitaine au Massif Centrai et à 
l'Alsace, la matinée sera bien ensoleil- 
lée. les nuages deviendront un peu 
plus nombreux l'après-midi. Plus au 


PRÉVISIONS POUR U 4 NOVEMBRE 1991 A 12 HEURES TU 



TEMPÉRATURES maxima - mi ni ma et temps observé 

Valeurs extrêmes reievéss antre le 02-1 1-91 

le 01-11-1991 i 18 haras TU et le 02-1 1-1991 à 6 heures TU 



FRANCE 
20 
23 
20 
18 

14 

15 
11 
17 
12 

14 

13 

15 

14 
17 

NANCY 13 

NANTES 16 

NICE IS 

PAKE-MONTS.. 17 


BENNES 14 

ST-&FŒNNE 16 

STRASBOURG- 10 


TOULOUSE 17 14 N 

TOURS 18 13 P 

nmA-FTRE- 32 23 A 

ÉTRANGER 

ALGER 3 13 D 

AMSTERDAM- 13 12 P 

ATHÈNES 13 U C 

BANGKOK M 22 D 

BARCELONE— 18 16 C 
BELGRADE — 7 - 3 D 

BERLIN 5 3 C 

BRUXELLES. — U 12 P 

LE CAIRE 88 20 D 

COPENHAGUE- 7 5 C 

DAKAR 28 28 N 

DELHI 30 ICO 

DiEHBA 82 19 N 

GENEVE 9 8 D 

HONGKONG — 86 21 C 
ISTANBUL 12 9 A 


LISBONNE. 

LONDRES- 


LOSANGQiS- 24 
LUXEMBOURG- 8 

MADRID 17 

MARRAKECH- 26 

MEXICO 21 

MILAN 9 

MONTRÉAL 11 

MOSCOU -6 

NAIROBI 28 

NEW-YORK. 17 

OSLO 6 

PAUrlA O&HAJ- 20 

PÉKIN 10 

RHM&JANEQtO- 22 

ROME 16 

SINGAPOUR— 33 
STOCKHOLM— 6 

SYDNEY —j;— - 

TOKYO 15 

TUNIS- 21 

VARSOVIE -1 

YBîISS 10 


B 

C 

D 

N 

O 

P 

T 

bnimc 

crd 

CuavtTl 

A 

<KÏ 

nwtÿzu\ 

oraee 

plaie 

lerapvfa: 



b On peut voir ;bb Ne pas manquer ; ame Chef-d'œ uvre ou classique. 

Samedi 2 novembre 


TF 1 

20.45 Variétés: 

Sébastien c'est fou I 

22.35 Magazine : Ushuaîa. 

23.35 Magazine : 

Formule sport 

- 0.30 Journal, Météo 
et Trafic infos. 


20.45 Magazine: 

La Nuit des héros. 

22.30 Magazine : Double jeu. 

23.35 Sport : Tennis. 

1.05 Journal et Météo. 

1 .35 Série : Un juge, un flic. 
3.25 Rediffusions. 

FR 3 

21.00 Téléfilm: 

► Pierre qui roule. 

2Z25 Le Courrier 

des téléspectateurs. 

22.35 Journal et Météo. 

22.50 Magazine : 

Cinéma de poche. 

23.55 Cinéma d'animation : 
Images. 

0.00 Magazine : 

L’Heure du golf. 

CANAL PLUS 

20.30 Téléfilm : 

Désastre à la centrale 7. 

22.00 Les Nuis... l’émission. 
22.50 Flash d'informations. 


23.00 Documentaire : 

HelTo Louis. 

23.56 Le Journal du cinéma. 
0.00 Cinéma: • : 

La Femme caméléon. 
1 .30 Cinéma : 

Contre-enquête. ■ 

LA 5 

20.40 Journal des courses. 
20.50 Série : Perry Mason. 
22.30 Feuilleton : Shogun. 
23.25 Journal de la nuit. 
23.35 Série : Freddy. 
le cauchemar 
de vos nuits. 

0.30 Redtffusfons. 


20.40 Téléfilm: 

Un sacré bout de femme. 
22-20 Téléfilm : ils étaient tous 
mes enfants. 

0.00 Six minutes 
d'informations. 

0.05 Musique : Rapfins. 

LA SEPT 

21.00 Téléfilm: 

► Pierre qui roule. 

22.25 La Courrier 

des téléspectateurs. 
22.35 Soir 3. 

22.50 Magazine: 

Cinéma de poche. : 

23.55 Cinéma d'animation : 
Images. 

0.00 Téléfilm : 

. La Cri du cochon. 


Dimanche 3 novembre 


sud. le soleil dominera. Le vent de 
sud-ousGt soufflera fort jusqu'à 
80/90 km/h en Manche ; 60/70 km/h 
dans 1 'imérieur d'un grand quart nord- 
ouest et 40 à 50 km/h ds l’A^ittaine 
è l’Alsace. 

Les températures matinales seront 
de l'ordre de 8 à 10 degrés en géné- 
ral, localement 11 è 12 degrés en Bre- 
tagne et 13 è 14 degrés près de la 
Mérfiterranée. 

L'après-midi, le thermomètre attein- 
dra 13 è 14 degrés sur la moitié nord 
et 18 ù 20 sur la moitié sud. 


TF 1 

Série : Hooker. 
i Série : Rick Hunter, 
inspecteur choc. 

Série : Columbo. 

Disney parade. 

Magazine : Téléfoot. 
Magazine : 7 sur 7 : 
invitée : Georgina Dufoix. 
Journal, Tiercé, Météo 
et Tapis vert. 

Cinéma : 

La Forêt d'émeraude. ■■ 


TU = temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

(Document établi «w ta support technique spécial de la Mètiarohghr nationale.) 


Ciné dimanche. 

Cinéma : 

Las Nouveaux 
Tricheurs. □ 

Journal et Météo. 
Concert : 

Orchestre national 
de Bordeaux-Aquitaine. 


1 3.20 Dimanche Martin. 

1 4.50 Série : Mac Gyver. 

1 5.45 Dimanche Martin (suhe). 

17.35 Documentaire : 

L’Equipe Cousteau 
à la redécouverte 
du monda. 

18-20 1.2. 3. Théâtre. 

18.30 Magazine : Stade 2. 

19.30 Série : Maguy. 

20.00 Journal et Météo. 

20.45 Série: 

Seul face au crime. 
22.10 Magazine : 

Bouillon de culture. 

23.30 Documentaire : 

Derniers Far-West. 

0.25 Journal et Météo. 

FR 3 

13.30 Magazine : 

Faut pas rêver. 

14.25 Magazine : 

Sports 3 dimanche. 

17.45 Jef. 

18.15 Magazine : 

A vos amours. 

19.00 Le 19-20 

de l'information. 

20.05 Série : Bermy HHI. 

20.40 Jeu : Spécial Questions 
pour un champion. 

21.50 Magazine : Le Divan. 

22.15 Journal et Météo. 

22.35 Cinéma: 

► La Dernière Chasse, aa 
0.1 5 Musique : 

Carnet de notes. 

CANAL PLUS 

En dm jusqu'à 14.00 

1 2.30 Flash d'informations. 

12.35 Magazine : 

Mon zénith à ma. 

13.30 Magazine : Rapldo. 

14.00 Téléfilm : 

Le Combat de Jane Roe. 

15.30 Magazine : 24 Heures. 

1 6.35 Documentaire : 

Les Seigneurs du vent. 

17.00 Les Nuis... l'émission. 
17.56 La Journal du cinéma. 

18.00 Cinéma: 

L'Aventure des Ewoks. a 

En dm jusqu'à 20.30 

19.35 Flash d'informations. 

19.40 Çacartoon. 

20-20 Dis Jérôme.-? 


20-25 Magazine : 

L'Equipe du rfimanche. 
20.30 Cinéma: 

Hiver 54, l'abbé Pierre. ■ 

22.10 Flash d' in form a tions. ■ 

22.15 L'Equipe du dimanche. 
0.55 Cinéma : 

Descente aux enfers. ■■ 

LA 5 

13.20 Série : Inspecteur Morse. 

15.10 C'est pour rira. 

15.15 Tiercé à Saint-Cloud. 

15.50 Série: Un privé 
nommé Stryker. 

17.25 Divertissement: 

Dimanche et la Belle. - 

19.00 Magazine : Dimanche 
19 h Elkabbach. 

20.00 Journal et Météo. 

20.40 Journal des courses. 

20.50 Cinéma : 

Délivrance, aa 

22.45 Magazine : Reporters. 

23.45 Magazine : Top chrono. 
0.35 Journal de la nuit. 

0.45 Le Club du télé-achat. 
1.05 Rediffusions. 


Série: . 

Mission impossible, > 
vingt ans après. 

Musique : Flashback. 
Variétés : Multitnp. 

Série : Clair de luné. 

Série : L'Homme de fer. 
Série : Les Routes 
du paradis- 
Six minutes 
d'i nf or mati ons. 

Série : Cosby Show. 
Cinéma : ■ 

Bronco Apache. ■ a ... 
Informations : 

M 6 express. 

Capital. 

Magazine : Sport 6. 
Cinéma : 

Les Onze Mille Verges, a 
Six minutes 
d'informations. 

Magazine : Sport 6. 
Magazine : 

Métal express. _ 
Rediffusions. 

LA SEPT 

Documentaire : 

Vladimir Horowitz. 

Série: 

Rencontras. 

Documentaire : J'étais 
moi aussi à la bataille 
d'Isonzo. 

Documentaire : 
L'A n thropographe. 
Documentaire : 
L'Héritage 
de la chouette. 

La Courrier des téléspec- 
tateurs. 

Cinéma : Yaaba. aa 
Court métrage : 

La Geste de Segou. 

Court métrage : 

L'Autre Ecole. 

Le Dessous dés cartes. 
Cinéma : - - 
Le Peuple singe, aa. . 
Courts métrages : La 
Consultation; Les Petits 
Coins. 


- le docteur A. Hivcit, 
son épouse. 

Scs enfants,. 

Scs petits-enfants. 

Et sa famille, 

ont la douleur de Taire pan do décès du 

docteur Panl Emile HTVERT, 
neuropsychiatre, 
psychiatre dis hôpitaux, . 
ancien directeur -- _••• 
d'enseignement clinique è la Faculté, 
ancien chef de service du SM PR 
de la maison d'arrêt do la. Santé. 

Les obsèques ont été célébrées le 
mardi 22 octobre 1991. '. 

19. hic Emîlc-Duboïx, - . 

73014 Paria. 

. - On nous prie d'annoncer .le .décès 


Marie KAANj 

née Veston, 

. institutrice. 

. A l'âge de. quatre-vingt-dix ans,' le. 
29 octobre 1991. 

Elle était la veuve de 

Pierre KAAN, 

Bilan dans la Résistance, 

. * . professeur de philosophie, 
officier 

des Forces françaises combattantes, 
mort pour ta France le 15 mai 1945 
è Budcgovicc (Tchécoslovaquie), . 
médaille de la Résistance avec rosette, 
croix de guerre avec Palme, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
Kings MDïtary Commendsrtion 
■ for Brave CondncL 

. De la part de 
Sa sœur, Jeannette Martcret, 

Sa bd le-sœur. Odette Kaan, . 

Scs filles, gendres, petits-enfants et 

arrière-petits-enfants, • 

Claude et Pierre Ageron, 

Marianne et Olivier Lépioe, 

Catherine Kaan, 

. Marie-Sylvie et GiQcs Grandjouan, 
Marie et Jean Tonnés, 

Sarah et Habib Ouadah-Lépî ne, 

Pierre et Kato Grandjouan, 

Marie Grandjouan. 

Anne Grandjouan, ■ ■■ 

Claire, Mathieu, Guillaume et BiUy, 
Ses neveux et nièces des. familles 
Kaan, Martel, Martcret, Baudet,' 

Sa fidèle Régine Malgbirc. 

.- Marie Kaan a exprimé le désir de 
voir associé i son. souvenir celui de 
Paul et Renée Kaan, ses beaux-parents, - 
morts en déportât ion, d'André Kaan, 
son beau-frère. Ct dé ses parents. Jeûne - 
et PhUipe 

Marie Knan a faitvdoq^de sa 
dépouille & la Faculté de médecine de 
Nîmes. 

La Tour, du Roy, 
bâtiment D, 
avenue du Redounct, 

30700 Uzès. 


THÈSES 

Tarif Étudiants 

.50 F la ligne H.T. 


. Marianne Rachliec, 

" Nathalie et . Alan Radüino-Brasfam 
et Fions, 

Sonia et Agnès, 

Alain et Ana Peskine, 

Vania. 

Alex», Adrien et. Anthony, 

Christian et Vïvi Peskine. 

Mathilde et Gabridle, . 

•Jacques et Brigitte Peskine, 

Claire, Kâèae et Anne, 

Nkotes et Lynda Peskine, 

André cl UUa Peskine, 

IflIH fnttnq WnftîlHT**"^ 

Les enfants, petits-enfants ct orrièm- 
peutvcnEants de Roger et Odctte Mar- 
guery. 

■ Jean-Pierre et Hngsette Margoery 
ct leur fHa, - . - 

Les. familles Peskine, Margnery, 
Rafcs, • 

ont la douleur de faire part du décia de 

Boris PESKINE, - 
ancien déporté, 
médaSé de la Résistance, 

survenu le 31 octobre 1991. dans sa 
quatre-vingtième année. 

Les obsèques ont lien lc.4 novembre, 
4 14. h 30, au cimetière de Manteaux 
(Loir-et-Cher), ; . . 

■131. roc de VaugiranL 
75015 Paris. 

Clos de Pasad, 

Montes nx, 411 50 Oinaîn. 

. Amriversaîrefl 

- ü: 4 novembre 1989 noos quittait 

Berebard BLUMENKRANZ, 

: directeur de recherche au CNRS, 
président de la commission française 
des Archives juives. 

D a donné sa vie i fh&toire et a par- 
tagé son affection entre die ct sa 
famille. 

Que scs d «ci pies et les siens perpé- 
tuent ion cmci g ncmçm. ■’ ' ' 

- Pour le sixième anniversaire du 
rappd à Dieu, le 3 novembre 1985, de 

P ferre DUC, 

. tins pieuse pensée est demandée à tous 
ceux qui sont restés fidèles i cou 
souvenir. . . 

- Pour lc premier annivemire de là 
mort de 

M. Clément FEINSHJBER. 

Sa famille 
Et ses proches. - 

le rappdleM-itu.Muvenmdeccnx qui 

ront^oonnu- , „ 

- Le 4 novembre I93l Æsparaàsait 

1:. Jacques REBEYROL, 

. è rSge de quarante-deux ans. 

Que ceux qui l'ont aimé pensent à 

hiL • 

Jacqueline Rcbcyrol, 

Sa fiUe Catherine. 

" J 8520 Bcngy-sur-Craon. 


MOTS CROISES ,1 . . 

PROBLÈME N* 5642 
-• . \ HOREONTALEMefT 

I. Prouvent qu’B.n'y a pas dé parti pris. - IL Un chasseur parti au ciel. 
Peut bfesser à un endroit. Donne faxariple de la fermeté. - 111. Unevieille 
vache. Mise àn-pfis. - IV. Se- faisait sur ta chemin. Descendent par les 


dheminéas. - V. Des ' 
gens qu’on, pourrait .. . 4 

voir à Pfe pas ou à la I _ _ _ 
Trinité-, Comme le . n .. 
bouche quand on est v« ~ — : “ 
assis. - VI. Prohoun. - 

Quand fl devient fou, fl ,v : 

y a. beaucoup 
d'éclats. Service yi 
ancien. A deux — ~*F 

\ffl. Qu'on e du niai • — Ji. 
à faire partir i Haute, 7111 
en Sibérie. Conjonc- et I I 
•tion. - Vlll. Oh le» 
prend pouf s'amuser. , P^J- 
Bbrdure de Manche". XI 
Dfeu. - DC Compen- xu . | | 
satiôn dans un nn I — (r 
échange. Peut être ~U- 

' présenté è la caisse. ^ 
Prendre.un ton plus KY |- r I. 
gravé. - X. Un peu ’ 
rondes. Pour l'éviter, 9 faut prendre 
de la «bouteOleé. Pronom. - XI. Un 
personnage sur les genoux. - 
XQ. Est diffiale & plaquer. Posses- 
sif. Pour un. hypocrite; n'était: pas 
une chose è voir.. Tient bien fa 
logis. - XIII. Un homme_quf doit 
faire attention à ne pas ss'coupar. 
FHposiHlT brutalement. ^- XlV. Obte- 
nus. Parier en maître. - XV. Placée. 
Qui e beaucoup vécu. Tamise. - -, 

varncALEMENT- 
1. Des gens qiil ont de le 
c classe *. Maussade quand il est 
gris. - 2. Qui a besoin d’une cor- 
rection. Lac des Pyrénées. Saint — 
3. Peuvent procurer un amusement 
Des séries d'exercfceit -4. Se mât 
avec tout Qui fait de l'usage. Pas 
annoncée. --H. Des petites distrac- 
tions. - 6. Peuvent former une 
voûte. Article.-- 7. Bien assise.. Par- 
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vent dans le désert. - 11. Au plus 
balrt point. Fête. Quand Ms sont 
gros; paûvènt fitre assimilés aux 
os. -' 12 . N'ont. pas^Ieûr compte 
d'électrons. Fait circuler. Bonnet 
étrm^r -_13. qu.évoque 

des . Joqrnlégs; particulièrement 
chaude â: OéTlés.--" 1 4.- T H ore de •' 
'combat D'utr êtsdmks. -15. Ral- 
^nnable.' Sorte de ctrqde. Nota. . 
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Verdi, Toscanini, et caetera... 

«Don Carlos» à Bordeaux, «Falstaff» à Toulouse et la réédition sur compacts d’un «Otello» de légende 


Ü & ibs boni de potion masi- 
qoe, l'orchestre de la NBC bouilKe 
t00Bn ® >» chaudron; les cordes, ftin- 
gantes et légères* éclaboussent de 
wotes paits sans toucher terre; les 
attaques en anacnwse* mousseuses et 
uxk&x, ne provoquent aucun flou, 
ancra ürafflemoit, dans Punisson des 
pi^ûieni vidons. Du premier embrun 

- <£que sèche, - au débarquement 
eatuttant du héros, de l'air du vin - 
Qoutott e et vident - au duo d’amour 
pressé par riufeence, sans une ombre 
de pathos, sans rubatos dégoulinants, 
sans ala ngn isaements, le premier acte 

. aOteSo jptope. 

Le serment, le credo, auront 
«suite marqué, dans Percés des pas- 
sons, de nouvelles accélérations; la 
fîn du troisième acte - scène de 

groupe fabuleuse - aura donné lieu à 
de furieux piétinements, dans 
fenche vétrement des voix et des sen- 
timents. Qu n’aura soufflé, «r ase et 
agonie mêlées, qu’aptes Paccomplisse- 
ment du destin. Entre-temps, on aura 
tort entendu, tout vu, tout compris, 
de Faction, des images orches tra les, 
des psychologie*. 

Cette visualisation de tous les 
détails de l’écriture musicale, ces 
contrastes fulgurants du noir et du _ 
blanc, ces pfans-séquences balayants, ® 
cette nervosité de chat dans Faction, 
œ cinéma, c’est Otello, c’est Verdi, 
dirigés par Arturo Toscanini. a Le 
Plus Grand Enregistrement <TOpêta de 
Tous les Temps», écrit James Levine, 
majuscules y compris. Plus qu’un 
document en tout cas. Un tibef-d’ceu- 
vre exécuté dans le style adéquat 

Toscanini avait dix-neuf ans en 
1887, année du premier triomphe 
à' Otello. Il était dans la fiasse, au 
pupitre des seconds violoncelles. 
Verdi hri avait intimé de jouer plus 
vigoureusement dans fe duo d'amour 

- passage indiqué pianissimo dans la 
partition. Devenu chef, Toscanini 
n’allait pas oublier cette anto - trahisno. 
Soixante ans aptes la création de la 
Scala, il allait enregistrer à New-York, 
en cinq séances de studio, cet Oteüo 
de légende, exemple de liberté dans la 
fidélité à une tradition (1). 

L'Ofeflo tfi! Rimai Vïnay n’est pas 
un. ténor aux. aigus triomphants 
comme celui de la création, mais 
(comme le veut le tôle, au fond) un 
grand seigneur du chant, ixesqne plus 



Arturo Toscanmi : une msuaSsadon de tous les détails de récriture musicale 


barytonnant que lagô. Au baryton 
(Giuseppe Valdengo) les fausses 
grâces, les fulgurances, les insinua- 
tions: remploi. «léger». Ni le rôle de 
Cassio (Vngink) Assandri) ni même 
celui de Desdémone (Herva Nefli) ne 
sont confiés i:de très grades voix. 
Mais on comprend que Tos canini ait 
préféré à tel ou tel monstre sacré ce 
soprano précis et aéré, ce ténor aux 
aigus ciselés. Us fort de la musique, 
rien d’autre ici n’est important 


Ecoutez, après ou avant, n’importe 
qoefle -bonne exécution modqpeet â 
possible, une excellente : celle de 
Karajan. On n’est pas dans Forches- 
tre, les zeHeb sont plats, Fagitation 
instrumentale moutoooeuse, â fosse 
ne ooOe pas au chant comme aux 
images' d'un film dcit coOer la bande. 
«UE' L'effet Toscanini? Cette rééva- 
luation des meilleures versions sur 
microsillons. Par tm enregistrement 


vieux de quarante-quatre ans, réalisé 
sur 78 touis, et repiqué (remarquable- 
ment) pour figurer au sommet des 
quelque soixante volumes à ce jour 
disponibles en France de la «Tosca- 
nini Coflection», en cours de paru- 
tion chez RCA. 

L’effet 

Lombard 

Mais nous voici à Bordeaux pour 
Don Carlos, inauguration de la pre- 
mière saison Verdi d’Alain Lombard 
et de son Orchestre de Bordeaux 
Aquitaine (2). Le Grand Théâtre res- 
tauré ouvrira en janvier. Terminés, 
ces opéras sommairement mis en 
scène au Palais des Sprats (ici par 
Daniel Ogier) devant mille specta- 
teurs certes électrises, mais dans un 
confort précaire: un plateau froid, 
ingrat; un semblant de fosse. Par la 


force des lieux, c'est le chef que Ton . 
voit, et Torchestre que Ton entend 
d'abord. 

Soit un orchestre placé très en 
avant, comme chez Toscanini. Cest 
un risque que Lombard sait retourner 
à Tavaniage de chacun. L'orchestre 
est contraint de s'écouter, de nuancer 
tout le temps, de modérer le volume 
au profit du phrasé, de l’intonation, 
de Fexpressiqn, du sens à donner à 
chaque dessin. Moins écrasées par 
cette phalange aux petits soins 
qu'elles ne le seraient par un orches- 
tre routinier, les voix semblent por- 
tées par un somptueux coussin. La 
formation constituée par Lombard 
l’an dernier n’a pas encore Tassurance 
d’une phalange rodée : il faut tout un 
acte pour la décrisper. Mais elle colle 
alors presque aussi étroitement au 
plateau que celle de la NBC la vir- 
tuosité des contes en moins. Sans 


vexer personne, pourtant, les tempos 
serrés de Lombard, sa direction sans 
exhibition, sans autoritarisme exagéré, 
ses phrasés si vivants et visualisés 
(entrée du Grand Inquisiteur), cette 
façon de laisser b musique se mettre 
en place «toute seule», a science du 
montage délié dans les ensembles 
compliqués (autodafé) semblent plus 
proches de la tradition toscaninicnne 
cl verdienne que chez Sotli. Même si 
le chef hongrois fut l’assistant de Tos- 
canini. Même si son enregistrement 
de Don Carlos chez Decca passe pour 

un nec plus ultra. Il est un fait que 

«reflet Lombard» reste encore quel- 
que peu sous-évalué en France. 

Seule erreur de distribution de ce 
Don Carlos, le Philippe II de Paaia 
Burchuladze chante Verdi comme 
Moussorgski, articule F italien comme 
le russe. On retrouvera f expérience 
de Giuseppe Giacomini (ténor plus 
intelligent que brillant commme il 
convient au rôle de Don Carlos), 
celles de Giorgio Zancanaro (imper- 
turbable Posa) et d’Erich Knodt 
(Inquisiteur enrhumé mais de poids) 
dans les productions ultérieures du 
Grand Théâtre de Bordeaux. Gio- 
vanna GasoDa a peut-être trop d'expé- 
rience, trop de violence cuivrée dans 
la voix pour marner Eboli Alessan- 
dro Marc est une Elisabeth améri- 
caine qui a beaucoup chantée aux 
Pays-Bas, une jeune von somptueuse, 
îmft star naissante. 

L'ultime 

opéra 

Baldo Podic fait un furtif signe de 
croix en s'avançant vers le podium : 
c'est la cinquième et dernière fois 
qu'il dirige cette nouvelle production 
de Falstaff de Verdi montée par le 
Théâtre du Capitole de Toulouse. Les 
précédentes représentations se -sont 
bien passées, mais on ne sait jamais! 
Le dernier opéra de Verdi est â diffé- 
rent des autres; c'est une comédie 
dont la musique est insaisissable dans 
ses sautes d'humeur, dans ses rebonds 
permanents, si diverse dans ses colo- 
ris, son harmonie, ses assemblages de 
timbres, qu'il faut le diriger comme 
on dirigerait Les Noces. 

Le dernier opéra de Verdi est en 
rupture avec la virtuosité de rossignol 
mécanique de la Traviata, comme 
avec la concentration quasi-minérale 


d 'Otello (composé en 1893. six ans 
plus tôt). Le «vieux» Verdi se sou- 
vient de Mozart et ouvre un chemin 
que Puccini et Janacek emprunteront. 

Un rien peut gripper cette belle 
machine, surtout lorsqu'elle est mise 
en scène de façon si respectueuse de 
la tradition et de la lettre du livret : 
les chanteurs virevoltent sur scène 
comme des perruches dans une cage, 
occupent tout i'cspacc scénique, 
entrent, sortent, selon les conventions 
de la comédie boule vardière. 

Mais que faire d'autre avec cette 
comédie inspirée de Shakespeare que 
se résigner à faire reposer la représen- 
tation sur les épaules du rôle dire? Et 
la stature de Fondary. assurément, y 
résiste. Son insolence vocale, sa viva- 
cité. sa présence physique sont épous- 
touflantes. Et toute la distribution est 
digne de lui. De Jonathan Summcrs 
(Ford) à Phyllis Panœlla (Mrs Page), 
de Valérie Masterson (Mrs Ford) à 
Marek Torzewsld (Fenion), la distri- 
bution réunie par Nicolas Joël, qui 
est également le patron de l’Opéra de 
Toulouse, est digne des plus grandes 
scènes lyriques, des plus beaux pla- 
teaux discographiques. A Frmage de 
l’orchestre et des chœurs de la mai- 
son qui dirigés par le Yougoslave 
Baldo Podic, ont prouvé une Ibis du 
plus leur parfaite maîtrise technique 
et musicale. Une équipe musicale si 
parfaitement soudée que nous nous 
sommes pris à regretter qu'aucun 
enrcg&rcment radio ou discographi- 
que n’en ait été réalisé. 

ANNE REY 
et ALAIN LOMPECH 


(1) Avec Rjmon Vinay (Ûidlo), Herva 
Nclli (Desdémone}, Giuseppe Valdengo 
(lago). Virginie Assandri (Cassio). N an 
Merriman (Emilia), orchestre et chceurs 
de la NBC. Arturo Toscanini (direction) : 
un coffret de 2 CD RCA GD 60302. 

(2) En mars : te Trouvère, direction 
Alain Lombard, mise en scène Nicolas 
Joël, coproduction avec Montpellier ei 
Toulouse. Festival Verdi en juillet avec 
Rigoletlo, direction John Fiore, mise en 
scène Giancario Cobelii. avec Leontina 
Vaduva dans le rôle de Gilda; Otello. 
direction Lombard, mise en scène Ogier, 
avec Giacomini. Zancanaro et Gabridc 
Benarkova dans le rôle de Desdémone 
(Tel : 56-48-58-54) . 


CINÉMA 


L’humour de survie 

Rencontre avec Ken Loach 


Discret, laconique, Fair un peu 
emprunté, donnant l'impression 
qu’il a peur de gêner. Ken Loach 
- Kes, Family Life % Hidden 
Agenda - est un cinéaste déran- 
geant, humaniste vibrant, critique 
féroce de kt société britannique, 
héritier du fiee cinéma, de Lindsay 
Anderson, Karel Reisz. «jeunes 
gens en colère» à la frn des 
années 50, déterminés à se pen- 
cher snr la condition ouvrière, 
mai* n’en, demeurant pas moins 
(r)attachés à la culture bourgeoise. 
« D’une certaine manière, 
reconnaît Loach,. ils nous ont faci- 
lité la - tâche. Mais tous, hormis 
Lindsay Anderson, sont partis pour 
l’Amérique... Leur colère n'était 
pas politique, seulement une coïnci- 
dence historique, peut-être une 
mode. Aujourd'hui, seul Lindsay 
Anderson est encore et toujours un 
homme en colère.» 

Loach naît le 17 jixin 1936 & 
Nnneaton, Warwicksfaire, en- 
milieu ouvrier (père contremaître 
en urine). D va à Técole commu- 
nale. Q entre an lycée, fort à dix- 
neuf nos son service militaire dans 
les bureaux de la Royal Air Forcé, 
entreprend des études de droit à 


.Oxford, se joint assez vite au 
groupe de théâtre expérimental de 
l’aniversité, monte sur les 
planches, abandonne ses études, 
rejoint des troupes de répertoire à 
Londres et en province, gagne sa 
vie entre deux «jobs» comme ins- 
tituteur suppléant, trouve un 
emploi fixe an théâtre de Nor- 
tbampton où d’assistant il passe 
bientôt metteur en seine. 

Ecœuré par le répertoire boule- 
vardier, il. claque la porte - et 
passe un an au chômage. A l’au- 
tomne 1963, apprenant qne la 
BBC recrute du personnel pour sa 
deuxième chaîne, il pose sa candi- 
dature et se trouve engagé. Il fait 
la connaissance du producteur 
Tony Gamett, avec qui il travail- 
lera pendant prés de vingt ans. 

1 effos émissions, entre dramati- 
ques et documentaires, suivaient 
généralement le journal télévisé du 


théâtre f 
de fa H 
bastide v 


27 oct ou T 3 nov 


Léo Katz 

et ses oeuvres 

triptyque de iouis-Chcrles Sirjacq 


43 57 42 14 

«ui ci LArxicurm 


RUT RAFF 

de Ken Loach 


Un chantier de construction à 
Londres, comme si vous y étiez. 
Un contremaître fascisant. son 
assistant, petit-chef brafilard. 
plus des gros bras blancs et 
noirs en salopette et casque, et 
tous les accents du royaume de 
Sa Gracieuse Majesté. Comme la 
plupart des autres, l'Écossais 
sort de prison, se fait engager 
sous un faux nom. Ses nou- 
veaux copains Hnstaflent dans 
un .squatt. A la première paie 
par chèque, il va falloir verser 
une cfime à celui qui possède un 
compte en banque, va encaisser 
pour Ira autres et se frit d 'ail- 
leurs router,.. 

fSff Reff: Ken Loach .retrouve 


soir, et nous tentions d’en faire un 
prolongement de l'actualité». Vu 
par six millions de téléspectateurs, 
Cathy corne Home (1966) crée le 
scandale : en traitant des sans- 
abris, Gamett et Loach forcent au 
débat public sur l’industrie du 
bâtiment En 1967, Ken Loach fait 
ses débuts au cinéma avec Poor 
Cow. d’après un roman de Nell 
Dunn, dont l’héroïne est une jeune 
mère qui s’installe avec un voyou 
(Terence Slamp) tandis que son 
mari est en prison. 

Ses deux longs-métrages suivants 
lui apportent une renommée inter- 
nationale. Tournés au début des 
années 70. Kes (les amours d’un- 
enfant et d’un faucon) et Family 
life (une lente descente vers la 
folie) sont désormais deux classi- 
ques du cinéma britannique. A 
propos de Ken Loach reviennent 
toujours les mots : rigueur. 


Ici Londres 


son thème favori, le prolétariat 
britannique, et le montre plus 
vrai que nature. Impossfote de 
ne pas être frappé par la véra- 
cité de ces braves types, par 
leur violence à fleur de peau, 
leur xénophobie pas même 
agressive, leur façon détachée 
plus que résignée d’accepter les 
tuiles, leur humour fait de efis- 
tance. Us fonctionnent par soB- 
darité, haine et mépris, ils sont 
anglais. Thatcher est leur tête 
de turc. On aimerait savoir ce 
qu’il en est h présent. Conti- 
nuent-ffs à en rêver 7 Effe (es 
obsède comme une mère fouet- 
teuse. 

Tous, te Noir qui gambe rge 
sur l'Afrique inconnue, le syndi- 
caliste paternaliste, le joyeux 
drille... tous ensemble. Us sont 
la vedette du film. Avec quand 


honnêteté, humour. « Un humour 
de survie, que l’on retrouve sur les 
docks, lu la mine, en usine... C’est 
ce que les gens disent regretter le 
plus quand ils perdent leur emploi : 
les plaisanteries, les grosses bla- 
gues. > 

Odyssée financière de Riff Rqff : 
Préparant Hidden Agenda, com- 
mandé par David Puttnam, alors à 
la tête de la Columbia, Ken Loach 
bénéficie d’un bureau à la branche 
londonienne du studio. Il rencon- 
tre Bill Jesse, scénariste à 
ses heures et maçon de son état. 
«Il travaillait sur un chantier de 
construction et venait de temps en 
temps boire un café. Un jour, aux 
environ de Noël, il me dit avoir 
passé la matinée à arracher un 
plancher et à tuer des bébés rats. Il 
n’en pouvait plus. Je suis allé pui- 
ser dans la tirelire à petite mon- 
naie de Hidden Agenda, et j’ai 


même une attention particulière 
pour l’Écossais, fils de bour- 
geois déboussolés - l’enterre- 
ment de sa mère est un grand 
moment, - pour son idylle avec 
une chanteuse hippisante, pau- 
mée, vaguement camée. Elle est 
la plus «actrice», son rôle veut 
ça. 

Mêlés è des non-profession- 
nets, les acteurs ne s’en distin- 
guent pas. Ils sont lè, les uns et 
tes autres, avec leur pesant de 
soucis. Grâce è eux, grâce au 
comique dru et précis de cer- 
taines scènes - f audition de la 
chanteuse, l’enterrement de la 
mère de l'Écossais - et malgré 
l'avancée parfois lente d’un récit 
qui frôle plus d'une fois te didac- 
tisme démonstratif, Riff Raff est 
un vrai bonheur. 

COLETTE GODARD 


réussi à lui décrocher 200 ou 250 
livres pour écrire le premier trai- 
tement de Riff RaflV Le projet est 
alors repris par Channel 4. filiale 
cinéma de la quatrième chaîne de 
télévision anglaise. 

Riff Raff a été tourné dans un 
hôpital désaffecté à Tottcnham, le 
Pnnce-of-Wales Hospital, que l’on 
transformait effectivement en 
appartements de luxe. La faillite 
des promoteurs avait interrompu 
les Travaux, repris avec d’autres 
fonds. Loach installe ses bureaux 
de production dans des cabines 
démontables à même le chantier, 
les acteurs se mêlent aux véritables 
maçons. Les éclairages cinéma 
sont réduits au minimum, et les 
techniciens planqués de manière à 
ne pas troubler la vie du chantier. 
Parfois recrutés sur petites 
annonces, les acteurs improvisent. 

« L'essentiel . dit Loach. est de 
faire en sorte que ça fonctionne, 
que ça existe; puis quand vous sen- 
tez que c'est prêt, vous commencez 
à tourner. On ne peut pas toujours 
faire ça mais à chaque fois que 
c’est possible, c'est tonifiant. Pren- 
dre tout le monde par surprise : la 
surprise est ce qu'il y a de plus 
difficile à jouer. Voyez cette scène 
où Susan offre à Stevie un boxer- 
short pour son anniversaire. Robert 
Carlyle savait qu’il y avait une 
scène d'anniversaire, qu’il recevrait 
un cadeau. Ta découvert au tour- 
nage. à la caméra. C’est pourquoi 
tourner dans Tordre chronologique 
me paraît si important. 

HENRI BÉHAR 


Un songe cruel 

LE VOLEUR DE CHEVAUX 

cfe Tion Zhuang Zhuang 

Rien, presque rien des habitudes 
du spectacle de cinéma n'aide à 
voir le Voleur de chevaux. Que le 
film soit chinois, et vieux de cinq 
ans, constitue les moindres causes 
de son éloîgnemenÊ. Qu'il se passe 
au Tibet est le moindre de scs 
exotismes. C’est le récit lui-même, 
le rapport des scènes entre elles, 
du son avec les images, de ce que 
«ça raconte» avec «ce qu'on 
voit» qui déroute et intrigue. 
L'histoire, minimale, est celle d'un 
pauvre berger très pieux qui se fait 
voleur, est exclu du village par les 
prêtres. Histoire suggérée plus que 
racontée, dans un lent ballet de 
visions qui mêlent les splendeurs 
de la nature aux beautés de i'ar- 
chitccture sacrée. 

Produit par les studios de Xi’an, 
à l'époque d'un renouveau du 
cinéma chinois aujourd'hui noyé 
dans le sang de Tiananmen, réalisé 
par un membre de cette « cin- 
quième génération» (Chen Kaige. 
Zhang Yimou) qui depuis juin 
1989 n'a plus le choix qu'entre 
l'exil ou le silence, le Voleur de 
chevaux surprend par son mélange 
de crudité et de souffle. 11 faut 
accepter de se laisser enmener par 
sa mélopée, sans trop chercher à 
repérer les causes et les effets, 
pour jouir des somptueuses 
images, où l’assemblée hiératique 
des moines en prière prés d’un 
charnier revient comme un inquié- 
tant refrain. Peu à peu, l’idée s'in- 
sinue que cette évocation d'une 
caste idéologique, prévaricatrice et 
hypocrite, ne concernait pas seule- 
ment les temps immémoriaux de 
la société traditionnelle. 

JEAN-MICHEL FRODON 


□ Jean G tribal à la tête du Musée 
des arts et traditions populaires. - Le 
Musée des arts et traditions popu- 
laires (ATP), situé en bordure du 
bois de Boulogne, à Paris, vient de 
changer de directeur. Jean Guibal y 
remplace en effet Nicole Garnier, 
aappelée_ à de nouvelles et impor- 
tantes fonctions v. Jean Guibal, qua- 
rante et un ans, connaît bien cet éta- 
blissement, puisqu 'avant de rallier te 
Musée dauphinois dont 3 est respon- 
sable depuis 1986, il avait fait partie 


de Féquipe des ATP tte 1977 â 1981. 
Celle nomination devra être confir- 
mée dans six mois. Elle est assortie 
d'une mission destinée à sortir réta- 
blissement de la crise qu’il traverse 
depuis de nombreuses années. Le 
musée, déserté par te public (moins 
de 30 000 visiteure payants par an), 
miné par des querelles intestines, est 
menacé de délocalisation, voire (te 
démantèlement, affirme dans un 
communiqué le Syndicat national des 
affaires culturelles. 
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SPECTACLES 


SAMEDI 2 - DIMANCHE 3 NOVEMBRE 


CINEMAS 

LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHAILLOT (47-04-24-24) 
SAMEDI 

Les Cloches de Sainte-Marie (1945). de 
Léo McCarey, 15 h ; Cléo de 5 k 7 
(1962), d'Agnès Varda. 17 h ; l'Ange 
ivre (1948). d'Akira Kurosawa, 19 h : le 
Roman de Marguerite Gautier (7936). de 
George Culcor, 21 h. 

DIMANCHE 

Paris la belle (1928-1959), de Pierre Pré- 
vert et Marcel Duhamel, Paris qui dort 
(1923). de René Clair. 15 h ; Boudu 
sauvé des eaux (1932). de Jean Renoir. 

17 h: Pickpocket (1959), de Robert 
Bresson, 19 h ; Paris nous appartient 
(1960). de Jacques Rivette, 21 h. 

PALAIS DE TOKYO 
(47-04-24-24) 

SAMEDI 

Yoshiwara (1937). de Max Ophuls. 

18 h ; las Sœurs de Gion (1936), de 
Kenfi Mizoguchi. 20 h. 

DIMANCHE 

Il est mort après la guerre (1970), de 
Nagisa OsHma. 18 h ; Désordre (1986). 
d'Olivier Assayas. 20 h. 

CENTRE 

GEORGES-POMPIDOU 


SALLE GARANCE (42-78-37-29) 
SAMEDI 

Hommage à la Warner Bros : Dames 
(1934, v.o. s.t.f.), de Ray Enright, 
1 4 h 30 ; les Passagers de la nuit 
(1947. v.o. s.Lf.), de Delmer Daves, 
17 h 30 ; High Sierra (1941. v.o. S.Lf.), 
de Raoul Watsh, 20 h 30. 

DIMANCHE 

Hommage è la Warner Bros : A l'Esi 
d'Eden (1955. v.o. s.t.f.). d'Elia Kazan, 
14 h 30 ; le Pon de l'angoisse (1945, 
v.o. s.Lf.), de Howard Kswfcs. 17 h 30; 
le Roman de Müdrsd Pîerce (1945, v.o. 
s.Lf.), de Michael Curtiz. 20 h 30. 

VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


2. Grande-Galerie, 
porte Sahit-Eustache, 

Forum des HaSes 
(40-26-34-30) 

SAMEDI 

Week-end hommage à Georges Bras- 
sens : Brassens (1990) de Jacques 
Audoir. 14 h 30 ; Georges Brassens 
(1977) de Patrick Camus, Georges Bras- 
sens chez fui à Paris (1978) de François 
Chfltel, 16 b 30 ; Brassens (1962) de 
Jean-Ctaude Bringuier et François Châtel. 
En direct de Bobino : Georges Brassens 
de François Chatel. 18 h 30 ; Rue de 
Gergovie (1982) da Serge Huet. Porte 
des Lilas (1957) de René Clair, 20 h 30. 

DIMANCHE 

Week-end hommage à Georges Bras- 
sens : Georges Brassens (1977) de 
Patrick Camus. Georgss Brassens chez 
lui à Paris (1978) de François Châtel, 
14 h 30 ; Brassons (1990) de Jacques 
Audoir. 16 h 30 ; Rua de Gergovie 
(1982) de Serge Huet. 18 h 30 ; Bras- 
sens (1.962) de Jean-Claude Bringuier et 
François Chfltel. En direct de Bobina : 
Georges Brassens de François Chatel, 
20 h 30. 

LES EXCLUSIVITÉS 


A PROPOS D’HENRY (A., v.o.) : Gau- 
mont Opéra, 2 ■ (47-42-80-33) ; Ciné 
Beaubourg. 3- (42-71-52-36); UGC 
Danton, 6* (42-25-10-30) ; Gaumont 
Ambassade, 8* (43-59-19-08) ; UGC 
Biarritz. 8* (45-52-20-40) : Gaumont 
Alésia. T 4- (43-27-84-50) ; 14 Juillet 
Beaugrenefle, 15* (45-75-79-79) ; Bien-, 
vende Montparnasse, 15* (45-44- 
25-02); UGC Maillot. 17* (40-68- 
00-16) ; v.f. : Rex, 2* (42-36-83-93) ; 
UGC Montparnasse. 6* (45-74-94-94) ; 
Paramount Opéra. 9* (47-42-56-31) ; 
UGC Lyon Bastille. 12* (43-43-01-59) ; 
UGC Gobelins. 13* (45-61-94-95) ; Gau- 
mont Convention, 15* (48-28-42-27) ; 
Pathé Clichy. 18* (45-22-46-01). 

AUCE (A., v.o.) : Cinoches. 6* (46-33- 
10-82). 

LES AMANTS DU PONT-NEUF (Fr.) : 
Gaumont Les Haffes. 1* (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra. 2* (47-42-60-33) ; 
Espace Saint-Michel. 5* (44-07-20-49) ; 
14 Juillet Odéon, 6* (43-25-59-83) ; 
Bretagne, 6* (42-22-57-97) ; La Pagode. 
7* (47-05-12-15) ; Gaumor* Champs- 
Elysées. 8* (43-59-04-67) ; Saint-La- 


PARIS EN VISITES 


zare-Pasquier, 8* (43-87-35-43) : 14 
Juillet Bastille, 11* (43-57-90-81) ; Las 
Nation, 12* (43-43-0457) ; Fauvette 
Bis. 13* (47-07-55-88) ; Gaumont Alé- 
sia, 14* (43-27-84-50) ; Sept Parnas- 
siens. 14* (43-20-32-20) ; 14 Juillet 
Beaugrenefle. 15* (45-75-79-79) .-Gau- 
mont Convention. 15* (48-28-42-27) ; 
Pathé Wepler, 18* (45-22-48-01). 
L'AMOUR AVEC DES GANTS (1t., 
v.o.) : Ciné Beaubourg, 3* (42-71- 
52-36) ; 14 Juillet Odéon. 6* (43-25- 
59-83) ; George V. 8* (45-62-41-46) ; 
Sept Parnassiens, 14* (43-20-32-20) ; 
v.f. ; UGC Opéra. 9* (45-74-95-40) ; 
Fauvette, 13* (47-07-55-88) ; Mistral, 
14* (45-39-52-43). 

AN ANGEL AT MY TABLE (néo-zélan- 
dais. v.o.) : Lues maire, 6* (45-44- 

57- 34). 

ATLANTIS (Fr.) ; Gaumont Parnasse, 
14* (43-36-30-40). 

AY CARMELA I (Esp., v.o.) : Latina, 4* 
(42-78-47-86) ; Studio 28. 18* (46-06 
36-07). 

BACKDRAFT (A., v.o.) : Gaumont 
Ambassade, 8* (43-59-19-08) ; George 
V. 8* (45-62-41-46) ; v.f. : Paramount 
Opéra, 9* (47-42-56-31) ; Gaumont Par- 
nasse. 14* (43-35-30-40). 

LA BANDE A PICSOU (A., v.f.) : Rex. 
2* (42-36-83-93) ; Cinoches. 6* (46-33- 
10-82) ; UGC Triomphe, 8* (45-74- 

93- 50) ; Républic Cinémas, J 1* (48-05- 
51-33) ; UGC Gobelins. 13* (45-61- 

94- 95) ; Denfert, 14* (43-21-41-01] ; 
Saint-Lambert 15* (45-32-91-68). 

BARTON FINK (A., v.o.) : Forum Orient 
Express. 1* (42-33-42-26) ; UGC 
Odéon. 6* (42-25-10-30) ; UGC 
Champs-Elysées, 8* (45-62-20-40) ; La 
Bastille, 1 1* (43-07-48-60) ; Escurial, 
13* (47-07-28-04) ; Sept Parnassiens, 
14* (43-20-32-20). 

•LA BELLE «OISEUSE (Fr.) : Le Saint- 
Germain -des-Prés, Salle G. de Beaure- 
gard, 6* (42-22-87-23) ; Les Trois Bal- 
zac. 8* (45-61-10-60). 

BOYZ’N THE HOOD <•) (A., v.o.) : 
Images d'ailleurs, 5* (45-87-18-09) ; 
Gaumont Ambassade. 8* (43-59- 

1 9- 08) ; v.f. ; Hollywood Boulevard, 9* 
(47-70-10-41) ; Paris CSné I. 10* (47-70-* 
21-71) ; Mâamar, 14» (43-2069-52). 
LES BRANCHES DE L’ARBRE (Fr.-hd.. 
v.o.) : 14 Juillet Parnasse. 6* (43-28- 

58- 00). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPARUS 
(A., v.o.) : Denfert 14- (43-21-41-01) ; 
Grand Pavois. 15* (45-54-48-85). 

LE CHOIX D'AIMER (A., v.o.) : George 
V. 8* (45-62-41-48) ; v.f. : Pathé Impé- 
rial. 2* (47-42-72-52). 

LES COMMITMENTS (irlandais. v.o.) ; 
Forum Orient Express, 1* (42-33- 
42-26) ; George V, 8* (45-62-41-46) ; 
Sept Parnassiens, 14» ( 43-20-32-20 ). 
CROC-BLANC (A., v.o.) : Gaumont Les 
Halles. 1* (40-26-12-12) ; UGC Odéon. 
6* (42-25-10-30) ; Public» Champs-Ely- 
sées. 8* (47-20-76-23) ; UGC Biarritz. 8* 
(45-62-20-40) ; v.f. ; Gaumont Les 
Halles. 1* (40-26-12-12) ; Rex. 2* (42- 
36-83-93) ; UGC Montparnasse, 6* (45- 
'74-94-94) ; UGC Odéon. 8* (42-25- 
10-30) : Public» Champs-Elysées, 8* 
(47-20-76-23) ; UGC Biarritz. 8* (45-62- 

20- 40) ; UGC Biarritz. 8* (45-62-2040) ; 
Paramount Opéra, 9* (47-42-56-31) ; 
UGC Lyon Bastille, 12* (43-43-01-59) ; 
UGC Gobafins. 13* (45-61-94-95) ; Gau- 
mont Alésia, 14* (43-27-84-50) ; Mira- 
mar. 14* (43-20-89-52) ; UGC Conven- 
tion. 15* (45-74-93-40) ; UGC Maillot. 
17* (40-68-00-16) ; Pathé Clichy, 18* 
(45-22-46-01) ; La Gambetta. 20* (48- 

36- 1066). 

CYRANO DE BERGERAC (Fr.) : Elysées 
Lincoln. 8* (43-59-36-14) : Grand 
Pavois. 15- (45-54-46-85). 

DANNY LE CHAMPION DU MONDE 
®rit.. v.f.) : Le Berry Zèbre, 11* (43-57- 
51-55) ; Denfert 14- (43-21-41-01). 
DANSE AVEC LES LOUPS (A., v.o.) : 
Les Trois Balzac. 8» (45-61-10-60) ; 
Sept Parnassiens, 14* (43-20-32-20) ; 
v.f. : UGC Opéra. 9* (45-74-95-40). 
DEUCATE SS EN (Fr J ; Ciné Beaubourg. 
3* (42-71-52-36) ; UGC Triomphe, 8* 
(45-74*93-50). 

LA DISCRÈTE (Fr.) ; Cné Beaubourg. 3* 
(42-71-52-36) ; Epée de Bois, 5* (43- 

37- 67-47). 

LES DOORS {A., v.oj : Grand Pavois, 
15* (45-54-46-85). 

LA DOUBLE VIE DE VÉRONIQUE )Fr.- 
Pol.. v.o.) : Saint-André-des-Arts I, 6* 
(43-26-48-18) ; Denfert. 14* (43-21- 
41-01). 

FIERRO... L'ÉTÉ DES SECRETS 
(Can.) ; Latina, 4- (42-78-47-86) ; Epée 
de Bois, 5* (43-37-57-47) ; Cosmos. 6* 
(45-44-28-80) ; George V. 8* (46-62- 
41-4Ç). 


LUNDI 4 NOVEMBRE 


« La maison de Nicolas Flamel 
(1407) et autres vieux logis pari- 
siens ». 10 h 30. métro Rambutaau. 
sortie rue du Grenier-Saint -Lazare 
(Paris autrefois). 

a Secrets et révélations des 
natures mortes s. 14 h 30. Musée du 
Louvre, pi Ber carré de la Pyramide (Le 
Cavalier bleu). 

a L'île Saint-Louis a, 14 h 30, 
17, quai d'Anjou (Tourisme culturel}. 

« Peinture flamande au seizième 
siècle ». 14 h 30, Musée du Louvre, 
entrée des groupes, passage Riche- 
lieu (M.-G. Leblanc). 

« Hôtels et jardins du Marais. Place 
des Vosges ». 14 h 30. sortie métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé). 

« Lite de la Cité, des origines de 
Pans aux travaux d'Haussmann ». 
14 h 40. 2, rue d'Arcole (Paris autre- 
fois). 

« Les romantiques et le roman- 
tisme au Père-Lachaise », 14 h 45, 
porte principale, boulevard de Ménü- 
montant (V. de Langlade). 

« Le Musée du parfum Fragonard 
et ses coflections de flacons » (limité 
è vingt-cinq personnes). 15 heures, 
hall de l'Opéra Garnier, statue de 
Lufli. 

■ Le Palais omnisports de Bercy et 
son environnement » (fimttô à vingt- 


cinq personnes). 15 heures, sortie 
métro Bercy, côté PO PB (Monuments 
ItiSToriquas). 

« La Mosquée. Histoire de l'is- 
lam ». 16 heures, entrée, place du 
Puts-de-TErmite (P.-Y. Jaslst). 

■ Promenade è travers ITe de la 
Cité », 15 heures, métro Cité, sortie 
marché aux fleurs (Lutèca-Vîsrtes). 

9 Exposition « Lalique. créateur de 
verre et de bijoux ». 15 heures. 
107, rue de Rivoli (Pans et son his- 
toire). 

* Hôtels et curiosités du Marais. La 
place des Vosges et l'évolution du 
quartier ». 16 heures, métro Pont- 
Marie (Connaissance d'ici et d'ail- 
leurs). 

• De Watteau è David, les amours 
des dieux», 16 h 30, Grand Palais, 
envée de l'exposition (Approche da 
lart). 

CONFÉRENCES 


23. quai de Conti, 14 h 45 : 
« L’Europe et ses morales médi- 
cales ». par Jean-Charles Sournia 
(Académie des sciences morales et 
politiques) 


FISHER KING (Æ. v.o.) : Gaumont Les 
Halles, 1* (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra. 2* (47-42-60-33) ; Action Riva 
Gauche. 5* (43-29-44-40) : 14 Juillet 
Odéon, B* (43-25-59-83) ; Bretagne. 6* 
(42-22-67-97) ; Gaumont Ambassade, 
8* (43-69-19-08) ; George V. B* (45-62- 
41-46) ; 14 Juillet Bastille, 11* (43-57- 
90-81) ; Gaumont Alésie. 14* (43-27- 
84-50) ; 14 Jufllet Beaugrenefle. 15* (46- 
75-79-79) ; v.f. : Pathé Montparnasse. 
74» (43-20-12-06). 

GREEN CAHD (A., v.o.) : Cinoches, 6» 
(48-33-10-82). 

HALFAOUINE (Fr.-Tun.. v.oj : Epée de 
Bois. 5» (43-37-57-47). 

HENRY V (Brit.. v.o.) : RépubEc Ciné- 
mas. 11» (48-05-51-33) ; Denfert. 14» 
(43-21-41-01) ; Saint-Lambert, 15» (45- 
32-91-68). 

HIDDEN AGENDA (Brit, v.o.) : Utopie. 
S* (43-26-84-65) ; Studio 28. 18* (46- 

06-36-07). 

L’INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L’ETRE (A., v.o.) : Cinoches. 6» (46-33- 
10-82). 

J'ENTENDS PLUS LA GUITARE (Fr.) : 
Latina. 4- (42-78-47-86) ; Epée de Bois, 
5» (43-37-57-47). 

JACQUOT DE NANTES (Fr.) : Lucer- 
naka, 6* (45-44-57-34). 

JAMAIS SANS MA FILLE (A., v.o.) : 
George V, 8* (45-62-41-46) ; v.f. : Para- 


LES FILMS 


LES CLÉS OU PARADIS. Film fran- 
çais de Philippe de Broca : Rex, 2» 
(42-36-83-93) ; Ciné Beaubourg. 3* 
(42-71-52-36) ; UGC Danton. 6» (42- 
25-10-30} ; UGC Montparnasse. 6» 
(45-74-94-94) ; Pathé Marlgnan- 
Concorde. 8* (43-59-92-82) ; Salnt- 
Lazare-Pasquier. 8» (43-87-35-43) ; 
UGC Biarritz. 8* (45-62-20-40) ; Para- 
mount Opéra. 9* (47-42-56-31) ; 
UGC Lyon Bastille. 12* (43-43- 
01-59) ; UGC Gobelins. 13* (45-61- 
94-95) ; Mistral. 14* (45-39-52-43) ; 
UGC Convention, 15* (45-74- 

93- 40) ; UGC Maillot, 17* (4668- 
00-16) ; Pathé Clichy. 18» (45-22- 

46-01} ; Le Gambetta. 20* <46-36- 
10-96). 

CLOSE UP. Fihn iranien d'Abbas Kie- 
rostemi. v.o. : Utopie. 5* (43-26 
84-65). 

HOMEWORK. Film iranien d'Abbas 
Kiarostami. v.o. : Utopie, 5* (43-26 
84-65| . 

HOT SHOTS I F9m a méricain de Jim 
Abrahams. v.o. : Forum Horizon, 1* 
(45-08-57-57) ; UGC Danton. 6» (42- 
25-10-30) ; UGC Rotonde. 6» (45-74- 

94- 94); George V. 9* (45-62- 

41- 46) ; UGC Normande, 8» (45-63- 
18-16) ; v.f. : Pathé Impérial. 2* (47- 

42- 72-52) ; Rex. 2* (42-36-83-93) ; 
UGC Montparnasse, 6* (45-74- 
94-94) ; Pathé Ma rigran -Concorde, 
8» (43-59-92-82) ; UGC Opéra. 9* 
(45-74-95-40) ; UGC Lyon Bastille, 
12* (43-43-01-59) ; UGC Gobelins. 
13* (4661-94-95) ; Mistral. 14- (46- 
39-52-43) ; Pathé Montparnasse, 14* 
(43-20-12-06) ; UGC Convention, 
15» (45-74-93-40) ; Pathé Clchy. 18* 
(45-22-46-01) ; Le Gambetta. 26 
(46-3610-96). 

UNGUINI INCIDENT. FSm américain 
de Richard Shepard, v.o. : Forum 
Horizon. 1* (45-0657-57) ; Pathé 
HautefeuiUe. 6» (46-33-79-38) ; 


PROSPERO’S BOOKS (Brit.-Hol.. 
v.o.) : Racine Odéon, 6 (43-2619-68L 
RAGE IN HARLEM (A., v.o.) : Forum 
Orient Express. 1* (42-33-42-26) ; 
Images d'ailleurs, 6 (45-87-18-09). 
ROBIN DES BOIS PRINCE DES 
VOLEURS (A., v.o.) : Forum Orient 
Express, 1* (42-33-42-26) ; Pathé Hau- 
tefeuiUe, 6 (46-33-79-38) ; Pathé Mari- 
gnan-Concorde, 6 (43-5692-82) ; UGC 
Normandie, 8* (45-63-16-16) ; v.f. : 
Rex. 2* (42-3683-93) ; Pathé Français. 
6 (47-70-33-88) ; Fauvette. 13» (47-07- 
55-88) ; Les Montpamos. 14* (4627- 
52-37) ; Gaumont Convention, 15* (46 
28-42-27) ; Pathé Clichy. 16 (45-22- 
4601); Le Gambetta, 20» (4636 
10-96). 

LE ROI DES ROSES (AU., v.o.) : Epée 
de Bois. 5 (43-37-57-47). 

SAILOR ET LU LA O (Brit. v.o.) ; Cmé 
Beaubourg, 6 (42-71-52-36) ; Studio 
Gstande, 6 (43-64-72-71). 

SEXE. MENSONGES ET VIDÉO (A., 
v.o.) : Ciné Beaubourg, 3* (42-71- 
62-36) ; Studio des Ursufines, 5 (43- 
26194)9). 

LE SILENCE DES AGNEAUX (~J (A., 
v.o.) r Cinoches, 6* (46-33-10-82) ; 
Grand Pavois. 16 (45-54-4686). 

LA TENTATION DE VÉNUS (Brit.. 
v.o.) : 14 Juillet Parnasse. 6» (43-26- 


NOUVEAUX 


George V, 6 (45-62-41-46) ; Sept 
Parnassiens. 14* (43-20-32-20) ; 
v.f. : Pathé Français, 9* (47-70- 
33-88) ; Fauvette B», 13* (47-07- 
55-88) ; Pathé Wepler I. 16 (45-22- 

47-94). 

OU LE SOLEIL EST FROID. FSm 
roumain de Bogdan Dirmtrescu. v.o. : 
Latina, 4- (42-7647-86). 

RIFF RAFF. Füm britannique de Ken 
Loach, v.o. : Onô Beaubourg, 6 (42- 

71- 52-36) ; Les Trois Luxembourg, 
6 (46-33-97-77) ; Les Trois Balzac. 
6 (45-61-1060) ; Les Montpamos. 
14- (43-27-52-37). 

UN HOMME ET DEUX FEMMES. 
Film français de Valérie Stroh : Gau- 
mont Les Halles. 1* < 40-26-12-12 ) ; 
Gaumont Opéra. 2* (47-42-60-33) ; 
Publids Saint-Germain. 6 (42-22- 

72- 80) ; Gaumont Ambassade. 6 
(43-59-19-08) ; Gaumont Parnasse, 
14- (46353040) ; Gaumont Alésia, 
14* (43-27-84-50) ; Gaumont 
Convention, 16 (4628-42-27). 

VAN GOGH . Hlm français de Mau- 
rice Plalat : Gaumont Les Hafles, 1* 
(40-2612-12) ; Gaumont Opéra. 2* 
(47-42-60-33) ; 14 Jufltef Odéon. 6 
(43-25-59-83) ; Pathé HautefeuiBe, 6 
(46-367638) ; La Pagode, 7- (47- 
0512-15] ; Gaumont Ambassade. 6 . 
(43-5619-08) ; Pathé Français. 6 
(47-70-3688) ; 14 Juillet Bastille, 
11* (4657-90-81) ; Les Nation. 12* 
(43-43-04-67) ; Fauvette, 16 (47- 

07-5568) ; Gaumont Parnasse. 14» 
(43-35-30-40) ; Gaumont Alésia. 14» 
(43-27-84-50) ; 14 JuHet Beaugre- 
nefle, 16 (46-757679) ; BienvenOe 
Montparnasse. 16 (45-44-25-02) ; 
Gaumont Convention. 15* (48-26 
42-27) ; Pathé Wepler II, 16 (45-22- 
47-94). 

LE VOLEUR DE CHEVAUX. Film chi- 
nois da Tîan Zhuang Zhuang, v.o. : 
L’Entrepôt. 14* (4543-41-63). 


mount Opéré, 6 (4742-56-31) ; Mi 
irai. T4* (45365243). 

JUNGLE FEVER (A., v.o.) : lmag< 
d'aiBeurs, 6 (4587-1609). 
JUSQU'AU BOUT DU MONDE (Fi 
Afl.-Autr., v.o.) : Forum Horizon, 1* (4 

08-57-57) ; Saint-André-des-Arts I, 
(43-264618) ; UGC Danton, 6 <42-2! 
10-30) ; Gaumont Ambassade, 6 (4 

59-19-08) ; George V, 6 (45-6! 
4146) ; Max Lînder Panorama, 9* (4J 
24-88-88) ; La BastiHe, 1 1* (43-0' 

48-60) ; EscuriaJ. 13* (47-07-2604) 
Gaumont Parnasse. 14» (46353040] 
Kinopanorama. IB* (43-06-50-50) ; v.f 
Pathé Wepler D. 16 (462247-94). 
LES LIAISONS DANGEREUSES (A 
v.o.) : Cinoches, 6 (46-33-10-82) 
Grand Pavots. 16 (45-544665). 
MADAME BOVARY (Fr.) : 14 JuiU. 
Parnasse, 6* (43-2658-00). 
MILLER’S CROSSING H (A., v.o.) 
Epée de Bois. 5* (43-37-5747) ; Sain 
Lambert. 16 (45-32-91-68). 
MISSISSIPPI MASALA (A., v.o.) 
Lucemalre. 6 (4544-57-34). 
MOHAMED BERTRAND-DUVAL (Fr.) 
Pathé Impérial. 2* (4742-72-52) 
Images d affleure. 6 (45-87-18-09). 
MON PÈRE CE HÉROS (Fr.) ; Fo nu 
Horizon. 1* (450657-57) ; Rax. 2* (4: 
36-83-93) ; UGC Odéon. 6 (42-2! 
1630) ; Pathé Marignan -Concorde, I 
(43-5692-82) ; Saim-Lazare-Pasquw 
6 (4687-3543) ; UGC Biarritz, 6 (4f 
62-2040) ; Pathé Français. 6 (47-71 
33-88) ; UGC Opéra. 6 (4674-9540) 
Les Nation. 12* (43-43-04-87) ; UG 
Lyon Bastifle. 12* (4343-01-59) ; Fat 
vatto. 13* (47-07-56-88) ; Gaumor 
Alésia, 14* (43-27-84-50) ; Mira ma 
14* (43-2689-52) ; Pathé Montpai 
nasse. 14- (43-2612-06] ; 14 Juflle 
Beaugrenefle. 1 6 (45-767679) ; Gai 
mont Convention. 16* (462842-27) 
UGC Maiflor. 17* (40-68-00-16) ; Path 
Oichy, 16 (45-224601); La Gwr 
bette, 26 (46361636). 

LA MORT D'UN MAITRE DE TH 
(Jap., v.o.) : Espace Samt-Mkhel. 6 (44 
07-2049). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE <*) (A 
v.o.) : Studio Galande, 5* (43-54 
72-71); Grand Pavois, 15- (4654 
46-85). 

NIKTTA (Fr J : Les Montpamos. 14- (43 
27-62-37). 

NUIT ET JOUR (Fr.-Bsl.-Suis.) 
L'Entrepôt, 14- (454341-63) ; Studi. 
28, 16 (46-06-36-07). 

POINT BREAK (*) (A., v.o.) : UGi 
Triomphe. 6 (4574-93-50) ; v.f. : Hol 
lywood Boulevard. 6 (47-761641). 
PRETTY WOMAN (A., v.o.) : Cinoches 
6 (463610-82). 


58-00) ; UGC Triomphe. 8* (45-74- 

93- 60). 

TERMINATOR 2 (*) (A., v.o.) : Forum 
Horizon, T (450657-57) ; Forum Hori- 
zon. 1* (4508-57-57) ; UGC Odéon. 6 
(42-25-10-30) ; Pathé Marignan- 
Cor corde, 6 (43-5692-82) ; UGC Nor- 
mandie, 8* (45-661616) ; La Bastille. 
11* (43-0748-60) ; Pathé Montpar- 
nasse, 14* (462612-06) ; 14 Juillet 
BeaugreneUe, 16 (45-75-7679) ;v.f. : 
Forum Orient Express, 1* (42-33- 
42-26) ; Rax (le Grand Rex), 2* (42-36- 
83-93) ; UGC Montparnasse, 6* (4674- 

94- 94) ; UGC Montparnasse, 6 (45-74- 

94-94) ; Pathé Marignan-Concorde, 6 
(43-5692-82) ; Paramount Opéra, 6 
(4742-56-31) ; Les Nation. 12* (4343- 
04-67) ; UGC Lyon BestOe, 12 - (43-46 
01-59) ; UGC Gobelins, 16 (45-61- 
94-95) ; UGC Gobeflns. 13* (45-61- 
94-95) ; Mrstre!. 14- (45-39-5243) ; 
Pathé Montparnasse, 14* (43-20- 
12-08) ; UGC Convention, 15* (4574- 
9340) ; Pathé Wepler, 18* (45-22- 
46-01); Le Gambetta, 20 (46-36- 
1696). ' ' 

THE INDIAN RUNNER (*) (A.. v.o.) : 
Ckié Beaubourg. 6 (42-71-52-36) ; UGC 
Rotonde, 6* (46-74-94-94) ; UGC 
Triomphe, 6 (4574-93-50). 

THE VOYAGER (Ali.-Fr.-Gr.. v.o.) : 
Epée de Bois. S* (43-37-5747). 
THELMA ET LOUISE (A., v.oj : Forum 
Orient Express, 1* (42-3342-26) ; 
George V, 6 (456241-46J. 

TORCH SONG TRILOGY (A., v.oj : 
Ciné Beaubourg. 3* (42-71-52-36) ; Le 
Berry Zèbre. 1 1* (4657-51-55). 

LES TORTUES NINJA II (A., v.f J : Club 
Gaumont (Publicis Matignon), 6 (43-56 
31-97) ; Saint-Lambert. 15» (45-32- 
91-68). 

TOTAL RECALL P) (A., v.oj : Grand 
Pavois. 15 (45-5446-85). 

TOTO LE HÉROS (BeL-Fr.-AUJ : UGC 
Rotonde. 6 (4674-94-94). 
i TROUBLES (A., v.o.) : 14 Juillet Odéon, 
6 (4625-6683) ; UGC Biarritz. 6 (45 
62-2040). 

UNE ÉPOQUE FORMIDABLE... (Fr.) : 
George V, 6 (45-624146). 

URGA (Fr.-Sov.. v.oj : Gaumont Les ■ 
Halles, V (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra. 2* (4742-60-33) ; Pathé Haute- 
feuille. 6* (46-33-79-38) ; Publicis 
.Champs-Elysées, 6 (47-267623) ; 14 
■Jufllet Bastifle, 11* (43-57-9081) ; UGC , 
Gobelins, 16 (45-61-94-95) ; Les Mont- 
pamos, 14* (4627-52-37). ! 

LA VIEILLE QUI MARCHAIT DANS LA 1 


(42-3342-26) ; Elysées Lincoln, 8» <4! 


563614} ; Pathé Fronça*. 6 (47-76 
33-88) ; Fauvette. 16 (47-07-55-88) ; 
‘Pathé Montparnasse, 14* (43-20- 
12-06) ; Pathé Wepler II, 16 (45-22- 
47-94). 

LE VOUEUR D’ENFANTS (Fr.-it-ÊspJ : , 
Sept Parnassiens, 14- (462632-20). 
VOYAGE SUR JUPITER (Can J ; \ 
Onaxa, .16 (42-09-34-00). : 

Y A-T-IL UN FUC POUR SAUVER LE 
PRÉSIDENT ? (A.. vjoJ) : UGC Norman- 
die. 6 (45-63-1618) ; vi. : UGC Mont- 
parnasse, 6 (4674-94-94) ; Paramount 
Opéra. 6 (4742-56-31). 

LES GRANDES «PRISES 

A PROPOS DE NICE (Fr.) : Samt-An- 
dré-des-Arts B. 6 (43-268625). 
BLONDE VÉNUS (A., v.o.) : Action 
Ecoles. 6 (462672-07). 

EASY RiDER (A., v.oj ; Cmoches. 8- 
(46-361682). 

EVE (A., v.oJ : Action Christine, 6 (46 
2611-30). 

FANTASIA (A.) : Cinoches, 6 (46-33- 
1682). 

GLORIA (A., v.oj : Les Trots Luxem- 
bourg. 6 (463697-77). 

LADY FOR A DÀY (A., v.o.) : 14 JùBet 
Panasse. 6 (4626-5600). 

MINN1E AND MOSKOWITZ (A_v.oJ ; 
Action Christine. 6 (46261 1-30). 

THÉÂTRES 


AKTÉÛN-THÉATHE (43-3674-62). U 
Grand Ecart : 19 h. Les Cafards : 
20 h 30. dim. 1 6 h. Une fée sort du 

logis ; 22 h. - - _ . 

AMANDIERS DE PARIS (43-66- 
42-17). L’EveB du printemps : 20 h 30. 
dkn. 15 h 30. 

ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- 
0677-71). Puni : 20 h 45, <Sm. 18 h et 

18 h. 

ARCANE (43-38-19-70). La Valsa avait 
la nut : 20 h 30, cBm. 17 h. 
AHTISTIC-ATHÉVAINS <4606- 
3602). Revue : 16 h et 20 h 30, dim. 

16 h. 

BASTILLE (43-5742-14). Léo Katz et 
ses oeuvres ; 19 h 30, cBm. 17 h. 
BOBINO (4627-7575). Cinémanlac, 
one-man-show d’une tfite è daps : 

19 h 30. 

BOUFFES PARISIENS (42-96-6624). 
Omifle : 17 b 30 et 21 h, cftn- 15 h 30. 
CAFÉ DE LA GARE (42-7662-51). Les 
Couloirs de la home : 22 h. Thé è. la. 
menthe ou T'es’cftron : 22 h. 
CARTOUCHERIE THÉÂTRE DE LA 
TEMPETE (43-28-3636). SsSe L L'An- 
nonce faits k Marie : 20 b 30, dkn. 16 h. 
CARTOUCHERIE THÉÂTRE DU 
SOLEIL (43-74-24-08). Iphigénie è 
Auifs : 15 h 30 et 19 h-30. veri. 

19 h 30.Dim. Àgamemnon : 13h. Les 
- Choéphores ; 13 h. 

CAVTEAUDE LA RÉPUBLIQUE (42-76 
4446). Y a-t-il un communiste dans-la . 
sale? : 21 h, dm. 15 h 30. 

CENTRE CULTUREL DE LA CLEF (46 
314627). Les Troyermès : 21 h. 

CINQ DIAMANTS (45-8651-31). Deux 
sur la balançoire : 20 h 30, dim. 

17 h 30. 

COLLÈGE NÉERLANDAIS (4678- 
50-00). L’Amour et Nuit de noces :• 

20 h 30. dkn. 16 h. 

COMÉDIE DE PARIS (42-81-0611). 
Voltaire’* Foies : 19 h et 23 h 30. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-23-37-21). La Nuit de Valognes : 

18 h et 21 h, dm. 16 h 30. 
COMtolE-FRANCAISE (461 60615). 
Salle FBchefieu. La Fausse Suivante ou le 
Fourbe puni : 20 h 30.Dkn. La Tragéds ; 
du roi Christophe : 14 'h. 

DAUNOU (42-61-69-14). Couàcl Je 
Grand Orchestre du Spiéndd : 20 h 45, 
dm. 16 h 30. 

DÉCHARGEURS (TLD) (42-360602). ’ 
Btese comme Cendrars ; 21 fi. 
DÉJAZËT-{TIP) (42-74-2650). Marie- 
Pierre Casey : 20 h 30, dkn. 15 h 30.. Le 
Fils du désert : 22 h. 

DEUX ANES (46-06-1626). Cresson 
qui s’en dédit : 21 h, (fin. 15 h 30. 
EDGAR (4620-85-1 1). Les Faux 
Jetons : 20 h 16. Les Babas cadres : 
22 h. 

EDO UAR D-VI I SACHA GUITRY (47- 
42-5692). Décibel : 17 h et 20 h 45, 
dkn. 15 h 30. 

ESPACE ACTEUR (42-62-3600). La 
Dame aux camé6as : 20h 30. 

ESPACE CRIT1C (NOUVEL ESPACE 
CARDIN) (42-64-37-33). Vernissage : 
20 h 30, dim. 15 h. Pétition : 21 h 45, 
dkn. 16 h 15. 

ESPACE MARAIS (48-04-91-55). Le 
Mariage de Figaro ; 18 h, dm. 16 h 30. 
mar.(sur réservation) 16 h. La Mouette : 
20 h. Dim. Baudelaire : 17 h 30. 

ESPACE PIERRE CARDIN (42-66 
2741). Mères, portraits : 21 h. 


MODERATO CANTABfLE ffrj : Europe 
Panthéon (ex-Reffat Panthéon), 5 (46 
54-15-04) 

LE NID DÈS GENTILSHOMMES (Sov., 
v.o.) : Cosmos, 6* (4644-28-80). 
OLIVER TWIST (Brit* v.oj : UJufflet 
Parnasse. 6 (46265600) : v.f. : 14 
Ju2at Ramassa, 6 (4626-5600). 
PEAU D'ANE (FrJ ; 14 JuBet Parnasse. 
6» (4626-5800). 

PINK FLOYD THE WALL (Brii-A.. 
v.o.) : Gland Pavois, T5 (465446-85). 
PORTIER DE NUIT ("} (IL. v.o.) : Le 
Champo - Espace Jacques Tari, 5* (46 
54-51-60).:. 

LES QUATRE FUIES DU DR MARCH 
. (A., v.oj : Les Trois Luxembourg, 6 
(46-33-97-77). 

SALO OÙ LES 120 JOURNÉES DE 
SODOME D PL, v.o.) : Accatone. 6 
(46-3686-86). 

THE SERVANT (Brit.. vjo.) : Reflet 
Logos 11, 6 (43-5442-34). 

TOM JONES (Brit.. va) : Reflet Logos 
I. 5* (43-5442-34) ; Elysées Lincoln, 8* 
(43-59-3614). • 

LA VIE PASSIONNÉE DE VINCENT 
VAN GOGH (A., v.o.) : Lucemalre, 6 
(45-44-57-34). 

LA VIEILLE FILLE (A., v.o.) : Les Trois 
Luxembourg, 6 (463697-77). 

YOYO (FrJ : Le Chempo - Espece Jac- 
ques Tati. 6 (43-54-51-60). 

ZÉRO DE CONDUITE (FrJ : Saint-An- 
dré-des-Arts II. 6 (4626-8625). 


ESSAION DE PARIS (4Z-784642). 
Vous descendez è ta prochaine? : 15 h. 
Salle I. Jusqu'à la prochaine nuit : 
20 h 30, dim. 16 h. 

FONTAINE (4674-7440). Le Clan des 
veuves : 15 h 30 et 20 h 45, dim. 
15 h 30. 

GAÎTÉ-MONTPARNASSE (43-22- 
1618). Voltaire-Rousseau : 20 h 45, 
dm. 15 h. 

GRAND THÉÂTRE D'EDGAR (4 626 
9609). Métrai Family : 18 h et 20 h 15. 
He Semoun et Dieudonné M*Bata : 22 K 
GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 
88-61). Les Dactylos : 19 h. Libertine : 
20 h 30. Une femme seule ; 22 h 15. 
GYMNASE MARIE-BELL (4246- 
7679). Legaf : 20 h 30. 

HALLE SAINT-PIERRE (42-5674-12). 
Les Origines de T homme : 15 h, dim., 
mar. 15 h. • 

HÉBERTOT (4687-2623). La Comre- 
' basse ; 21 h, dkn. 16 h. . 

HUCHETTE (46263699). U Canta- 
trice chauve 19 h 30. Là Leçon : 
20 h 30. Ppète h New York : 21 h 30. 
L'EUROPÉEN (43-87-29-89). Généra- 
ôon chaos - 1 : 21 h. dkn: 17 h. 

LA BRUYÈRE (4674-7699). Cuisine et 
Dépendance : 21 h. dkn. 15 h. 

LA VIEILLE GRILLE (47-07-22-1 1). Fer- 
nand Berset dt Charles- Albert Clngrta : 

20 h 30. 

LE FUNAMBULE THÉÂTRE- RESTAU- 
RANT (42-2638-83). Complainte pour 
une souris : 19 h'. Las Larmes amères de 
- Petra von Kant : 21 h; dim. (dernière) 
15 h. 

LUCERNAIRE FORUM (4544-67-34). 
Petite salie. Poèmes voyous: 20 h 15. 
Théâtre nokvL* Petit Prince : 18 h 45. 
La Ndr et ta Moment : 20 h. Nous, Théo 
et Vincent van Gogh 21 h 30. Théâtre 
rouge.. Une saison en enfer : 18 h 30. 

. Mademoiselle . Bse : 20 h. Onde Vante : 

21 h 30. 

(MADELEINE (42-6507-09). N'écoutez 
pas Mesdames :• 17 h et 2T h, dhn. 
.16 h 30. „ 

M ABATS (42-78-06 53V Jugement : 
18 h 30, dkn. 16 h 30.' Pat et Sareh : 
21 h. . - 

. MARIE STUART (45-061 7-8Q). Pour 
en finir avec le hareng saur ; 20 h 30. 
Htatoire d’ouvreuses : 22h. 

MARIGNY (42-560441). La Darne de 
chez Maxim's ; 20 h 30, dm. 15 h. 
MARIGNY (PETIT) (42-25-2674). 

' L EvangSe selon saint Marc : 16 h, dm. ' 
15 h; mer-, jeu., ven^ mar. 21 h. 
MATKUH1NS (42-65-90-00). Magic 
Palace :■ 17 fi et 20 h 30. dm. 15 h. 
MATHUR1NS (PETITS) (42-65-960Q). 
Chwkw; 15h et 18h30. 
MÉTAMORPHOSIS (THÉÂTRE 
SALON D'ENCHANTEMENTS) (42- 
61-3670).' Marchand dé rêve : 21. h. 
dm: 15H. 

MICHEL (42-65-35-02). Dadng Chérie ; 
17 h 30 et 21 h-16. dm: 15 h 30. * 
MICHODIÉRE (4742-9623). Pleins 
Feux : 17h «2Dh3Ü. dkn. 16 h. 
MONTPARNASSE (4622-77-74). 
Catamtty '-Janê ir :'17J)60 st 21- h, dkn. 
15 530: 

NAUT1UUS BATEAU-THÉATRE (46 
51-84r63r- Exerdcôs da stÿto ; 20 h 30. 
dim. 15 h 30. . 

NOUVEAU THÉÂTRE MÛUFFETARD 
(4631-11-99). Airs pour un amant m 
une amante : 18 h 30. 1 


SPECTACLES NOUVEAUX 


(Les Jours de pmmtén et de nUehé 
sont indiqués entre paremhèseaj 
L'INTERVENTION. Neuifly-sur-Setne 
(4624-0683) (dkn., hin.) 20 fl 30 
PO). - . 

NUINSKY « L'ANGE DE PAPIER ». 
Au Bec fin (42-96-29-35) (lun.) 
19 h : mar., mar. è 20 h 30 ; dkn. 
16 h 30 (30). 

L'ÉVEIL DU PRINTEMPS. Aman- 
ders da Paris (43-6642-17) (dim. 
soir, lun., mar.) 20 h 30. 

VICTOR BIANCO AU PLATEAU 
28. Plateau 26 (4687-1675) (dkn.. 
lun.) 20 h 30 (30). 

DU HAUT D'UNE HEURE. Au Bec 
fin (42-962635) 20 h 30 (31). 

LES COULOIRS DE LA HONTE. 
Café de ta Gare (42-7652-51) (dkn., 
lun.) 22 h (1). 

PETITES SCENES POUR SE PER- 
DRE. Yvry-sur-Seine (Théâtre) (46- 
7621-55) lun., mar. 20 h 45 (4). 
LES TAMBOURS DE LA GLOIRE. 
La Funambule Théâtre-Restaurant 
(42-23-88-83) h»»:, mar. 20 h 30 (4). 
LES EFFETS DE L'ORAGE Théâtre 
Montorgueil (4636-06-06) (dim. 
soir, lunj 20 h 45 ;dim. 15 h (5). 


JOSÉPHINE LA CANTATRICE. OU 
LE PEUPLE DES SOURIS. Nanterre 
(Théâtre Par-le-Bas) (47-78-70-88) 
(dkn., km J 20 h 30 (EV 

KOALAM-THÉATRE TRADITION- 
NEL DANSE ET MASQUE. Maison 
des cultures du monde (4644- 
72*30) 20 h 30 ; dkn. 17 h (5). 

LES PATIENTS. Petit Montparnasse 
(4622-77-74) (dim. soir, lun.) 21 h ; 
sam. 18 h 30; dm. 15 h 30 (5). 

AB RACADABRACULA. Tremplin- 
Théâtre des Trois-Frères (42-54- 
91-00) 20 h 30 (5). 
L’ANTICHAMBRE. AteSer (46-06 

49-24) (dm. soir, km.) 21 h ; dm. 

15 h 30 (5). 

LE BOUC. Chfltenay-Mslabry. 
Théâtre du Campagnol (46-61- 
33-33) (dkn. soir, km J 20 h 30 . dim. 

16 h (5). 

LES CAPRICES DE MARIANNE. 
Nanterre, Théâtre des Amandiers 
(47-21-18-81) 20 h 30 ; dhn. 

le h (sv T . 3 
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BILLET 

L’enjeu 

de l’apprentissage 

Comme 8s ont coutume de fe 
faire, les partenaires sociaux ont 
dressé, le 31 octobre, un long 
inventaire des questions qu'ils 
souhaitent aborder au cotirs des 
négociations sur l'apprentissage 
qui viennent de s'ouvrir [le 
Monde du 2 novembre). Comme 
d’habitude, aussi, ils ont. bien 
pris soin d'écarter tes sujets les 
pbis déGçats. qui n'apparalftrom 
certainement pas à l'examen 
des différents chapitres. Le 
consensus et l'accord éventuel 
sont à ce prix, ainsi que cela 
avait déjà pu être vérifié à 
l'occasion de la négociation 
précédente, sur la formation 
professionnelle. Le^ texte du 3 . 
juHtet, qui a été ensuite transcrit 
dans un projet de loi, n'a pas, à 
l'évidence, le souffle qu'on 
pourrait attendre d'une réforme, 
dont l'ambition était de 
moderniser la fameuse loi 
Delors de 1971... " 

Plusieurs hypothèques devraient 
en effet être levées pour que 
l’apprentissage devienne cette 
voie cte formation nouvelle que 
rédame ardemment M" Edith 
Cresson, sans peut-être en 
mesurer tes conséquences. 
.D'abord, 8 faudrait remettre an- 
cause la tuteBe qu'exerce 
l’éducation nationale et lui 
substituer une responsabilité 
plus grande des partetwea 
sociaux. On voit tout de suite le 
risque d’ime tefie proposition, 
que la CGT a d'emblée 
dénoncée en privilégiant la 
«rénovation» dé la formation 
profession rt^e pubfique. 

Ensuite, B conviendrait de 
s'attaquer aux vraies difficultés 
de financement, qui obligeraient 
à affronter les chambres de ; 
métier et plus encore tes .' 
chambres de commerce et ‘ 
d'industrrarActuellement, 60 % 
de la taxé d" apprentissage vont 
vers d’autres formations que 
celtes d'apprentis et à • - 
enveloppe égale (5 mtffiards de 
francs), il est difficile d'espérer 
un vaste redéploiement. Enfin, 
Ultime obstacle. Il serait 
nécessaire que tes partenaires 
sociaux eux-mêmes se donnent 
tes moyens d'assurer 
pleinement leur futur rôle, en 
compétence et en capacité. 

Mais, condition indispensable, H 
faudrait aussi qu'te soient 
capables de gérer ensemble, et 
donc d'admettre un contrôle 
réciproque des syndicats et du 
patronat 

Si l'on ajoute à cela qu'B faut 
compter avec la place prise par- 
les régions dans ce dossier, 
depuis la décentralisation, ' 
l'issue relève de Ja gageure. 

Tel est pourtant l'enjeu, si Ton 
entend développer 
l'apprentissage et lui retirer son 
image vieillotte pour an-fairè 
une fi&ère complète, tant par jes 
métiers accessibles que par les 
niveaux de diplôme. Sinon, elle 
ne sera guère empruntée par les 
grandes entreprises et 
' l'industrie, qui ne totalisent que 
10 % des places d’apprentis, le 
reste étant l'apanage de 
l'artisanat et du commerce. Et 
elle restera marquée du sceau . 
de l'échec scolaire. 

ALAIN LEBAUBE 

□ GEC repread. ks activités «mis- 
siles» de FemntL - Le groupe élec- 
tronique Ferrants international va 
céder scs activités de muâtes à son 
concurrent GEC-Marconi ' (General 
Electric Company) pour 38 millions 
de livres (376 millions de francs). ; 
Cet accord, annoncé vendredi 
1® novembre par les deux groupes j 
britanniques, règle une querelle 
remontant & l’achat, en janvier ! 
1990 {le Monde .du 
26 janvier 1990), par GEC de Fer- 
rant! Defence. Systems Group 
(FDSG) au groupe Ferrand pour i 
270 milltenS de livres (2,67' mil- I 
liaids de francs). Le groupe GEC I 
estimait avoir trop payé, certains ] 
actifs de FDSG ayant été, sekm.hn, i 
surestimés. Les deux groupes se I 
sont' entendus sur le trop payé par 
GEC, finalement estimé à 33 mû- i 
lions de livres. Ces activités de Fer- i 
ranti emploient 275 personnes et < 
sou spécialisées dans la conception i 
et la fabrication dé missiles guidés.' s 


L’Ouest 


La première conférence paneuropéenne sur les transports 

plaide pour le rail, l’Est choisit l’autoroute 


La première conférence 
paneuropéenne des transports, 
oraanisée par le Parlement euro- 
péen et la Commission des 
communautés européennes, a 
réuni à Prague du 29 au 
31 octobre les m inis tres euro- 
péens des transports de la CEE, 
de i'AELE (Suède, Norvège, 
Autriche, Suisse, Finlande, 
Islande et Liechtenstein), de 
l'Europe orientale, et les organi- 
sations financières internatio- 
nales. La rencontre s'est soldée 
par une déclaration de principe, 
dite « de Prague » en faveur 
d'une politique supranationale 
ded transports européens. Elle 
fut l'occasion pour tes représen- 
tants des ex-pays du bloc de 
l'Est d'être associés avant 
T heure à 1a construction de la 
grande Europe, et surtout de 
mettre à ptet leurs difficultés, 
une.sorte de cahier de 
doléances post-révolutionnaire. 

PRAGUE 

correspondance 

Quand M. Valéry Boutko monte 
sur. Festrade avec le poids de ses 
148 000 lüknn&cres de voie ferrée, 
le silence se fait Le «Monsieur che- 


min de fer» de l'Uoion soviétique 
« pèse » en effet 4 milliards de 
tonnes de marchandises, neuf mil- 
liards de passagers par an, 12 % du 
réseau mondial, 50% du trafic de 
marchandises international 

!1 est venu défendre des projets 
tout aussi colossaux: parmi eux, le 
nouveau passage frontalier Droujba- 
Alachankoy, entre les chemins de 
fer chinois et soviétique. Celui-ci, 
sur riîraéraire de la route de la 
soie, devrait permettre de réduire 
de 5 000 kilomètres la distance 
entre l'Europe et les pays asiatiques. 
De son chapeau, Valéry Boutko sort 
également la construction de deux 
nouvelles lignes ferroviaires, i’une 
en URSS, rautre en Iran : « Pro- 
chainement, explique-t-il avec assu- 
rance, les marchandisa européennes 


. Des idées pour l’heure encore 
chimériques, comme l’explique 
M. Michel Gaspard, de la Banque 
européenne pour la reconstruction 
et le dévelop p ement (BERD) : «Au 
moment ou les accords avec la 
BERD ont été signés, l'URSS ne 
remplissait pas les conditions des 


ser de plus de 50 millions d'écus 
(350 millions de francs), soit son 
apport initial. » « Tout au plus un 
aéroport supplémentaire », renchérit 


M. Karel Van Mien, membre de b 
Commission des commmunautés 
européennes. 

Les financements des Commu- 
nautés européennes étant, comme le 
souligne M. Paul Quilès, ministre 
français de l'équipement, *par défi- 
nition. limités v, ce handicap de 
l'Union soviétique devrait profiter à 
ses anciens pays satellites. 

Modernisation des réseaux 

et des législations 

Pas question cependant pour les 
nouvelles démocraties, de mettre, 
comme le grand frère, l'accent sur 
le réseau ferroviaire Prépondérant 
dans le secteur des transports ter- 
restres. il est dans sa grande majo- 
rité vétuste et donc peu rentable; 
une caractéristique encore renforcée 
par la contraction des échanges avec 
TUnion soviétique. 

Aussi, au grand dam des Occi- 
dentaux, soucieux de convaincre les 
nouveaux Européens des bienfaits 
du rail, des transports combinés et 
de la nécessité de « tira- renseigne- 
ment des erreurs de l'Ouest v, rien 
n’y fait. Cest le «tout autoroute» 
qui est sur toutes les lèvres. 

Cheveux blancs, regard bleu mali- 
cieux, M. Bogustaw Liberadzky. 
sous-secrétaire d'Etat aux transports 
de Pologne, nourrit, lui aussi, de 
grands reves autoroutiers pour son 
pays. En quinze ans, il souhaite 


L J annonce de 189 licenciements chez Michelin 

«On n’est pas là pour pleurnicher mais pour produire» 


CLERMONT-FERRAND 
de notre correspondant 

Comment annoncer un freen- 
ciement? Dans l’usine Michelin 
de Clermont-Ferrand, personne 
ne connaissait jusqu'au 29 octo- 
bre la liste des 189 salariés 
(115 emplois administratifs, 74 
techniciens êt agents de 
^ maîtrise) qui devsient quitter 
f’éhtréprise àù terme du cfn- 
qufèma plan social qui prévoit 
2-432 suppressions d’emploi 
avant la fin 1992 è Clermont- 
Ferrand. Les noms sont désor- 
mais connus. Mais la manière 
dont ont procédé certains chefs 
de service a créé une lève émo- 
tion. Les témoignages ne sont 
pas formeUemoit contestés par 
les représentants de la direction 
qui, semble-t-il, veulent en 
savoir davantage. 

«Certes, Je ne m'y attendais 
pas, racontait jeudi une jeune 
femme travaillant dans un ser- 
vkrâ d'informatique. Je pensais 
qu'avec mas dix-huit années 
d'ancienneté. J'étais à l'abri... 
D’autant que mon chef de ser- 


’ Des prêts conventionnés 
ouverts ponr les logements 
aandens sans travaux 

Un accédant à la propriété aura 
désormais , la possibilité de bénéficier 
d’un prêt conventionné - à taux pri- 
vilégié, s’échelonnant entre 9 et 
U % - s’il achète un logement 
ancien sans effectuer des travaux. 
Auparavant, il né pouvait les obtenir 
que s’il achetait dans 1e neuf ou s’il 
effectuait des travaux représentant 
plus de 25 %. du prix total de l'opé- 
ration. En outre, la durée maximale 
d'octroi de ces prêts est allongée de 
vingt à vingt-cinq ans. Un des gros 
avantages des prêts conventionnés 
est qu’ils ouvrent droit i une aide 
personnalisée au logement, A condi- 
tion que l'acheteur soit sous te pla- 
fond de ressources nécessaires. 

Le Journal qgkid du 26 octobre 
publie en effet un décret en ce sens 
et deux arrêtés qui modifient les 
nonnes de - surface et d'habitabilité 
des logements financés A l'aide de 
ces prêts, ainsi que les prix de vente 
plafonds pour pouvoir en bénéficier 
(dans le neuf et l’ancien). Les 
normes varient en fonction de la 
situation de famille de Tempnmteur. 
A titre d'exemple, un ménage avec 
deux enfants (ou personnes à charge) 
pourra prétendre A un logement de 
73 mètres carrés dans le neuf et 66 
mètres carrés dans l'ancien. 

Le prix maximum par mètre carré 
est relevé dans le nenf (12 900 
flancs en région parisienne, 10 800 
francs dans les agglomérations de 
{dns de cent mille habitants et 8 790 
francs sur le reste du territoire). 
Dans l'ancien, la valeur est de 
12 000 francs le mètre carré A Paris 
et' la petite couronne, 8 750 francs 
en région parisienne, 7 300 francs 
dans les agglomérations de plus de 
cent mille habitants et 5 700 francs . 
sur le reste du territoire. 


vice m’avait fait suivra deux 
stages de perfectionnement et 
quU m’avait proposé pour un 
troisième... Le mardi, j’étais en 
congé, et ce sont des cotiègues 
qui m'ont téléphoné pour m'an- 
noncer la mauvaise nouvelle. 
Cest mieux ainsi... Mes pleurs 
n'ont pas eu de témoins. Le len- 
demain, au bureau, ie chef de 
service m'a remis la lettre pres- 
que en s'excusant et en m'indi- 
quant toutes les formalités è 
accomplir pour retrouver un 
tboubt » par le biais de l'an- 
tenne emploi mise en place par 
MicheUn.» 

Ce témoignage, pour doulou- 
reux qu'il soit, s'inscrit dans un 
contexte souhaité par la direc- 
tion qui préfère avertir au plus 
vite les intéressés par l'intermé- 
diaire de leur hiérarchie directe, 
de manière à pouvoir les orien- 
ter «en direction d'une structure 
appropriée mise en place par 
ses soins m. Ces consignes n'ont 
apparemment pas été suivies 
dans tous les services. Ainsi, 
une employée è qui son chef 


venait de remettre la lettre fati- 
dique s’ est-elle entendu dire par 
ce damier, losqu'eile éclatait en 
sanglots : «Ici. on n'est pas là 
pour pleurnicher, mais pour pro- 
duire.» 

Mieux, la seule personne qui a 
refusé de quitter son poste (la 
direction ayant dispensé les 
licenciés de la période légale de 
préavis), en l'occurrence une 
secrétaire CFDT du centre d'hy- 
giène et de sécurité totalisant 
vingt-quatre années d'ancienneté 
dans l'entreprise, a eu droit de 
la part de son supérieur hiérar- 
chique è un lapidaire : « Vous 
n'avez pas un comportement 
humain. Vous êtes une machine 
syndicale. » 

Les débrayages organisés le 
31 octobre par les syndicats 
pour protester contre certaines 
de ces pratiques n'ont guère été 
suivis que par 200 personnes. 
Pour autant, î) est difficile de 
penser que l’atmosphère au sein 
de l'entreprise dermontoise est 
au beau fixe... 

JEAN-PIERRE ROUGER 


Le conflit de Renault dans l’impasse 

La mission de E Cordouan 
à Ciéon s’est terminée par un échec 


Le chargé de mission du gouver- 
nement reparti, dans l'après-midi du 
l» novembre, les piquets de grève 
toujours en place, le conflit de 
Renauft-Qion paraissait dans l’im- 
passe, le 2 novembre, seize jours 
après le début du mouvement soda! 
qui paralyse la production du 
groupe. La veille, en début de soi- 
rée, M* Martine Aubry en a tiré 
les ««séquences dans un communi- 
qué qui fixe les responsabilités. Le 
ministre du travail «regrette» que 
la « possibilité de trouver une issue 
négociée n'ait pas été saisie par 
l'une des organisations syndicales», 
rappelle que « la direction de Têta- 
- bassement avait accepté qu'une 
négociation s'engage sans délai» et 
souligne que le canevas des discus- 
sions, «clairement proposé, vient 
d’être rejeté par le syndicat CGT de 
l’usine de Cléon». 

Vendredi matin, réunis en assem- 
blée générale, les grévistes avaient 
voté la poursuite de leur action. 
Prévue pour s’achever A 1 1 heures, 
la mission de M. Jean Cordouan 
était prolongée de 
quelques heures et une nouvelle 
rencontre a vait lieu avec les syndi- 
cats CGT, CFDT et CGC Un peu 
plus tard, dans l'après-midi, 
M. Jean Cordouan. constatant « une 
complète absence de dialogue », 
annonçait que, «dans ces conditions, 
[il] considère [sa] mission terminée». 
tout en affirmant qu’il avait le sen- 
timent dVaw un peu mieux cerné 
ce que pouvait être une négociation» 
sur ce conflit 

Peu après, en fin de journée, 
M. Jadde Touzain, secrétaire de la 
CGT, faisait une tentative. «Pour- 
quoi parier d’échec? La discussion a 
été positive: elle a Jixé un cadre: on 


ne peut pas en rester là après deux 
murs», déclarait-il. Dans la foulée, 
il acceptait la proposition de la 
CFDT de dialoguer directement 
avec le directeur de l'usine, 
M. André Gui 1min, * dans un cadre 
' informel, hors négociations », afin 
que celui-ci précise les propositions 
financières faites devant M. Cor- 
douan. Les syndicats ont en outre 
précisé qu’ils avaient l'intention de 
s’adresser A nouveau au ministre du 
travail « demandent à M. Laurent 
Fabius, président de l’Assemblée 
nationale et député de fa circons- 
cription, d’intervenir. 

Pour les grévistes, les proposi- 
tions de la direction sont «beaucoup 
trop Jloues». Iis veulent des assu- 
rances chiffr é es en matière salariale 
et rédament un engagement préala- 
ble de lever les sanctions contre 
neuf salariés. «Alors nous lèverions 
immédiatement les piquets de 
grève», ont répété les responsables 
syndicaux â notre correspondant 
Etienne BanzeL 

□ Fin dn blocns des marins- 
pêcheurs de la Manche. - Les 
marins-pêcheurs de Boulogne-sur- 
Mer, d’abord, de Dieppe, ensuite, 
ont bloqué pendant 36 heures l’en- 
trée de leurs ports respectifs pour 
protester contre les décisions 
prises en début de semaine {le . 
Monde du 31 octobre) par les 1 
Douze sur la pêche (notamment > 
sur la taille des mailles de filets). 
Le mouvement s'est achevé le 
31 octobre, dans la soirée dans le 
premier port et le 1 er novembre 
dans le second, après que des ren- 
dez-vous ont été fixés au secréta- 
riat d'Etat chargé de la mer. 


voir fa construction de trois axes : 
de Berlin à Katowice, de Cracovie â 
fa frontière soviétique, de Gdansk A 
fa Silésie. Au bas mot, I 650 kilo- 
mètres. ainsi qu’une voie express à 
péage â Szczecin, A la frontière de 
fa Tchécoslovaquie. Coût de l’opéra- 
tion? Le spécialiste se replie sur le 
coin de la table, aligne les zéros de 

5 000 milliards de zlotys, raye les 
quatre derniers et après un rapide 
calcul, arrive à la conclusion de 

6 milliards de dollars (34,5 mil- 
liards de francs). 

U espère que la Banque mon- 
diale, fa Banque européenne d'in- 
vestissement et fa BERD l’aideront 
à recueillir les 70 % de ce montant 
auprès des investisseurs privés. 
Mais, pour l'instant, regrette-t-il, a ii 
n 'existe pas encore de législation 
autorisant les péages, ni de décret 
obligeant les propriétaires à vendre 
leur terrain s'il est sur le tracé d'une 
autoroute ». 

Car, hormis fa Hongrie - en juin 
dernier, elle a promulgué une loi 
sur les concessions étrangères et 
lancé un appel d'offres pour la 
poursuite de fa construction de l'au- 
toroute Vienne-Badapest, - les 
autres Etats d’Europe centrale ne se 
sont pas encore dotés des instru- 
ments législatifs nécessaires. Des 
retards souvent dus à des raisons de 
politique intérieure. 

Ainsi, les tensions en Slovaquie 

Argentine : 
le glas 
du péronisme 

Saite de la première page 

M. Cavalk), qui négocie de nou- 
veaux prêts avec différents orga- 
nismes internationaux. M. Cavailo 
veut faire baisser les prix de 30 % 
et recueillir 30 millions de dollars 
d’impôts. Ce n'est, certes, pas un 
hasard si l'annonce de ce plan pré- 
cédé de peu le voyage officiel que 
doit entreprendre aux Etats-Unis 
M. Menem le 13 novembre pro- 
chain. 

Depuis son arrivée au pouvoir, 
en juillet 1989, le président argen- 
tin, qui a aligné sa politique sur 
celle de Washington, espère pré- 
senter l'Argentine comme la 
«vedette» de l’économie en Amé- 
rique latine. Face A l’ampleur des 
bouleversements introduits dans fa 
vie quotidienne des Argentins, les 
fonctionnaires de l'administration 
Menem admettent que la transi- 
tion «sera difficile». Ils misent en 
revanche sur la vaste adhésion de 
l'étranger. La Bourse a réagi favo- 
rablement après le discours de 
M. Menem et des représentants de 
sociétés étrangères installées en 
Argentine ont exprimé leur 
enthousiasme. 

«Attentat 

contre la démocratie» 

Les principaux bénéficiaires du 
plan sont les importateurs et les 
exportateurs, qui voient disparaître 
une série de taxes et de restric- 
tions. L’Argentine va, par exemple, 
pouvoir importer des automobiles 
neuves mais aussi d'occasion. Le 
coup est dur, en revanche, pour le 
mouvement ouvrier, déjà forte- 
ment ébranlé. D'une part, le bud- 
get des œuvres sociales, gérées tra- 
ditionnellement par les syndicats, 
passe sous le contrôle de l'Etat. 

M. Menem affirme vouloir en 
finir avec la corruption en suppri- 
mant une bureaucratie jugée « inu- 
tile » ; d’autre part, les accords 
salariaux, qui se faisaient à partir 
des conventions collectives à 
l’échelon national, feront désor- 
mais l'objet de négociations sépa- 
rées au sein de chaque entreprise. 

« C'est l'abolition de tous les droits 
acquis par les travailleurs avec le 
général Juan Domingo Peron », 
affirmait vendredi, en privé, un 
délégué de la CGT-Azopardo 
(Confédération générale du travail- 


inritcm-ciles le gouvernement fédé- 
ral tchécoslovaque â la prudence : 
comment envisager fa construction 
de l’autoroute Nuremberg-Prague, 
agrandir le terminal de l'aéroport de 
fa capitale tchèque, sans savoir sur 
quel budget - fédéral ou national - 
il faudra prélever les nécessaires 
investissements? 

Une circonspection qui s'impose 
aussi au financier : « Le seul projet- 
phare réellement mis en pratique 
dans la Communauté européenne est 
celui de la Yougoslavie, signé quel- 
ques semaines avant que n'éclate le 
conflit au sein de la Fédération, 
déplore M. Karel Van Miert C’est 
regrettable, mais cela ne doit rien 
changer à la démarche nationale. La 
CEE est prête à investir, du moment 
qu’on lui fait des propositions 
solides, v 

Une vision partagée par le sou- 
riant ministre des transports de fa 
très jeune Lettonie indépendante, 
M. Janis Janovkis : « Nous n'étions 
pas venus dans l'idée de signer un 
quelconque accord Nous sommes là 
en observateurs pour être ensuite 
capables de mettre en place un plan 
oui réponde globalement à nos 
besoins. Nous ne sommes pas à la 
recherche d'une assistance, qui, 
comme des bananes, nous remplirait 
l'estomac un jour et nous laisserait 
affamés le lendemain.» 

CATHERINE MONROY 

dissidente), qui ne cachait pas sa 
stupeur devant ce qu'il a qualifié 
de « contre-révolution péronisle». 

L'annonce soudaine d’un plan 
préparé dans le plus grand secret a 
fait l'effet d'une douche froide 
dans le monde politique. Si l’op- 
position ne discute pas vraiment 
les mesures adoptées, elle critique 
la procédure. Le Parti radical a 
qualifié le décret à' «attentat con- 
tre la démocratie » et a décidé de 
rompre le dialogue politique avec 
le gouvernement. 

Le principal parti d'opposition 
présentera un recours devant la 
Cour suprême de justice. De son 
côté, M. Menem a invoqué une 
situation « de nécessité et d’ur- 
gence v pour justifier l’absence de 
consultation du Parlement. Le chef 
de l'Etat a aussi affirmé que la 
grande majorité des normes de 
réglementation qui ont été élimi- 
nées « avaient été imposées par des 
gouvernements militaires et qu’elles 
sont donc illégitimes ». 

Sans opposition réelle, avec des 
syndicats démantelés et le soutien 
des urnes, c'est avec le vent en 
poupe que M. Menem a appelé (a 
population A construire «le mira- 
cle argentin ». 

CHRISTINE LEGRAND 

Le holding espagnol INI 
pourrait s’ouvrir an privé 

Le holding industriel public espa- 
gnol INI a dévoilé, vendredi 
1° novembre, les grandes lignes de 
son plan de réorganisation, qui 
devrait être bouclé en avril prochain. 
L’INI regroupera ses différentes acti- 
vités en deux pôles. Le premier sera 
constitué de ses entreprises concur- 
rentielles ou « prometteuses » (la 
compagnie aérienne Iberia, le groupe 
électrique Endasa, le constructeur 
aéronautique Casa, etc.}. Le second 
réunira les sociétés non concurren- 
tielles ou dépendant des commandes 
de l'Etat : Presur (extraction de 
minerais), Hunosa et Figaredo (char- 
bonnages). 

Pour mener A bien cette réorga- 
nisation, l’I NI prévoit de s'endetter A 
hauteur de 468 milliards de pesetas 
(plus de 25 milliards de francs). Le 
budget de l'Etat contribuera à ce 
processus à hauteur de 1 10 milliards 


pas l entrée de capitaux privés ou 
etrangers dans le capital du groupe 
«concurrentiel» ou des sociétés qui 
l'intégreront. Mais, au moins à court 
terme, cette participation du capital 
.privé sera plafonnée â 33%. 


£t 3ÎTon3e-KTl 


ENTREPRISES 

à 22h15 sur RTL 


Lundi 4 novembre : 

Claude Douillard, 
PDG du groupe Sitar. 


Mardi 5 novembre : 

Xavier GauÜier, 
chercheur au CNF£. 
(Sous réserve.) 
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La main de Wall Street 


— ■ Quatre séances 

INDICE CAC 40 seulement durant 
cette semaine 

+ 1 -H écourtée par le 
1D w chômage de la 
flv /O Toussaint. Mais 
* quatre séances, 

aussi, placées 
— sous le signe d'un 
relatif optimisme. Pour une fois, 
la Bourse de Paris a fait un par- 
cours presque parfait. Premier 
pas d'une convalescence, qui 
pourrait conduire vers une 
reprise d'automne, ou dernier 
sursaut avant un nouveau 
malaise? Les experts sont parta- 
gés. 

Le coup de chiffon de la 
semaine passée avait laissé un 
goût amer et les deux tentatives, 
avortées, de redressement enre- 
gistrées en fin de parcours 
n'avalent rien changé au senti- 
ment général. Cela n'empêcha 
pourtant pas le marché de faire 
un bon démarrage. Un mouve- 
ment de reprise s'amorçait en 
effet lundi et s'amplifia si bien 
que la journée s'acheva, à la sur- 
prise générale, sur une hausse 
de 0,94 %. Beaucoup le lende- 
main crurent au miracle quand, 
d'entrée de jeu, les valeurs fran- 
çaises s’élevèrent de 0,51 %. Le 
tir fut quand même rapidement 
corrigé, mais la Bourse n'en 
réussit pas moins à conserver 
une avance, très modeste il est 
vrai, de 0,08 %. A croire que le 
pli était pris, car mercredi, après 
un court instant d'hésitation 
(- 0,03 %}, le marché, pour la 
cinquième fois consécutive, se 
remit è monter. 

A 17 heures, le thermomètre 
avait gagné près d'un demi-de- 
gré (+ 0,45 %). La voie pour le 
petit chelem était tracée. Jeudi, 
le contrat faBIrt être rempli en 
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dut. 

AGF. 

488 

+ 

i 

AXA (cx-Cie Midi).. 

918 

+ 

30 

Bail Ëquipcminu 

110 

— 

1,20 

Bancaire (O) 

508 

+ 

7 . 

Ccicfcm - 

653 

+ 

16 

CCF 

168,60 

- 

1,40 

CFF - 

I 008 

- 

1 

CFI. 

310 

+ 

S 


992 

+ 

8 

CPR 

270,70 

- 

2,30 

Eu ra France — 

1 4SI 

- 

19 

GAN 

1 809 

+ 

4 

Locindus. — 

752 

- 

8 

Midland Bank_ 

74,40 

- 

1,50 

Paribas - 

416.70 

- 

2,10 

Schneider— ............... 

695 

+ 

33 

Société générale 

460 J0 

- 

1,60 

Sovnc — .. 

775 

+ 

5 


314 


0,90 

UAP 

505 


10 


Bâtiment travaux publics 
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Diff. 

Au ail. d'cnir.M 

1 065 + 

13 

Bouygues _... 

581 

1 

Ciments l rançon 

277 J0 - 

3J0 

GTM - 

388.10 + 

7.60 

Immob- Phénix 

165,10 + 

11,10 

J. Lctcbvrc 

834 + 

17 

Urajr-Cappfc. 

331,50 - 

4, SU 

PljllCt. - - 

435 

17 

SGE-SB 

237 
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Valeurs à revenu fixe 
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DUT. 

S.30 * 1977 _.... 

123J0 

loch. 

10% 1978 

100.55 

- «US 

9.80% I978...._ 

100,75 

+ 0.15 

9% 1979 

99,73 

+ 0,03 

10.80% 1979 

102,60 

+ 0,10 

CNE 3% - 

4110 

+ 10 

CNB b«. 5 000 F — 

99J0 

+ 0,03 

CNB Paribas S 000 F 

99J06 

mch. 

CNB Suez 3 000 F— 

99 

+ 0,05 

CNI 5 000 F 

99J5 

- 0,05 


Produits chimiques 
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DUT. 

Irsl MiMcm 

4431 

+ J 

Rousad-Udof - 

1840 

+ 40 

Synihiilobo — 

935 

+ 1 

BASF .... 

798 

+ 4 

Boyer 

987 

+ 8 

Hoechsr 

783 

ineb. 

lmp. Chemical 

126,20 

Idc h. 

Narsk Hydro 

142,10 

- 3.90 


Alimentation 
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DUT. 

Bcghin-Say_ 

596 


4 

Honorai n . — — 

2605 


34 

BSN - 

979 

+ 

14 

Carrefour 

2100 

+ 

84 

Casino G.. Per.... 

156,20 

+ 

3 

Guyenne -Case. ... 

1352 

+ 

67 

LVMH 

4276 

— 

75 

Olipar « 

187,90 

— 

2,10 

Pernod -Rica nJ.... 

1191 

+ 

21 

Piwnodfs 

2610 

+ 

108 

Saint-Louis 

( 29S 

_ 

13 

Source Perrier,„_ 

1293 

- 

19 

NcsrK 

J3O90 

+ 

290 



milieu d'après-midi (+ 0,02 %}. 
Mais avec le débouclage des 
contrats sur les «futures > arrivés 
ô échéance le 31 octobre, quel- 
ques ventes pesèrent sur la ten- 
dance en fin de séance 
0,28 %). Malgré cette ani- 
croche technique, l'indice C AC 
40 n'en a pas moins monté de 
1,19 % durant cette courte 
semaine. 

Hausse de misère ou simple 
coup de chance? Le fait est là. 
Malgré sas déceptions, la Bourse 
est parvenue à refaire une 
grande partie du terrain perdu 
lors de sa dernière glissade 
(- 1,57 %). Rien ne la prédispo- 
sait è faire cet effort . Les der- 
nières nouvelles en provenance 
du front économique se sont 
révélées plutôt inquiétantes. 
Après la nouvelle aggravation du 
chômage en France, ce fut su 
tour des Etats-Unis de connaîtra 
les affres des mauvaises statisti- 
ques. L’on apprenait ainsi que 
{‘indice de confiance des 
consommateurs avait brutale- 
ment chuté de 12,5 points le 
mois dernier pour retomber è 
60,4, soit au niveau atteint lors 
de la grande récession de 
1981-1982. Puis ce fut une 
kyrielle de baisses pour septem- 
bre, celle de 12 % des ventes 
de logements neufs. la plus forte 
depuis deux ans et demi, de 
1,7 % encore des commandes è 
l'industrie, de 2,7 % de l'indice 
composite du groupe des direc- 
teurs d'achats retombé è 53,5. 
De quoi décourager les plus 
audacieux. 

Du reste, quelques jours aupa- 
ravant, M. Alan Greenspan, pré- 
sident de la Réserve fédérale 
(Fed), la puissante banque cen- 
trale américaine, s'était pour la 
première fois déclaré assez pesr 

Valeurs diverses 



31-10-91 

Diff. 

Accor 

733 + 

12 

Air liquide..... — 

672 + 

2 

Ariomari — 

2 355 

21 

Bic 

708 + 

3 

Rit 

335 + 

22 

CG1P_. 

1 009 + 

9 

Club MM..— 

433J0 - 

6J0 

Essilor 

330 - 

1 

EuroDisncy — 

137 J0 + 

-£ 10 

Europe 1 

960 

50 

Eurotunnel 

43 J0 + 

1,40 

Groupe Cité — 

474J0 + 

4,90 

Hachcuc — — 

168.10 - 

4J0 

Havas 

474 J0 + 

12,20 

Marine Wendçl 

303J0 - 

3.50 

Navigation mixte — . 

1 235 + 

14 

Nood-Est 

100 J0 + 

0,40 

L*OnSol 

682 + 

4 

Saint-Gobain 

457,90 + 

17 J0 

Sanofi — 

1 021 + 

6 

Saulncs Châtillon ..... 

228,50 - 

6,50 

Skis Rossignol 

780 

iach. 


simiste et le président Bush avait 
manifesté sa préoccupation 
devant la situation. A la lumière 
des derniers chiffres, on com- 
prend mieux leur réaction. 
Curieusement, Wall Street a fait 
semblant de ne pas entendre 
pour, au contraire, s'employer 
consciencieusement è remonter 
la pente. La spéculation, il est 
vrai, n'est pas idiote. Plus l'hori- 
zon s'obscurcit, plus les chances 
d'une baisse des taux d'intérêt 
grandissent Et le Fed n’a pas 
manqué de faire le geste attendu 
en ramenant le loyer de l'argent 
au jour le jour à 5 % {- 0,25 %) 
mais en promettant aussi de 
récidiver, si besoin était. 

Le luxe 
de tergiverser 

D'où l'optimisme relatif qui a 
régné è New-York, mais aussi 
sur la plupart des grandes places 
européennes. Car il va sans dire 
qu'une croissance musclée 
outre- Atlantique aurait des effets 
bénéfiques sur l'économie das 
pays européens, s Sans fa main 
de Watt Street, nous n 'aurions 
pas échappé à la baisse», nous 
a confié un gérant de porte- 
feuille. Reste à savoir si, au-delà 
d'un simple abaissement des 
taux, l'administration américaine 
est disposée à faire plus pour 
donner l'impulsion nécessaire. Là 
encore, les paris vont bon train. 
Les Etats-Unis, dît-on dans les 
milieux boursiers, ne peuvent 
plus s'offrir le luxe de tergiver- 
ser. 

La campagne pour les élec- 
tions présidentielles s'ouvrira au 
début de 1992. Même auréolé 
par ses succès au Proche-Orient 
(victoire du Golfe, conférence de 
Madrid], le président Bush pour- 


Matériel électrique 


Akturi-Alsthom 

CSEE 

Générale des eaux » 

[nicrl ethnique.. 

Labinal ..... 

Legrand 

Lyon, des eaux 

Marra — _ 

Mcriiii-Gcrin 

Moulinex 

Radkx ethnique 

SEB 

Scv.-Av ionique 

T homson-CSF 

IBM 

ITT 

Sehlumbcrgcr 

Siemens 
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Diff. 

JI7 

4- 18 

210 

- 10 

2 420 

+ 24 

790 

- 29 

752 

+ 2 

3 948 

+ 13 

530 

+ 2 


178.10 - 

532 + 

147 - 

539 + 

1 725 + 

266 + 
149.50 - 
573 - 

130 + 

401.10 + 

2 100 


construction mécanique 


Pétroles 
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Diff. 

BP-France - — 

135.10 + 

1,10 

ELF-Aquitaine . — 

408,70 + 

13,70 

Esso 

624 

1 

Prünagaz 

569 + 

9 

Sogerap — 

377 + 

2 

Total.... 

963 

inch. 


350 

1 

Peunfina .. 

Royal Dutch 

1 770 

46 3 J0 - 

61 

3,10 


Alspi 

31-10-91 

345 

Diff. 

+ 14 

Dassault Aviation - 

365 

+ 9 

De Dietrich 

I 335 

-25 

Fi vis-Lille 

338 

+ 3 

. Pcnhoit 

tue. 

- 

Peugeot . . 

617 

+ 18 

SAGEM. 

1635 

+ 5 

Slral'or, Facom 

754 

-24 

Valeo. 

583 

1+22 

Vaikiurec „ . 

305 

- 14 


MATJF 

Notionnel 10 %. - Cotation en pourcentage du 31 octobre 1991 


Nombre de conurals : 43 756 


Premier 

+ haut 

+ bas 

Dernier 

Compensation 


ÉCHÉANCES 


DÉC. 91 

MARS 92 

JUIN 92 

107,12 

107,16 

107,48 

107,14 

107,16 

107,48 

106^8 

107,04 

107,40 

107,12 

107,16 

107.46 

107,12 

107,16 

107,48 
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L£ VOLUME DES TRANSACTIONS (en milliers de francs)' 


RM 

Comptant 

R. et obL 
Actions ... 

25-10-91 

2 702 789 

9 217 325 
119 083 

28-10-91 

29-10-91 

30-10-91 31-10-91 

1 705 768 

7 463 120 
108 147 

3 680 896 

8 158 916 
109 426 

3 577 719 

4 346 611 

571 655 

Total 

12 039 197 

9 277 035 

11 949 238 

8 495 985 

INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 28 décembre 1990) 

françaises . 

119,4 

120,2 

120,3 | 

120,8 1 

Etrangères . 

117.2 

117.1 

117,5 1 

117.1 ! 


Général 


CAC 40 ..J 


INDICES CA.C (du lundi au vendredi) 
28-10-91 29-IQ-91 30-10-91 31-10-91 

(base 100, 28 décembre 1990) 

490,7 1 495,5 I 493,7 I 494,7 

(base 1 000, 31 décembre 1987) 

1 852,07 I I 853,50 I l 861,80 I l 856,67 


rait avoir de sérieuses difficultés 
è se faire réélire si d'aventure la 
récession reprenait le dessus. 
D'où le communiqué de 
M. Michael Boskin, chef des 
conseillers économiques de la 
Maison-Blanche, affirmant que la 
croissance pour le deuxième 
semestre sera bien comprise, 
comme prévu, entre 2,5 % et 
3 % . 

D'où aussi l'insistance de 
M. Pierre Bérégovoy, ministre 
français de l’économie, des 
finances et du budget, à dénon- 
cer un franco-pessimisme et è 
mettre l'accent sur l'amélioration 
de la situation économique dans 
notre pays. Autant de 
démarches qui relèvent pour 
l'instant plutôt de la méthode 
Coué. Mais si, dans les milieux 
boursiers, personne ne doute de 
la volonté américaine d'infléchir 
le cours de la conjoncture, les 
avis divergent sur les chances 
de réussite . sLa reprise ne se 
décrète pas», entendait-on sous 
les lambris. Tout le problème est 
de savoir ce qui se produirait en 
Bourse dans un proche avenir si 
le découragement l'emportait. Le 
commentateur de la société de 
Bourse, Didier Philippe, pense 
que la baisse ne serait pas très 
importante dans la mesure où le 
marché a déjà intégré un ralen- 
tissement économique. Pour en 
être autrement, til faudrait, nous 
explique-t-il, que la récession 
économique mondiale, dont 
l'ampleur et le durée ressemblent 
pour l'instant beaucoup à cette 
du début de la décennie 1980, 
soit d'une nature beaucoup plus 
profonde. Or rien ne semble jus- 
tifier la prise en compte d’un tel 
scénario catastrophe. » Tout le 
monde ne partage pas son avis. 

ANDRÉ DESSOT 


Mines, caoutchouc 


Géophysique.... 

Ira&al — «... 

Mêlai eu rop 

Michelin.™ 

RTZ 

ZCl 


LES PLUS FORTES VARIATIONS 
DE COURS HEBDOMADAIRES 


VALEURS LE PLUS ACTIVEMENT 
TRAITÉS AU RM0 


Total c&L B — 

Alcatel 

ELF Aquitaine. 

Oréal (L*) 

LVMH 

Eaux (Gén.) 

Casio. Dubois.. 

Carrefour—. 

Saint-Gobain ... 

BSN 

SteGénér. «A» 

Eurotunnel 

Peugeot SA — 
Suez Comp 


Nbre de 
titres 
1809053 
2009574 
2573528 
369537 
161489 
206019 
53894 
214079 
922965 
411 213 
835 128 
7213650 
490708 
776418 


VaL en 
cap. (F) 
1735308024 
1397015133 
1035222 968 
725 123697 
680 255647 
494325 149 
452317873 
431962559 
411859057 
401 (14004 
384707046 
310328695 
296000522 
246359951 


L’espoir 


■ »■ — L'espoir a cette 

HOCE DOW JONES semaine succédé à la 
déprime et* du 
coup, Wall .Street a 
■ 4 14 1/ regagné les deux 

T 1 / I /V t ‘ CrS t€rra ‘ n 


( perdu entre les 21 et 

25 octobre dernier. 
___ m ^ um Mais ce redresse- 
ment ne saurait laisser augurer son 
comportement à venir. L’avenir 
reste sombre. 

La grande Bourse new yorkaise 
avait retrouvé ces demie» jours un 
petit air guilleret De nombreuses 
statistiques économiques devaient 
être publiées cette semaine et sans 
en attendre le Pérou, beaucoup 
autour du «Bïg Boord» tablaient 
sur une amélioration significative. 
De fait, après neuf mois de baisse, 
le PNB (produit national brut) pour 
le troisième trimestre affichait une 
reprise de 2,4 %, très légèrement 
inférieure aux prévisions (2,5 %), 
mais le plus élevé enregistré depuis 
deux ans et demi 

Pourtant, la satisfaction n’eut pas 
le temps de s'exprimer avec le 
déluge de mauvais chiffres qui sui- 
vit: chute de l'indice de confiance 
des consommateurs à un niveau de 
récession, forte diminution des 
ventes de logements neufs, hausse 
du chômage i 6,8% (-(0,1 point), 
baisse de J 'indice compositedea 
principaux indicateurs, baisse ausp 
des commandes passées à f indostrie 
et de l'indice des directeurs d'achat 
Bref, de quoi redonner la déprime à 
un marché qui émergeait. La 
Réserve fédérale eut cependant Ja 
bonne idée de ne pas décevoir la 


oomnumauté boursière, qui atten- 
dait un geste de sa part pour te 
crédit, en «haïssant ' d’un quart de 
point le loyer de fargent i court 
terme, avec la promesse de récidi- 
ver. 

La voie est maintenant tracée 
pour un abaissement du taux d'es- 
compte et dans la foulée du «prime 
rate». Coutumière du fait, la Sou- 
thwest Bank du Missouri a donné le 
m gnpL Mais les boursiers américains 
se font quand même des cheveux 
devant une reprise éc on omi q ue, qui 
tourne court, malgré les aides 
(insuffisantes, drt-on) apportées. 

Indice Dow Jones du 
l* r iiovembre : 3 056,35 (c. 
3 004,92). 



Coûts 

Cours 


25 oct. 

l-nov. 


617/9 

63 

ATT 

38 

38 5/8 

Boeing — — — 

483/4 

49 5/8 

Chase Man. Bank _ 

187/8 

18 7/S 

Du PondeNcnnun— 

46 

46 m 

Eastman Kodak ...... 

45 7/8 

44 7/8 


605/8 

60 1/2 


27 5/8 

271/4 

General Etonne 

69 

68 3/8 

General Moro» 

3S5tt 

341/2 

Goodyear 

IBM 

463/4 

98 

49 5/8 
981/4 

ITT 

55 1/2 

56 3/8 

Mab3 Ofl 

70 5/8 

70 1/2 


673/4 

71 5/8 

Schliimberger— 

68 3/4 

68 5/8 

Texaco — 

63 3/8 

65 1/8 

UAL Corp. (cx-AÛcgjs) - 

I3I3/8 

1291/4. 

Union Carbide 

18 7/8 

• 19 3/4 

United Tech — 

47 IM 

483/4 


Westinghouse. 

XcnnCorp— 


TOKYO 


L’inutile alternance 


tOJ 5 X 


31-fo-9l 

Diff. , 

768- - 
265 
7<L5Q 
134 
54£0 
1.60 

— -5 • - 

+ 1,10 
+ 5,50 

+ 0,40 

+ 0,40 

- 0,05 


Voleur: 

Hm» Vaku|î 

Baise 

% 

Bon Mardi/ — 

1 10,1 Dpaaioiu. — 

-18 

Metakurop 

t 9.1 SCUa.. 

-ll.l 

Rlône-PooL GP 

t SJ SAT. 

- 6 

RIS 

t 8,1 DcvRcg.S-E — 

- 5.1 

CIC.A 

f 6.6 Cap Géra. Sog._ 

- 5 . 


f M lEttnedmiqoe— 

- 4.6 

IremobiL Hham 

t 6.0 Norton cl C* — 

- 4.6 . 

PÉthinejGP— 

+ il Europe 1 

- 4.J 

Carrefour— — 

+ 4.9 SF1M - - 

- 4J 

Pcchmey loti— 

♦ 4.9 Vjfltwrcc 

- 4.1 

ItanvctAs. — 

t 4,9 LcbooC'— _ 

- W 

irvtant Anoo._ 

* 4.7 MÉtroiopc Inter. 

- U j 

CMflP*k.SV„ 

» 4J loçaocu, 

- JJ ; 

Gujcaoe Gasc_ 

♦ 4.4 HaAeUc 

’ 14 1 



(*) On vendredi 25 octobre 1991 bd mercredi 
30 octobre 1991 indue. 


MARCHÉ LIBRE DE L'OR 

Cours Cours 
15-10-91 31-10-91 . 

Or flo loto so bons) 07500 66100 

- pdtaanlngot} _ 67750 18700. 

nfcsfeançafrflQafrJ 386 377 

• Pliai tmnçaha (10 *4- 380 M6 

PHcs«tes(20fc) 396 376 

PBcsUmPOItJ 385 373 

• PSk» taoWsans (20 fr J . 376 370 

Sooumin 493 478 

• Sourtoria ESalwtb U — 490 481 

• Dsrf-saunrain 388 385 

Mes 4 s 204 oBms 2 07B 2076 

- lOdotUn 1060 1 042*0 

. • - EMu E6S 628 

- SOpmm 2S10 2466 

• - .20 muta 476 471 

- 10 florin 401 398 

• - 6n»e t«> — 271 266 

• Cas pMcw d'or m sxrr oofifst qo'i k séance 
bebdomwMra ■sppUmsmsfrq. 


■ i — Après une semaine 

HMXMKB de pause, le Kabu- 
to-Cho a mis ces 

+ derniers jours l'al- 

A CE w temance 4 5011 p* 0- 

IIM A gramme. Baisses et 
wfww /v hausses se sont 
ainsi succédé rue 
' des Guerriers. Mais 
elles n’ont pas réussi à se départa- 
ger, de sorte que le marché japo- 
nais a de --nouveau dait. du-- sur- 
place. 

Fallait-îfen attendre antre 
chose 7 Pour les professionnels, il 
est d$â miraculeux que la Bourse 
tofcyote ait bougé- Elle avait au 
moins deux bonnes raisons de se ' 
figer dans un prudent attentisme. 
B faudra attendre quelques jours 
pour que le nouveau ^premier 
ministre, M. Kiichi Miyazawa, 
prenne ses fonctions. Les boursiers 
espèrent que ce retour.au pouvoir 
s’accompagnera d’une baisse des 
taux d’intérêt. Mais personne 
autour du «Big Board» Ven est 
sûr à 100 %. 

Deuxième motif d'expectative : 
comme toutes les autres places, . 
Tokyo a eu cette semaine les yeux 
braqués sur les Etats-Unis, où La 
détente monétaire escomptée a eu 
lieu et, semble-t-il, ne sera pas 

LONDRES 

Fragile redressement 
+ 1,4 X 

Le London Stock Exchabge a 
réussi cette semaine à surmonter 
sa morosité et s’est redressé. Mais 
la Bourse londonienne n’a pas 
réussi i conserver tout le terrain 
perdu, pour ne finalement monter 
que de 1,4 %. 

L’essentiel de la haussé fut 
acquis dès lundi avec un bond .de - 
1,74% dü «Footsie» en réaction 
technique aux fortes pertes des 
séances précédentes et aussi & un 
sondage qui ne créditait plus les 
travaillistes que d’une avance de 
deux points sur les conservateurs. 
Cette reprise n’eijt pas vraiment 
de suite. .Le marché ne réagit 
même pas au discours, pourtant 
attendu, du chancelier dé L’Echi- 
quier, ni -aux meilleurs résultats 
d’IÇf, l'enfaiù chéri de la G'ty. 
Aucun signe de reprise économie 
que n’a, il est vrai, été perçu d’un 
côté comme de l’autre. 

Indices «FT» du l" novembre : 
.100 valeurs, 2 549,5 (c . 2 514,7); 
30 valeurs, I 952,7 (c. I 929,3); 
mines d’or, 172,6 (c. r 16 1,2ju* 
Fonds d'Etat, 86,56 (a 86,40). 
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arrêtée en si bon chemin, mais où 
aussi les statistiques économiques 
Vont pas tenu leurs promesses 
avec, en fin de parcours, la hausse 
du chômage et la baisse de l’indice 
composite des principaux indica- 
teurs,- qui préfigure la conjoncture 
dans les mois & venir. Mais cela, 
Tokyo Va pu en tenir compte. Le 
marché nippon avait déjà fermé 
ses portes pour le week-end» quand 
ces deux derniers chiffres sont 
tombés. ‘ ■" - 

Le fait marquant a finalement 
été la maigreur des courants d’af- 
faires avec 1,57 milliard de titres 
échangés. Au bon temps, c’était là 
un volume d’affaires quotidien.- 
Indices du 1 er novembre.: Nikkei 
25 044,24 (c. 24 906,43); Topix, 
1 881,76 (cl 1 879,63). 


Altaï — 

Bridgc ston é 

Canon — , , 

Fuji Bank™ ; — 

Honda Motors 

Matsushita Electric. 
Mitsubishi Heavy — 

Sony Corp.~ 

Toyota Motors 1 


I FRANCFORT 

Immobilisme 
+ 0,1 X 

Pas le moindre mouvement 
: d'une quelconque importance n'a 
pu être décelé cette semaine sur 4e 
marché allemand. Le mot d’ordre 
a été à l'immobilisme et, d’un 
vendredi .à l’autre, le^ divers 
Indices n’ont pratiquement pas 
bougé. 

A dire vrai, les investisseurs ne 
savent pas quelle attitude - prendre 
devant l’afTai bassement de ta 
consommation, favorisée par la 
pression fiscale imprimée pour 
redresser l'ancienne RDA et Es spi- 
raie inflationniste prix-salaires. 
Selon tes spécialistes de là Dresd- 
ner Bank, te marché se situe , hors 
du schéma de -résistance établi, par 
■les «charrias» depuis que le Dax 
a enfoncé le seuil, des 
i 575 points. L'activité a encore 
diminué sur les huit places alle- 
mandes avec un volume de tran- 
sactions dé 20,97 milliards de DM 
.<6,34 %). 

‘ Indices du 1» novembre : DAX 
I 573,55 (c: 1 572,03); Commère* 
bank, 1 827. (c. 1 826,4). 
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MARCHÉ INTERNATiONAL DES CAPITAUX 

L’importance d’être bien noté 


DEVISES ET OR 


Llmportance des grandes mai- 
sons américaines d'évaluation de 
crédits ne cesse !<fe croître, car les 
emprunteurs les plus prestigieux- 
sont de plus en plus nombreux & 
se soumettre à leur^ jugement Si 
leurs transactions sont, bien notées, 
les débiteurs s'en montrent très 
fiers, même ceux. dont .chacun. sait 
qu’ils font partie des meilleurs. 
Plusieurs dès grands établissements 
publics français ont récemment 
recouru à cette solution pour 
convaincre les investisseurs de 
leurs qualités -intrinsèques mainte- 
nant qu’ils sont privés de la garan- 
tie de l'Etat lorsqu'ils lèvent des 
fonds sur le marché international 
des capitaux. De même, la plupart 
dès nouveaux venus confient à 
Moody’s et à Standard and Poor’s 
le soin de .constater -leurs mérites 
et de les révéler à la communauté 
tout entière. . .. 

Fiance Télécom devrait prochai- 
nement faire sa première appari- 
tion sur l'euromarché, retenant 
pour cela le compartiment de l’eu- 
rofranc A - V intérieur de l’Hexa- 
gone, les spécialistes sont tous 
convaincus qu’il s'agit d’une des 
pins belles signatures qui soient. 
Mais, comme on s'adresse aux 
investisseurs internationaux, dont 
certains pourraient ne pas être au 
fait de -la situation, nul -ne sera 
laissé dans l’ignorance car les mai- 
sons américaines ont été appelées 
i se prononcer. La durée de l'em- 
prunt de France Télécom pourrait 
être longue; elle pôünait.aller jus- 
qu'à douze ans, ce qui le ferait . 
ressembler & celui que le Crédit 
foncier a émis récemment et qui a 
bénéficié d'un tris bon accu'eîT 
{Je Monde daté 27-28 octobre). Les 
investisseurs étaient assurés d’un 
rendement de 43 poiùts de' base 
(ou centième de point de pourcen- 
tage) de plus que les fonds d'Etat. 

D’une façon générale, le com- 
partiment du franc français 
demeure très bien orienté. La 
comparaison avec lès emprunts en 
maris, qui rapportent bien, loi est 
toujours favorable. La Compagnie 
bancaire vient de tirer parti des 
bonnes dispôsifions -du marché. 
Peu avant l'interruption de la 
Toussaint, -elle, a offert pour ' 


1,5 milliard de francs d'obliga- 
tions, dont la durée est de trois 
ans et demi. Les titres seront' pro- 
chainement assimilables à ceux 
d’un emprunt en circulation, au 
montant pratiquement identique. 
Cela en fera une ligne volumi- 
neuse, ce qui est un grand avan- 
tage boni 1 les préteurs car les obli- 
gations seront facilement 
négociables. La transaction, dont 
la direction a été confiée au Crédit 
commercial de France, était 
construite de façon à fournir une 
rémunération de quelque 60 points 
de base plus élevée que les valeurs 


du Trésor. 


. Une autre euro-émission en 
francs a vu le jour -à. la fin du 
mois d'octobre pouf le compte de 
-Pernod-Ricaro. Son montant 
nominal est de 400 millions et le 
remboursement, dans cinq ans, 
dépendra de la performance de 
l'action du débiteur. Jusqu’à 
l’échéance, il ne sera pas servi 
d’intérêt 

EDF premier emprunteur 
français en pesetas 

Le souscripteur, assuré en tout 
cas de récupérer sa mise initiale, 
pourra éventuellement bénéficier 
d’une rémunération qui, au maxi- 
mum, en cas de forte hausse de 
ractâon, sera Téqurvalent de 18 % 
par an. La Société générale, qui 
dirige cette affeire, a immunisé le 
débiteur contre lé risque de devoir 
rembourser une- somme trop 
importante. Pernod-Ricard sait 
exactement, dès le départ, ce que 
son emprunt hii coûte. - 

Parmi les antres emprunteurs 
français qui, ces deriiiera jours, 
ont fort appel an marché inter- 
national, Hectricité de France s’est 
distingue. Cette entreprise a levé 
sur le marché espagnol pour 
10 milliaTdS de pesetas de titres 
(sbit enviTon 550 millions de 
fhuics) d'une durée assez courte de 
quatre ans. L’opération a été cou- 
ronnée de succès. C’était la pre- 
mière fois qu’un débiteur français 
émettait des obligations en 
Espagne et aucun emprunteur local 
n’est aussi bien considéré qu’EDF, 
qui jouit d'un très grand crédit sur 
le. plan international. E lui a donc 


cas du franc et de la peseta, les 
spécialistes sont nombreux à espé- 
rer, sinon une baisse dn niveau de 
l'intérêt, du moins un rapproche- 
ment des rendements de ceux dont 
sont assortis les emprunts en 
marks. Le plus récent des émet- 
. leurs français de titres en lires est 
Rhêne-Poulenc, qui a levé des 
fonds pour une duree inhabitueDe- 
ment longue sur ce marché, dix 
ans. La transaction n’a pas été 
offerte en souscription publique. 

Pour ce qui est des emprunts en 
écus, la Grande-Bretagne a 
confirmé qu’elle allait, dès l'an 
prochain, émettre des fonds à trois 
ans, par voie d’adjudication. La 
nouvelle est très importante car 
elle marque la confiance d’un 
grand pays européen dans Tavenir 
de l’écn. Depuis près d’un mois 
qu’on débat publiquement de la 
valeur et de la définition de ce 
panier de monnaie, le climat s’est 
tant détérioré dans ce comparti- 
ment que tous les Trésors publics 
qui avaient prévu de lever des 
fonds en écus ont été contraints de 
différer la réalisation de leur pro- 
jet ou d’y renoncer. 

CHRISTOPHE VETTER 


MATIÈRES PREMIERES 


Discipline accrue sur l’étain 


Métal très ancien (allié au cui- 
vre, il donne le bronze), l’étain 
connaît use. crise de surproduction 
- et de sous-consommation - qui 
- ne s’est pas démentie depuis l’écla- 
tement de l'accord international en 
1986, consécutif à là cessation de 
paiement de. foiganisrae de gestion 
du stock régulajeur. La relative 
faiblesse dès cours au London 
Métal Exchange - autour de 
5 590 dollars (un peu plus de' 
32 000 francs) la tonna pour 
livraison à trois mois - traduit ce 
déséquilibre, en dépit des efforts 
des principaux exportateurs pour 
ajuster rextraction aux besoins du 
marché. Fin octobre, les sept 
membres de FAssodation des pays 
producteurs d'étain, t’ATPC (Asso- 
ciation of Tin Productexs Coun- 
tries) ( 1 ), ont fait ' connaître leur 
intention de réduire leurs ventes 
de 9,1 % en 1992 (après les avoir 
déjà abaissées dé 6 % en 1991) 
afin de permettre une réduction 
substantielle des stocks internatio- 
naux, qui pourraient passer de 
plus de 40 000 -tonnes à quelque 
20 000 tonnes vers août 1993. De 
l'avis des experts, seule cette «cure 
d'amaigrissement » permettrait aux 
prix de se redresser, les excédents 
pesant aujourd'hui comme une 
chape. 
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An premier semestre de cette 
année, la discipline des produc- 
teurs leur a permis d'abaisser les 
stocks mondiaux de 6 000 tonnes 
environ. Pour l'ensemble de l’an- 
née en cours, leurs ventes 
devraient se situer autour de 
95. 849 tonnes' puis de 
87 091 tonnes en 1992. Depuis 
f origine, ces efforts ont été limités 
dans leur portée par l'absence au 
son de TAssodation de deux des 
pr in c ipa ux producteurs, le Brésil et 
la Chine. C’est leur stratégie com- 
merciale individualiste et agressive 
qui, en .1985, précipita la faillite 
. dé l’accord international, ces deux 
pays bradant leirr métal et rendant 
toujours plus difficile la tâche de 
soutien des cours. Depuis lors, les 
«belligérants» de l'étain ont choisi 
une attitude plus pacifique. Bien 
que' non-membre de TATPC, le 
Brésil 5 ’est'engagé.i réduire sa 
production de 12,8 % en 1992, 
pour' la ramener & 34 000 tonnes. 
Certains observateurs estiment 
même que l’offre du premier pro- 
ducteur mondial pourrait se situer 
en deçà des 30 000 tonnes. Côté 
chinois, les signes de bonne 
volonté se multiplient. Les autori- 
tés de Pékin ont en effet annoncé 
le 21 octobre leur intention de 
rejoindre dès l'an prochain l'Asso- 
ciation des producteurs d’étain. 
Comme gage de bonne volonté, 
elles se sont engagées à limiter à 

15 000 tonnes leurs ventes en 
1991 (contre 15 884 tonnes l’an 
passé et 10 000 tonnes en 1989). 

Les stocks 

amér icains 

- Production essentiellement 
concentrée dans les pays du tiers- 
monde, l'étain continue cependant 
de traverser de graves difficultés 
liées à la récession économique 
mondiale et à la concurrence de 
produits de substitution. Depuis le 
début de l'aimée, la Malaisie et la 
Thaïlande ont dû réduire d’un 
tiers leur activité "d’extraction, fer- 
mant des mines et .licenciant des 
mineurs. L'Union soviétique, qui 
achète en temps normal 15 000 à 

16 000 tonnes d’étain par an, a 
réduit ses commandes :à zéro. Et 
FATPC s'inquiète de voir le 
ministère américain de la défense 
liquider ses stocks dé métal, 
constitués au moment de la guerre 


de Corée,' qui représentaient 
naguère deux années de consom- 
mation... 

Aujourd'hui, l’étain n’est plus, 
loin s’en font, une matière pre- 
mière stratégique. Nul n'est effrayé 
du constat que les pays industriali- 
sés occidentaux comptent seule- 
ment pour 6 % de la production 
mondiale. « C'est un vieux métal, 
dont la consommation stagne, voire 
diminue à long terme», écrit le 
professeur Serge Calabre dans son 
petit ouvrage bien documenté inti- 
tulé simplement « l’Etain », dans la 
collection Cyclope, éditée par Eco- 
nomica. Selon lui, l'étain a subi le 
double impact de l’innovation 
technique et de son prix relative- 
ment élevé comparé à celui d'au- 
tres matériaux : « Le passage de 
l'étamage par trempage à l’êta- 
mage électrolytique a permis de 
réduire des deux lien la couche 
d’étain du fer-blanc depuis 1950: 
la concurrence est apparue entre les 
boîtes en fer-blanc et d’autres 
emballages ( carton, plastique , alu- 
minium. verre). Par contre, pour- 
suit-il, les soudures à l’étain dans 
l'industrie électronique connaissent 
un rapide développement ». 

A l’avenir, il semble que la 
consommation d’étain soit appelée 
à s’effriter lentement. D’après les 
projections de la Banque mon- 
diale, elle s’établirait autour de 
196 000 tonnes en 1995 et de 
185 000 tonnes en l’an 2000, con- 
tre 225 000 tonnes environ actuel- 
lement. La situation financière des 
pays producteurs les incite malgré 
tout à vouloir glaner le maximum 
de devises avec l’étain, rendant 
fragile tout effort durable de disci- 
pline concertée. II appartiendra à 
la 7» CNUCED (Conférence des 
Nations unies pour le commerce et 
le développement), qui se dérou- 
lera en février 1992 à Carthagène 
(Colombie), d’évaluer les chances 
de résurrection d’un accord inter- 
national de stabilisation des prix. 
Car c’est une leçon tirée de l'expé- 
rience : aucun pays du tiers-monde 
ne peut asseoir un développement 
stable sur les cours en dents de 
scie des matières premières. 

ERIC FOTTOR1NO 

(1) Australie, Bolivie, Indonésie, Malai- 
sie, Nigéria, Thaïlande et Zaïre. 


Un franc en perte de vitesse 


été possible de ne proposer qu'un 
rendement relativement peu élevé 
et d’échanger le produit de l’em- 
prunt contre des francs français à 


conduite de Banco Bilbao Vizcaya 
et de Samuel Montagu. 

Le marché espagnol n’en est 
qu’au début de son développement 
international. Les autorités de 
Madrid le gèrent de très près. Elles 
n'autoriscot que peu de débiteurs 
étrangers à s y présenter et limi- 
tent les montants des emprunts 
qui, normalement, ne dépassent 
pas 10 milliards de pesetas. Cela 
en renforce encore l'attrait aux 
yeux des investisseurs. 

Pour ce qui est de l'eurolire, la 
surveillance exercée par la Banque 
d’Italie est également très pronon- 
cée. Mais, comme le marché est 
ouvert depuis beaucoup plus long- 
temps, les restrictions y sont nette- 
ment moins sévères. Les débiteurs 


Les tendances qui se dessinaient 
plus ou moins nettement depuis 
quelques semaines - affaiblisse- 
ment du dollar et glissade du franc 
- se sont accentuées au cours des 
dernières séances. 

A Paris, le cours de la monnaie 
allemande a été coté 3.4168 francs 
jeudi 31 octobre lors de la dernière 
séance de la semaine et a franchi 
en coure de journée 3,42 francs. Il 
fout remonter au début de 1990 
pour retrouver un niveau aussi 

élevé du mark à Paris. La monnaie 

allemande est désormais très 
proche de son cours-limite maxi- 
mum fixé par le SME (3,4305 
francs) et la situation a de quoi 

rendre très attentives les autorités 
monétaires, pour l’instant discrètes 
sur le marché des changes. 

Aujourd’hui la situation écono-' 
mique comparée de la France et de 
l'Allemagne est bien plus favorable 
à la monnaie française qu'il y a 
deux ans et celle-ci n’est victime 
d'aucune attaque particulière. 
Cependant, la tendance à la baisse 
du franc est presque continue 
depuis l'annonce de la diminution 
d'un quart de point des taux 
d'intérêt directeurs, le 17 octobre. 
Les taux d'intérêt à court terme, 
devenus plus élevés à Francfort 
qu’à Paris, incitent de nombreux 
opérateurs à délaisser la place pari- 
sienne. D’autre part. l'affaiblisse- 
ment du dollar contre le deutsche- 
mark (il est passé de 1,71 DM à 
1,66 DM en une semaine) joue à 
l'encontre de notre monnaie. Ces 
'deux effets sont d’ordre «mécani- 


que », donc plus facilement 
contrôlables qu'un brusque accès 
de défiance. 


Zone 

de turbulences 

Pour autant, la parité franc- mark 
paraît être entrée dans une zone de 
turbulences, au moment où les 
Douze s'apprêtent â signer le traité 
d’union économique et monétaire 
européenne, début décembre à 
Maastricht (Pays-Bas). A moins 
d'un rétablissement soudain du 
franc, pouvant notamment être 
provoqué par une reprise du billet 
vert, seul le rééquilibrage des taux 
d’intérêt français et allemand per- 
mettra un retour à une parité plus 
raisonnable. De nombreux cam- 
bistes estiment que outre-Rhin, la 
prochaine ouverture de négocia- 
tions salariales et la perspective de 
[mauvais indices de prix au cours 
des prochains mois pousseront à la 
i hausse le loyer de l'argent. D’autres 
se demandent s’il était bien raison- 
nable, alors que le franc manque 
de vigueur depuis plusieurs mois 
déjà, de provoquer une baisse des 
taux d'intérêt français à court 
terme en deçà de ceux pratiqués en 
Allemagne. 

Quant au dollar, il a subi coup 
sur coup en l'espace de trois 
séances les effets de l’annonce 
d'une performance économique 
moins bonne que prévu au troi- 
sième trimestre, d’un assouplisse- 
ment du coût du crédit et de la 
perte nette du nombre d'emplois 


COURS MOYENS DE CLOTURE DU 28 OCTOBRE AU 31 OCTOBRE 

(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 
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en septembre. La monnaie améri- 
caine a perdu presque dix cen- 
times, passant de S.80 francs à la 
cotation officielle du 25 octobre à 
5,7195 francs le 31. et tombant 
jusqu’à 5,67 francs le l" novembre, 
après la publication des mauvais 
résultats de l'emploi aux Etats- 
Unis. Tant que l’hypothèse d’une 
nouvelle baisse du taux de l'es- 
compte (lire la rubrique «marché 
monétaire et obligataire») n’aura 
pas reçu confirmation, une reprise 
importante du dollar parait peu 
envisageable. 

Le franc et le dollar ne sont pas 
les deux seules monnaies à s’orien- 
ter nettement en baisse. La pers- 
pective d'une diminution des taux 

d’intérêt au Japon contribue â 

affaiblir le yen. Le redressement de 
la monnaie japonaise à la m_i -octo- 
bre, à l'époque de l’assemblée géné- 
rale annuelle du Fonds monétaire 
international et de la Banque mon- 
diale, n’aura donc été que de 
courte durée, et de 128 yens ic 
U octobre, le cours du dollar est 
remonté à 131 yens cette semaine. 
Au moment où les résultats du 
commerce extérieur américain se 
dégradent de nouveau alors que 
l’Archipel augmente ses excédents, 
une nouvelle dépréciation du yen - 
synonyme d'exportations accrues 
dans l’esprit de nombreux analystes 
- pourrait envenimer les relations 
économiques entre les deux pays. 
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A Paris, 100 yens étaient cotés, le jeudi 31 octobre, 4.3646 F contre 
4,4140 F le vendredi 25 octobre 1991. 



4 Taux calculé* par rapport aux cours 
esornaliFs de la Banque do France 


MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 

Nouveau coup de pouce des Etats-Unis 


L’administration américaine 
donne Fimpression d’avoir obtenu 
à l’arraché le nouvel assouplisse- 
ment du crédit intervenu mercredi 
30 octobre. La Réserve fédérale n'a 
pas annoncé elle-même être inter- 
venue sur le marché monétaire afin 
de ramener le taux des fonds fédé- 
raux - l’argent que les banques se 
prêtent entre elles au jour le jour - 
de ,5,25 % à 5 %. En revanche, la 
Maison-Blanche s’est empressée de 
le foire savoir, quelques jours après 
avoir aanoncé qu’elle mettait à 
l'étude une baisse des impôts. 
Cette fois-ci, la machine électorale 
a clairement été mise en branle, 
d'une foçon d’autant plus visible 
que la persistance d’une conjonc- 
ture économique très morose 
requiert un certain activisme de la 
part des autorités. 

A peine avaient-ils compris que 
l'objectif du taux des fonds fédé- 
raux avait été révisé en baisse, que 
les marchés se sont mis à anticiper 
une diminution du taux de l’es- 
compte, suite logique, selon eux, de 
la politique de diminution du loyer 
de l'argent entamée à la mi-1990 et 
accélérée depuis quelques raojs. 
Une anticipation devenue convic- 
tion au moment où l'on apprenait, 
vendredi I" novembre, que les 
créations d’emplois étaient deve- 
nues négatives au mois de septem- 
bre. 

Un exemple 
suivi? 

Le taux de l’escompte, peu uti- 
lisé en pratique, mais dont la 
valeur symbolique est grande, a été 
ramené de 5,5 % à 5 % le 13 sep- 
tembre dernier. Si une nouvelle 
diminution n’intervient pas aujour- 
d’hui, estimaient vendredi les opé- 
rateurs, il est certain que la 
Réserve fédérale l’annoncera au 
cours des jours qui viennent. Le 
problème est que le Trésor améri- 
cain doit procéder, du 5 au 
7 novembre, à son adjudication tri- 
mestrielle de bons du Trésor et que 
les autorités monétaires s'efforcent, 
en de telles périodes, de préserver 
Je calme le plus grand possible sur 


les marches. Devançant la décision 
de l’institut d’émission, la Sou- 
thwest Bank of St Louis a fait pan 
de sa décision d'abaisser son prime 
raie (celui accordé aux meilleurs 
clients) de 8 % à 7.7S %. 

Plus la Réserve fédérale diminue 
le coût du crédit et plus l’écart 
entre les taux au jour le jour et 
ceux pratiqués par les banques se 
creuse. Il sera donc intéressant de 
constater si l'exemple de la Sou- 
thwest Bank sera suivi par les prin- 
cipaux établissements du pays. 
Autre écart, celui observé entre les 
taux à court terme et ceux à plus 
longue échéance. Alors que la plu- 
part des spécialistes ne seraient pas 
surpris de voir les taux directeurs 
américains tomber jusqu'à 4 % 
voire 3 % d’ici un an, ils sont 
beaucoup plus réservés sur le long 
terme. Le peu de sagesse dont font 
preuve les autorités en matière 
budgétaire ne les incite pas. il est 
vrai, à l’optimisme. Cette semaine, 
le rendement de l'emprunt phare à 
trente ans du Trésor a été ramené 
de 8.05% à 7,87 %. Un niveau 
comparable & celui des taux alle- 
mands. par exemple, alors que sur 
le marché monétaire, New- York est 
bien moins cher que Francfort. 

Face aux bouleversements améri- 
cains, dont on sait qu'ils sont loin 
d’avoir atteint leur terme, les mar- 
chés européens font actuellement 
preuve d'une plus grande stabilité. 
A peine a-t-on constaté une légère 
dégradation du climat en Alle- 
magne, qui a permis une nouvelle 
réduction de l'écart des taux 
d'intérêt de part et d'autre du 
Rhin. Entre les 8,35 % offerts sur 
le «Bund» allemand à dix ans, et 
les 8,75 % auxquels se maintient le 
rendement de l’OAT à dix ans du 
Trésor français, il n'y a plus que 
0,4 point d'écart, contre 1,3 point 
il y a un an. Malgré l’affaiblisse- 
ment du franc et la poursuite des 
conflits sociaux, les fluctuations de 
cours sur le MATIF ont été très 
faibles au cours des dernières 
séances. Le contrat notionnel 
échéance décembre a clôturé jeudi 
31 octobre à 107,12 contre 106,75 


une semaine plus tôt A noter que 
la Grande-Bretagne, très critique 
jusqu'à ces dernières années à 
l'égard de l'usage de l’éou, a 
annoncé jeudi 3! octobre, par la 
voie du chancelier de l’Echiquier. 
M. Norman Lamont, le lancement 
d’un programme régulier d’em- 
prunts en écus. 11 s'agirait d'adjudi- 
cations trimestrielles d'obligations à 
trois ans, et certains évoquent le 
lancement d’une tranche à vingt 
ans. Londres, connue pour scs réti- 
cences à l’égard de l'union écono- 
mique et monétaire, va-t-elle véri- 
tablement devenir le leader du 
marché de l'écu? 

FRANÇOISE LAZARE 

L’accord de troc 
franco-soviétique 
bien accueilli 
par les agriculteurs 

Le protocole d’accord de troc 
passé le 31 octobre (le Monde du 
2 novembre) entre la France et 
l’Union soviétique (échange de 
100 000 tonnes de viande bovine 
contre du gaz et du pétrole) a été 
bien accueilli par les agriculteurs 
français. « Cet accord est positif, 
car il permet de dégager les frigos 
et de relancer le marché Je la 
viande bovine », a déclaré le 
[«'novembre le président de la 
Fédération nationale des syndicats 
d’exploitants agricoles (FNSEA). 
M. Raymond La combe, reprenant 
pratiquement les mots du premier 
ministre, M w Edith Cresson. 
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Nouvelle épreuve de force à Mad< 


après six mois de crise 


Le maintien au pouvoir du 
de faire échouer l’accord entre 


président Ratsiraka risque 
l’opposition et le gouvernement 


En créant un «secrétariat de la prospérité» 

Le Canada lance une consultation 
sur son avenir économique 


La France s'est <r réjouie de 
l'accord intervenu à Madagascar 
entre toutes les forces politi- 
ques i >, dans un communiqué 
publié vendredi 1* novembre par 
le Quai d'Orsay. «Cette réconci- 
liation doit permettre d'engager 
résolument le développement 
économique du pays. La France, 
si proche du peuple malgache, 
est prête dès maintenant à y 
apporter son appui», précise ce 
communiqué. 


Le professeur Albert Zafy a 
obtenu gain de cause. Contre toute 
prévision, le premier ministre du 
contre-gouvernement malgache 
doit achever la tournée qu'il effec- 
tue en Europe par un entretien, 
dimanche 3 novembre, avec 
M. Roland Dumas. 

Le Quai d’Orsay, qui, jusqu’à 
présent, était resté très frileux vis- 
à-vis de l’opposition, aurait-il l'in- 
tention de changer son fusil 
d’épaule? Il est en fait plus proba- 
ble que cette rencontre - une pre- 
mière - air essentiellement pour 
objet de convaincre M. Zafy d’en- 
tériner l'accord politique qui vient 
d'être signé à Tananarive entre le 
gouvernement légal et le «gouver- 
nement de transition », et qui 


constitue, vu de Paris, le compro- 
mis idoine. Cet accord prévoit la 
mise en place d’un gouvernement 
transitoire pour dix-fauit mois, la 
création d’une Haute Autorité pré- 
sidée par M. Zafy, la rédaction 
d’une nouvelle Constitution qui 
sera soumise à référendum d'ici à 
la fin de l’année et la dissolution 
de l’Assemblée nationale et du 
Conseil suprême de la révolution, 
organes créés par le président 
Didier Ratsiraka. 

Sur ces points, l’opposition n’a 
rien à redire: ce sont ses revendi- 
cations qui sont satisfaites. Mais le 
bât blesse sur un élément essen- 
tiel : le maintien du président 
dans ses fonctions de chef 
suprême des armées et de chef de 
la diplomatie. La population n’est- 
eile pas descendue en masse dans 
la rue pendant six mois pour, jus- 
tement, réclamer son départ, lait 
valoir l’opposition. 

Et, sur la question de savoir si 
un compromis serait vraiment 
inacceptable pour le comité des 
Forces vives - la coalition d’oppo- 
sition, - la «ligne» ne dévie pas : 
«Ce ne sont pas les Forces vives, 
mais la population qui ne veut plus 
de Ratsiraka. même s'il inaugure 
les chrysanthèmes! » M. Zafy indi- 
quait d’ailleurs mercredi, à Paris, 
que la mise en place d’un gouver- 
nement mixte impliquait le départ 


du président avant le référendum 
constitutionnel prévu pour décem- 
bre. 

De toute évidence, la négocia- 
tion de l’accord entre les deux 


gouvernements - le légal de 
M. Guy Razanamasy, et le 
«transitoire» des Forces vives - a 
donné Heu à dérapage. Lorsque 
M. Zafy et ses proches collabora- 
teurs ont quitté nie pour l’Europe, 
cet accord était déjà conclu dans 
ses grandes lignes, dont la princi- 
pale prévoyait le départ de Didier 
Ratsiraka. Mais il avait été gardé 
secret dans l’attente du ralliement 
des forces armées. Un collectif 
d'ofTiciers a, de fait, participé mer- 
credi et jeudi à la réunion à l'issue 
de laquelle les termes de l'accord 
ont été rendus publics. Il est fort 
probable que ce soit cette déléga- 
tion qui ait imposé le maintien du 
président à la tète de la défense et 
de la diplomatie, en échange de 
son soutien. 


« Un coup d’Etat 
institutionnel» 


Dés mardi, M. Razanamasy, le 
premier ministre nommé en août, 
et l'un des ministres du gouverne- 
ment «de transition», M. Emma- 
nuel Rakotovahiny, avaient 
annoncé la création d’un gouver- 
nement mixte, sans préciser quel 


Soupçonné d’avoir commis des actes terroristes 


Un Suisse arrêté en Turquie 
est réclamé par le Danemark 


COPENHAGUE 

de notre correspondante 


Le Danemark a demandé au 

S ouvcmemcnt d’Ankara l'cxtra- 
ilion de Marc-Roland Rudin, 
un citoyen d’origine suisse, 
arrêté il y a une quinzaine de 
jours par la police turque alors 
qu’il tentait de franchir la frou- 


La police danoise détient les 
preuves de sa participation à une 
attaque à main armée contre un 
fourgon postal à Copenhague qui 
avait, en novembre 1988, coûté 
la vie d’un jeune policier. Cette 
opération, comme d'autres, 
aurait été destinée à recueillir 
des fonds pour le compte du 
Front démocratique pour la libé- 
ration de la Palestine. 


ser très prochainement devant 
les tribunaux. « 


La police danoise espère que 
Rudin pourra apporter des élé- 
ments supplémentaires, notam- 
ment sur les rapports du groupe 
danois avec ses « contacts exté- 
rieurs p et des caches d'armes. 


ticrc turcO'Syriennc muni de 
faux papiers d'identité. Cet 
homme, âgé de 46 ans, était, 
depuis longtemps, recherché par 
Interpol pour deux attentats à la 
bombe commis en Suisse en 

1979 contre une banque et en 

1980 contre l’ambassade d'Es- 
pagne à Berne, pour le compte 
de l’organisation Les Enragés 
internationalistes. 


Un séjour 
en Syrie ? 


Ses complices, un groupe 
danois qui travaillait clandesti- 
nement pour le FDLP depuis les 
années 70, ont été jugés au prin- 
temps dernier à l'issue d’un pro- 
cès-fleuve. Plusieurs d’entre eux 
ont fait appel et devraient repas- 


Les autorités suisses se 
seraient déclarées prêtes à extra- 
der M. Rudin au Danemark 
d’abord, quitte & le récupérer par 
la suite. Depuis 1986, if aurait 
vécu la plupart du temps en 
Syrie, où les membres du groupe 
danois auraient été entraînés. 


CAMILLE OLSEN 
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Marzotto prend 
le contrôle 
de Hugo Boss 


groupe textile italien Mar- 
zotto Spa va prendre, d’ici la En 
de l’année, le contrôle de la firme 
de confection allemande Hugo 
Boss AG pour 280 millions de 
dcutschcmarks (953 millions de 
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vendredi l* novembre, la banque 
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Au terme de la transaction, Mar- 
zotto détiendra 77,5 % des actions 
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par le groupe Lcylon House de 
l’homme d’affaires nippon Akira 
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Mctzingen, près de Stuttgart, Hugo 
Boss a réalisé l’an dernier 
67,7 millions de DM de bénéfices 
avant impôt, pour un chiffre d’af- 
faires de 921 millions de DM. 
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□ M. Gandin n’a «pas envie de 
gouverner» avec M. Le Pea. — 
M. Jean-Claude Gaudin, président 
(UDF-PR) du conseil régional de 
Provence-Alpes-Côte d’Azur, séna- 
teur, a affirmé, le 30 octobre, sur 
Radio-Shalom. qu’il n'avait * pas 
envie de gouverner avec Jean-Marie 
ïjü Pen». Il a ajouté: « Je n "ai 
jamais signé d’accords électoraux 
avec le Front national. Il n'est pas 
question que mon attitude change 


f our les prochaines élections. » 
ntcJTogd sur ic surnom de 1 1 doc- 
teur Folamon « donné par M. Le 
Pen à M. Scfawartzcnberg (le 
Monde du 30 octobre), M. Gaudin 
estime que celui-ci « aurait peut- 
être pu taire un peu attention à la 
façon dont il s'exprime sur des 
sujets aussi graves que l'euthana- 
sie » et qu’il «a pu choquer un cer- 
tain nombre de chrétiens». Enfin, 
M. Gaudin souligne que, en com- 
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sort serait réservé à M. Ratsiraka. 
La presse malgache proche du 
pouvoir avait alors crié à la * tra- 
hison». Pour Midi-Madagascar , le 
président avait été «totaiement 
pris de court ». Le Journal de 
Madagascar évoquait quant à lui 
un « coup d'Etat institutionnel » 
ourdi par M Razanamasy. 

Principal maître d’œuvre de l’ac- 
cord, M. Razanamasy reste en 
place aux termes de la convention 
signée jeudi, qui énumère tes 
structures du- prochain Etat transi- 
toire. Responsable devant la Haute 
Autorité, une instance de trente et 
un membres sous la houlette de 
M. Zafy, le premier ministre 
devra, selon l’accord, légiférer par 
voie d’ordonnance après avis de 
cette même Haute Autorité. 

D’autre part, le pasteur Richard 
Andriamanjato, porte-parole de 
l’opposition, et M. Manandafy 
Rakotonirina ont été nommés co- 
présidents d'un Comité national 
pour le redressement économique 
et social, un organisme de cent 
trente et un membres -qui aura 
pour tâche de faire des proposi- 
tions au premier ministre. Un édi- 
fice institutionnel, concocté dans 


Le gouvernement canadien a 
lancé une vaste constatation sur 
l'avenir économique du Canada. 
Cette c o nsu ltation a pour objec- 
tif de * rechercher un consensus 
national» afin d'étabSr a un plan 
d'action national (..J pour assu- 
rer la sécurité et ia prospérité 
économique future du pays». 

■ MONTRÉAL 
de notre correspondant 


dans cinq domaines particuliers : la 
formation, l'innovation, la 
recherche d’investissements, le mar- 
ché intérieur et les partenaires 
commerciaux. Le secrétariat doit 
remettre son .rapport sois formé de 
plan d'action d’ici è la foi de fété 
1992. 


titres Canadiens ont été habitués 
à avoir les meilleures équipes de 
hockey du monde. Un jour, quel- 
qu'un a trouvé le moyen de nous 
battre. Nous avons dû apprendre à 
améliorer notre jeu. Maintenant, 
nous sommes redevenus les meil- 
leurs. Ce que nous avons fiât sur la 
glace, nous devons le- refaire en 
dehors de la patinoire. » Cest en 
ces termes que le ministre canad i en 
de ('industrie et du commerce exté- 
rieur, M. Michael Wilson, a pré- 
senté la situation devant la Cham- 
bre des communes à Ottawa. 

Le secrétariat de la prospérité^ 


la plus grande discrétion, qui ris- 
que fort d’être ébranlé par le 
maintien, non prévu à l’origine, du 
président Ratsiraka. 


doté d’un budget de pîus de 
15 millions de doQare (iX sera géré 
par des dirigeants venus du secteur 
privé. Il est prévu qu'il sOtennera 
le Canada pour rencontrer les 
citoyens dans plus de cent cin- 
quante villes et pour les consulter 


M.-P. S. 


Toutefois, cèlté consultation 
démarre avec quelques difficultés. 
D’une part, la participation des 
syndicats n’est toujours pas assurée 
depuis que la présidente do 
Congrès du travail du Canada 
(CTCX M" Sbirley Carr, a refusé 
la- coprésidence du comité. Le CTC 
craint en effet d’être «complice» 
de l'élaboration dû programme 
électoral co nservat eur du. gouverne- 
ment Muhoney. D’autre paît, " les 
provinces viendront surveiller de 
près, cet exerrice qoi prévoit d’exa- 
miner tes systèmes d’éducation 
canadiens, de juridiction 

provinciale au Canada. 

L’annonce de cette .vaste consul- 
tation paa-anfcdiflnae survient une 
semaine après que le Centre japo- 
nais de -productivité eut fait 
cotmaStae une étude - se fondant 
sur des chiffres de 1988 - qui 
classe le Canada en tête dès pays 
«.termes de productivité, devant 
fa Befgique .et les Etats-Unis.. , 


JEAN-ANDRÉ LEBLANC 


(I) Le- doDar can a dien vaut «Toron 
5.19 francs français. 


Les élections consulaires du 18 novembre -; 


«Scénario western» dans les HaÈss-Pyrénées 


Echéance préliminaire aux 
scrutins cantonaux et régio- 
naux de mars 1992, l'élection 
des délégués consulaires, pré- 
vue le 18 novembre, tourne, 
dans les Hautes-Pyrénées, à la 
confro n t a tion entre M. Gérard 
Trémège (UDF-PR) et M. Marc 
Giacardy (RPR), président de 
la chambre de commerce et 
d'industrie de Tarbes. 


TARBES 

de notre correspondant 


dament, vraies' ou fausses, et de 
rumeurs de scandales eh tout 
genre largement exploitées 
médiatiquement. Un jour, un 
engin explosif est découvert 
devant les portes de l'Institut de 
technologie de M. Trémège; le 
lendemain, la presse locale 
affirme que M. Giacardy a dû 
payer 1.1 mXon de francs les 
services de l'agence de pubScité 
de M. Jacques Séguéte pour le 
bncement d’un salon Ai tourisme 
qu atvaft feh in flop retentissant I 


La cible 


D y a comme une odeur de 
poudre actuellement au pied des 
montagnes pyrénéennes. Pas 
seulement perce que le Tour de 
France, vecteur essentiel de l'éco- 
nomie touristique, occultera, 
en jüfflet 1992. dans son tracé 
européen, tes sommets qui ont 
ciselé sa gloire - ce qui provoque 
la grogne des élus, toutes ten- 
dances confondues Ils Monde du 
25 octobre). - mais surtout parce 
que la prochaine élection des 
délégués consulaires, fixée au 
18 novembre, tourne déjà, selon 
les propos mêmes de M. Marc 
Giacardy (RPR), conseüter régio- 
nal, qui préside députe vingt ans 
la chambre consulaire de Tarbes, 
au « scénario western». Son 
adversaire direct, M. Gérard Tré- 
mège (UDF-PR), conseüter .géné- 
ral. ancien député, s'exprime sur 
le même registre en accusant 
M. Giacardy de «tirer à vue sur 
tout ce qui bouge». Et te prési- 
dent sortant de riposter qu'il ne 
veut plus «servir de punching- 
baH». 


Ces t en effet à un règlement 
de comptes digne des bandes 
destinées inspirées du Far-West 
que se Rvrent tes deux principaux 
acteurs de cette compétition. 
Avec, en torts de fond, toute une 
panopêe faite de bombes è retar- 


Môme si, dans chacun des 
deux camps, on prétend placer 
cette confrontat i on sur un pian 
strictement économique, per- 
sonne n'est dupe. A la fin du 
duel, c’est sur le carreau poétique 
que restera Je vaincu. Le vain- 
queur touchera la prime : une 
place de numéro trois sur la fiste 
de la . coalition UDF-PR aux régio- 
nales lui assurera l'éfigDffité ou la 
rééSgfcŒté et, de toute façon, la 
bagarre laissera des cicatrices au 
setn de la droite focale. SC M/Gta- 
cardy peut se suffire, h soixante 
et onze ans, d'une double réélec- 
tion à la tête de ia CCI et à l'as- 
semblée régionale, en favancto, 
une certaine boufimie est souvent 
reprochée à M. Trémège. Le 
porte-drapeau du PR ne fait pas 
mystère de son ambition de récu- 
pérer ta siège de député dont l'a 
dé p ossédé en 1988 M. Claude 
Gaits (MRG), et d'améliorer sa 
position actuelle de simple 
conseiller municipal de Taises. 

L’avenir du paysage politique 
du département dépendant de 
cette compétition consulaire, tes 
autres acteurs font preuve d’une 
grande discrétion. Ils attendent de 
voir... A droits comme è gauche, 
un consensus du silence, s'est 
établi. Dans tes états-majors du 


fVR.at de l'UDF chœurt. cherche 
à éviter les ; baies perdues pour- 
rie pas prendre le risque de briser 
une afiance qu. une fois n'est 
pas coutume, a été patiemment 
construite. 

La réserve demeura surtout de 
rigueur au stin du syrefcat dépar- 
temental des hOteiers et restaura- 
teurs, qui, par ta voix de son pré- 
sident, affiche une neutralité 
absolue, causée peut-être par ta 
lutte intestins que se livrent les 
meritbrés de là corporation, très 
présents dans ce confit profes- 
sionnel. 

On y retrouve , môme le combat 
de cotasses» entre propriétaires 
d'ensembles hôtafiers et patrons 
de pensions de femltal Au point 
de voir certains associés en 
effares se retrouver en concur- 
rence électorale sur des Estes Af- 
férentes™ «Ce n'est pas dans la 
division que Ton gagnera, dame, 
en fin tacticien, M. Giacardy. Il 
faut aux Hautes- Pyrénées une 
communauté et non une etkStion 
decoBectivités. B n'y a pas cent 
cinquante chefs d'entreprise, qui 
promettent l'essor de la FSgorre 
et cent-ônquantB autres qui por-. 
ténf la misère du monde.», À 
quoi M. Trémège répond, en. bat- 
tant qu’il est': « Cette élection 
n’est pas une confrontation 
dTtomme à homme. B y a avec 
notés deux oints chefs d'entre- 
prise. C’est un débat collectif r 
Nous ne sommes inféodés à per- 
sonne.» 


Ce «western»’ possède, appa- 
remment, ta "vertu tia face jùjfr 
des idées nouveftes. Au «Cônstel 
des: chefs d'entreprises», récem- 
ment créé par JM. Trémège: 
M. Giacardy. oppose ainsi ta créa- 
tion d'un tout nouveau «Syndfcat- 
de l'artisanat et. du cornaiense»- 
Comme quoi toute émutatioffe/nt- 
eëe fratricide, a parfois du bon— 

JEAN-JACQUES ROtLAT 


parant l’immigration à une «occu- 
pa/ ion M. Poniatowski «a 
exprimé une position tout à fait 


personnelle qui n’est pas celle de 
l’UDF et du RPR», mais il ne 


des adversaires qu’il faudrait . isoler 
et décourager même d'être adhé- 
rents.» 


l'UDF et du RPR», mais il ne 
pense pas qu’il taille « exclure ou 
sanctionner » l’ancien ministre. 


□ Un araire commnmiste suspend 
sa partidpatioa an comité central 
de PCF. - M. Marcel Trigon, 
maire communiste «refondateur» 
d’Arcucil (Val-de-Marne), membre 
du comité central du PCF. et 


ancien suppléant de M. Georges 
Marchais à l’Assemblée 'nationale, 


a annoncé, mardi 29 octobre, qu’il 
«r suspend sa participation aux 


«r suspend sa participation aux 
organismes de direction du parti». 
Il maintient son adhésion au parti, 
tout en dénonçant «des pratiques 
d’un autre temps». «Ijcs militants 
qui expriment leurs divergences, 
affirme-t-il, sont considérés comme 


□ Démantèlement d'un trafic «Tbé- 
rrine dans le Bas-RMn. Un tra- 
fic d’héroïne portant sur près de 
54 kilogrammes, d’une- valeur de 
64 millions de francs a'été déman- 
telé dans te Bas-Rhin par la bri- 
gade des stupéfiants de Strasbourg. 
Dix personnes ont été arretées et 
éc rouées. La bande approvision- 
nait des quartiers de Strasbourg et 
de Brumaih, à 20 kilomètres de là. . 
et écoulait depuis le mois de mai 
environ 200 grammes de drogue 
. par semaine. 


tat à là .roquette contre un car de 
police garé à proximité du siège 
du Parti socialiste -(P ASOK)-.à 
Athènes. - (AFPJ •> ’ 


□ GRÈCE : a policier tai dans 
an attentat. - Un policier a été tué ■ 
et six autres ont été blessés, dans 
la nuit du vendredi I« au samedi 
2 novembre, au cours d'un atxen- 
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